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' IfJktîeHr de ces Mémoires s^tûfit hotni 
'JL ces quatre vplymfs a le Libraire avertit 
le Public ^ j«c les Tomes lîL &* ly.feven" 
jSrontféparénient à fa boutique jisfqii à P4- 
quei prochain ij^Xa après quoi il déclare 
quilfe tiendra quitte fnversM P^llodê 
tout engagement à cet égard a&nefe croira 
plus tenu de fournir aux Curieux que U 
^orps complet dfis Mémoire en quatre V9% 
himes^ . -' 
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F RE FACE. 

L'Accueil qu ori a feit à ces 
Mémoires > eft capable de 
raffureriui Écrivain timide* Suyle^ 
fîmple préjugé que f aï Ibuhaité 
de plaire ou de me rendre utile > ÏI 
iemblequon ait crû devoir ufèr 
d'indulgence à mon égard* La bon- 
ne intentiou m'a tenu lieu de mé-- 
rite auprès du Public • C^ pour luî 
témoigner ma reconnôiflahcé > que 
Je donne un quatrième 3^olumè , 
où j'ai tâché oe répandre la même 
variété que dans les préçédens; 
C*eft où je me bornerai* Peut^ 
être fî je puis 'recouvrer quelques 
pièces rares & dignes de l'atten- 
tion des Curieux > je donnerai un 
autre Ouvrage:- dsaisiip genre ap- 
prochant de celûî-çî.^ On conçoit 
aifément qu'xm Recueil de cette 
eipece demande'' des foins & de 
l'application* Il faut chercher des 
matériaux abandonnés 
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iV PREFACE. - -. 

long - tems , di(perfês dans dés 
Ouvrage» prefqa'ixiconnuos Iteft 
quéftibn d'etf tire? pSfti j^ & ?ai' 
plus de peine qu'un autre à les. 
ihettrib erï œuvté , qûCrèjtie'jlfignc** 
r6 l'art de les préféfltët: fous mtè- 
Û>ttiie riante' 6< tt'ai'ée dfesf gtaî^es", 
éè la nouveàurévMiiSj«rf^âitt05- 
4édoiîiniagé de moH èâvail , sU 
en réfultè l'aVâtîtagé qïfô^ me ibnt 
ëtôér d'hàbifes côrinoiïfôttfS '^'^'*' 




de rappeiléf lé Fufelîc à Ikifeèùfô* 
<les tons Livrés/ ÔC de (TÔftÎÉftfeûéif 
adéthure Ce gôuï de bigtitafelies^ 




5lës aux ydux ^es TÊfran^*à > H^pk 
iii^Mige'cf arrêter t€s'9ï6gM^ ^ \ 
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ET CORRECTIONS 

Pour U troiftéme ï^oïume: 

. • • - • - , 

^ nm ^ à«nné une Hijlein Uniptrfdf 
Je^ Piffim^ja^ m.çonnclU m Ch^yra^e i 
en fçait frukrjMU que l^ank a €omp<0 
ime Htfloire^ Eccléfiajiique^ ' L'Auteur 
àiuMiyme <le cecj:& remactjoe fe tromp^^ 
Id^inêmêc. KrMk » ouw {0^1% Hiftoice 
£ccléfîa(Û[(|ue 5 a doniié une, Hiftoirer 
Au Monde , £pu8 ce, ci>re : Compcndium 
MiJhrùt.CiviUs j- ab Orbe cx>ndkto yvfhm 
ai armum Siecidi X^^IÎL yîgejîmum^ &c.' 
Jfîreflcau, i7ii^8rO p p. 528. Ceft unor 
iècoTvdje Edition. La première eft ip^ 
. 170p. VoVé Bibliot^ Germanique ^T. IV^ 
p. T9^T» màhùde foi»émdier VHifiom^^ 
T. YL pi ii4.jÇd|c. ïniir ' 

Pag^ S^ On dît^ ^frufque tùuces Us (Èw^ 
TiVr de VAhbi Bardelon ent été recuéllU^ 
. CR iîx Vùt mt iw Je doute de Texiftençe 
ie ce RecueilV Les- Diyerjki^ (o^itufif 
e& dî% ¥oLne fidutr point un recœildè? 
leff Ouvrages ,- paais* îu&, àt fes O uy rar- 

|ps^ JSemise^ le^. dbi£U6jr>0fî a^oic^d^ 
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aa moins 8 vol. Je cet Ecrivain ; 8c 
ééjpik il en à ^bllè it 1. 0ti ip^'Ërefi]^ 
Iteh de* to^ caa lib fàSc ^txï&^srDh^ 
Vtrfitis.. . ,, .. , .^ . ^ 

Ptff. l'ftVoiùHrnmét^ CMemih mat 
itérée. J'en conviens ^ mais on la nié- 
prîfe tf ôp èttfiihè ,11 y à <Jés pîeics eu* 
tieufes &. importantes ; telles font le 
Mémoire dé jotéUhvàSh tôli^ûcû » 
fftit{^ Éayte Avdëat âwF)àifâ»mit db 

Fàtâ)1é>Méàirèires 0^ FAdl6ni$' dàttli l'a^ 
tait» et TràVéftol ,' i«s£JSt»èâ ebtiteftâill: 
le pÂ^alkle il4^^}^ Hêfftkdé k du hmhê^ 
^m fbtit dlinflkomfâé d'èfiMrlc iWt €0» 
%ia,Mâi^^tiî lie ^eut {^fiâètrrRmfhffé. 
Pa^.' £ t. Dâti^ PÉdit. ciléd 4ë»M6dk 
de M. H^et > &c. l'f j Bi it y à âQiîî dfe 
P6c(îe*& dès^ecè^ ert ptoTd dtf M» 
TAbbé d-CHvet. 

P^r. ï o» tf é ItJtfvfâfeej Nbte. Le Trâ- 
duaeur de midgé f^. & X>f i. tf Jfo. 
mère eft fëu M. KéïKlitg^r 3}$ d'oa Gen^ 
tHhomf»e frlMMb^ i <^i étc^îc ytnvt m 
France à la (èftê d^ Roî Iftcques^. Kj& 
Tradttâèut à été AV#(^ à To^r^^ îf)uis 
à Rennes > Ae eft itïôrt isttt Uvatea» ib 
€haumont ftilr Ldièè ) te 4 ]^V« r748L 
âgé d^èntitoiS 50 âOs^Mi Fi'érioii •& pa^- 
le dans Tes Lett&s JUt ^éélf^Bûfit^ét 
ftitemsyt. tl. Letrt^*^i 
Pag. 57.Sàm6Uil>{^SïâtttifLCdl 



«nr du œwié çem & delà inêj»e£i^-. 

ipïtte Kéqrîrem coil^oars: , 
Jfel, du Vergîer , ilfdut Sterle du* 
Pag^ ^j^.Lè Beri«>*iiUMî/eï Ids Bei^ 

Ptfg^ 50. de Vigooles ,. I|jf£|^ des Tw 

gnôles» JLadi£fértatioh qui fui eft ici àû 

.tnbuée ae ie irouye f oint dans^laLiffe 

Jie fcs Ouvrages , donnée ^âr les Au- 

teuis du SuppréméfiC du Didiion» Hitlî^ 

. izDprihié à ^Ic. 

Pag^ 57. Jeart Bworel. te P. Boudet 
ie S. Art oine prétend que fon nom étoîr 
Bemlr cfeft a5nlî<îûeM^l*AbbéGouîet 
1 a£tdans fbi> dernier rupplcmenc , cHi» 
près na Mémoire détàitté dii même F«. 
BoDdet. 

-'4t- 574» d'un abrégé dé Jiitei 
far , l^d'ui^àbrcgé dé k Vie de Julei 
Ccfir» 

Ptfg. 407. litote. Cet Ariîcte m*a été 
fourni powr M. l'Abbé le Mafctîft , Bfc j 
.par M. l'Abbé le Mafcrîer, 
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DES ARTICLES 

;Çpntcnvi5 dans le Tome IV; 

TTÏCLl LXT. DAàit crki^ 

, que de ptufieursfain douteux otc vijir 

' blemertt' Jàppqféf y ' f^g^ % 

Art* LX-VI. P;eces originaîes cancer-* 

^ nant le procès de M M. de Bouillon^ de 

Cinq-Mars Gr de Thou , 415^' 

Akt. L X V IL Extrait dei Mémoires 

pour ftrvW 4 l'Hifime de h Fite tfc/ 

Faux,' •. . i . ' r^j^ 

Âiaj. LXrîIL Addition â'ia Chro- 
nique fcandaleufe des Sçavans ^, jii;. 

il A T. L X I X. Mémoire h^orïque 

fur M. de Brèves y Amhajfaifwr à Ic^ 

Parte ^ a Rome yùr depuis Gouverneur' 

: de ,Monfieur frJere de LouU XIH. 545: 

'A % T. L XX^Difcours véritabkjukpar 
Aï. de Brèves , du procédé qui fût teriu ^ 
lorfqwil ternît entre les mains ditRoiila:^ 
ferfonnt d^ Monfeïgrieur U Duc£Afir 
ptt^frertunïquedefaMàjèjky - j7^ 

là R T. t XX !•• Des Thefes^ fûutenuesdi' 
Beykrs dont unChagUreBroytncid em 



ht 

31 B. T. L XXI I. ËcMrdJfemms fur 
tjuelqius endroits des trais pr«nùers Vo- 
lumes de ces Mémoires , if ^ oi 

Fia de la Table des Articles. 



«tMT 



APP R B AT ta N. 

J*Aî là par l'Ordre de Monfcigneur 
le Chancelier , un Manufcrit întita* 
lé : Nouveaux Mémoira d'Hîftoire y de 
Critique Êr de Littérature, Toine IV. & 
je n'y ai rien trouvé qui puiffe en empê- 
cher Kmpreffion. A Paris ce premîeç 
Avril izul fept cens cmquante-un. 

JSECOUSSE^ 
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NOUVEAUX 






NOU V EAUX 

MÉMOIRES 

t>* H 1 S T OI RE, 

ilE CRITIQUE ET DE LITTERATURE. 

ARTICLE LXV. 
- Détail Critique de ph^ewt faits iouttUM 
o\t vifibUmaufuppôfù. 

h GeMIES SOVTE&RAINS DANS LES UlNtl 

d'ok £t d'aslgimt. 

*'Ai eu la patience de lire un 
f grand nonîbre de Démonogra- 
\pbesi & tous allurent comme 

§ unec^ofe incontcftabic, qu'il 

.y,a,cles Efpiiu dans les mines d'ot Se 
oatgent : car pout les autres méiaux , 
OIT ne dicpotnc qu'ils en falTent be^u- 
coup de cas. La plupart de ces Ecrt- 
Tains ont copié George Agticola Al- 
lemand ,- Auteuc d'ua grand ouTtage 
T<mlV, A 



4 Nouveaux Mémoires d^H'iJlo're i ^ 

daiis les Indes Efpâgaoles du Pérou ; 'i 
où l' on prend pour lès cjris d^Efprits & de : 
tjénies ioûterraîhi^ les échps jquî.reten- j 
tidènt d'une manière épouvantable dans 2 
les niines,pour peu qu'on y fafle de bruit: 1 
c*eftce qû on peut voir dans lesTranfac- ^: 
fions Philofopbiques d'Angleterre^année 1 
'tôèS. numéro 41. 

Il n eft pas même jufqp'à la Barxînne 
(de Beaufoleil,qui dans fa rcftîtutions de 
Pluton ne narle de Génies ou de petits j 
Nains qui (e rencontrent dans les mines, 
& qui (ont épouvantables à ceux qui ne 
Tont pas encore adurés dans l^ travail 
fpûterrain de ces mines^ 

• II. Gémes gardiens des Ttéfors cachés* 

Outre ces.Eijprîts , qui ont .établi leur 
demeure dan? les mines , il y en a-d'au- 
cres comihis^ la garde des ttéfors ca* 
chés. Et -c'eft encore un fait attefté par 
«ne foule d'Auteurs graves,prôuvé d'ail- 
leurs par tous les Traités de Sciences 
^occultes, où Ton trouve des conjura- 
-tîons déroute efpcce, pour contraindre 
' ces Efprits. à paroître en fojme vifible *, 
& à faire part ^nérçufement des rîchef- 
{es immenfes qu'ils ont en leur difpofî* 
tion. Mais dimcilement pe^it-pn en tf« 
fer parti , &.il eft. arrivé à bien des gens 
de trouver la mort dans Tendroic mê-; 



de Critique & de LittératUfti ^ 
me qui de voie les rendre riches à jamais, 
Témoin ce Prêtre de Nuremberg , don^ 
çarle JVfelanchcon (a) , à qui le' Diable 
indiqua ub lieu foûcerrain où étoic ca- 
ché un tréfor ineftimable. Le Prêtre 
s^'y tranfporte avec un de ks amis ; ils 
mettent la main à l'œuvre , & péné-^ 
tient n avàntjqu'ifs découvrent enfin un 
coffre fur lequel étoît couché un périt 
chien noir. Le Prêtre tranfpdtté de joie; 
fe jette dans louverture ; mais à peine 
é/t-il parvenu auprès du tréfor, que la 
terre s'éboule ôc l'accable fous fès rui* 
nés. . . 

La Pùcelle du f ang Royal , qui gaf- 
doit les richéflTes de la grotte de Baile p 
fat incomparablement pluscomplaifanT 
te , comme nous rapprenons de plqûeurs 
Ecrivains , entr'autres de Jean Stumpf* 
fus , qui nous a donné en Allemand une 
chronique de SuifTe dont on fait cas. 
Voici ce qu'il raconte fur Tân 1 5:0 1 • & 
comme je ne Je cite que d'après le boi^ 
Feuillant S. Romuald , je ne pvis déci^r 
det s'il y a quelque chofede plus où de 
moins dans le texte originaL £Un jeune 
homme fimple nommé Léonard» fils d'un 
couturier ( c'eft à dire un tailleur ) de 
Ba/Ie , étant entré dans une grotte prè$ 
delà Ville, avec efpérance a y trouver 

(d) hîhi IL Progymnas mat. VhyBcwB cité pu 
Pierre le Loyer, Hift. it% Speâres, p, 1^6. 

nj 



8 N-ouveaux Mémoires ^Hifioirê^ 

içtit le Sceptre Ecoflbîs , qu ils ont pof* 

fedé jufqu à nos jours.] Notre compila-. 

teureftun très mauvais Chrotiôlogiftc^. 

Machabét iifurpa le Royaume tn'i o+o.* 

& les Rois Sruards ne commencèrent 

qjie 350 ans après , c'jeft.à direen!i j^yo*. 

Je fuis fuirpcis que ks Hiftorièns d'E- 

coHe nous aycnt repréfenic lesjdcux jeù-. 

nes chàflrciirsr.comme trop iafenfiDlèfc 

aux douces œillades de ces trois cbat^; 

mantes Fées, Des Princes d'Ecofie, fily 

de Nymphes \, auroient Jricomparablev 

ment mieux. figuré dans l'Hiftoire , que 

les Rois de. Dannemarck:^ iqaV^n a taio 

defceticfae' d!un Oiîfs : origine àufficér^ 

taino que celte' des Rbis'dé Pegu &.'de 

Siâm", qui fe prétendent defcendus d'une 

femme & d'un chien , reftes inFortunéff 

d'un vaiflèau Chinois, qui av'ôit fait nau-^ 

frage.AventiHre mémorable ^ôc biendé^ 

uillée dansées Décades de Jeahvde Bâti» 

tos , .Auteur dîme exceUente Hiftcûrç 

de la découverte des'indes^ Orîcàtalc^ 

par les Portugais. ,. ' ' ' 

n. ' Chanoines métamorphofés en anguiltep^ 

- Polydoré Virgile, dans fort Hiftorre 
tf Angleterre / nous apprend qû'eii 9594 
tous les Ptetreis naàriés furent privés de 
leurs Eglifes par le Roi Edgard , qui mît 
des Moines a leur place. Le Doyen de 
l'Eglife d'Elgîn / Eligenfe , Ville mwi^ 



deGriii<pu tf de Littérature. 9 
rime de la Province de Murray , avec 
tous? fè& Chanof nesyiè maintint par force 
dansfba renfort ; mais Dieu en punition 
de leur opiniâtreté , les métamorphola 
tous en Anguilles , aicifi que le rapporte 
Guillaume dé Mala;i,efbury , Moine An*' 
glois , qui ajoure que le Dioccfe où étoit 
ce Chapitre défobeifrant, s*ef^ toujours 
nommé depuis le Diocéfe des Anguilles. 
Quelques années après , S. Dunftan » 
Archevêque dé Cantorbery ;, ailembla 
un ConcileàVihfi^nj où ttit agitée la^ 
queftion du rétabliflèment des Prêtres 
matics , & de Texpuldon des Moines. 
Comme un de ces Prêtres plaidoit fa 
cauCe avec chaleur ^ & aliou peut-être 
entraîaer tout le monde dans ion fentl^ 
ment , on entendit une voix (brtant; 
de la bouche d^un Crucifix , laquelle^ 
taxa d'injuftice ceux qui ^oute^ojent Jes 
Frêttes,8c aflara que îe^ Défeafeurs de^ 
Moines avoxent raifon auffi bkn que S». 
I>mi(han. Les Çhromiqueurs âes»der«^ 
niers fîécks nonjt eut garde d'oublier la^^ 
métamorphofe des Chanoines en An*^ 
guilles. : i ; 

• ■ .. . ^. -i < !.. ..•> *'|i 
VT.. LeDémon. maître impérieux p . ' * 

And Aari^enuji . 



Dans une Aflemblée d'Evêques qitf 
fe tiatàParis en 1x48. on pria un E&r 
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t a Nouveaux Mêmotres êtlftfloin » 
cléfîaftique de prcchér.Ne fâchant com-i- 
ment s'y prenrare , le Dîâtrie cjaîeat pî-r 
tSé àéion embarras,: ïm ordonna de ne- 
dire que ces mots : i-e Pnnce des ténèbres^ 
Jàlut Us Princes de l'Eglife. Nous vousr 
tenions tous de très-humbles aSions de gra-- 
ces , parce que vous amenez beaucoup de Jîi^ 
jets en votre compagnie , & que tout le mon^ 
de par votre négligence fuit nos fuggeftions< 
tfytfrTidilrt^.ïJEifcléfiaftîque ne pouvanc: 
fe refoudre à faire une harangue de cet- 
te efpècé,:. le maHhEfprit courroucé fuî 
donna un (î terrible fbufïler, que fà ]oue^ 
en deviht toute noîi?è ; maïs dès qu'il eut 
prononcé les paroles fatales , elle repr/r 
hi première cpufçur. Voyez les Annales:* 
de Sponde,quî cite Thomas.de Cant/m- 

£ré , Chanoine Régulfér de S. Auguftin^. 
r depuis Domînidam „ mort en 1162^. 
Rîea ne prouve mieux combien 1er 
Démon eff un maître impérieux „ quÊ 
ne peut foufFrîr fe moîndre contradîc-. 
tlçn. Les piémoires de I'Eftoi^e ( a ) me; 
. fbui^hiffefitun autre exemple encore plus* 
' décîfif. I Sut ta ûït de ce rtiois (■ May^ 
I6C9. ) fut pendu en Grève un Prcttre- 
'-; Sorcier ,& ion* corps réduit en cendres.. 
À M IcBrer i\dyocitdu Roi a dîfà-W 
' dfe mes amis ,.' qner ce mefclînnt Preffre* 
V t%men:imcachx)t-dfe Ta Concierge avec 
^^«trct otf cniGf autrey Crirniiic&„ q;rii 



• 



ii CrîH^iie & êk Ifïnérïïtur^ tr 
ézoient comme défefperés des .mel^ifet» 
qu'ils y fouâfroienc ^ il leur propofa que 
s'ils vouloîent fe donner à on. homme 
qa'û leur feroic venir , il les feroic for-;* 
tir de leurs peines & du lieu oOi il$^ 
étoient. Ce qu^eux ayant accordétrhom-^ 
me qui éroic le Diable , fe préfenca à 
eux , & leur promît d'efïèduer ce qur 
JbPreftre leur â voit prorais enfon nom^ 
moyennant qu'ils fe donnaient à lui,&r 
kienbaillaflenx promefTe fienée de leuf 
iang ; mais fî mefchans quils AiâTenry 
ils eurent horreur d'un tel fait , &nc* 
voulurent y entendlre , combiefi que le 
Diable leur remontrât que dans trois ov^ 
quatre jOurs ils teroient roués oupendus^ 
Pooriors le Diable étant de mauvaiii: bu-^ 
meur» les battit fî cruellement , qiioni 
fes entendit de cous côtés crian$ âu^. 
meurtre : comme on y fut venu, ôii les^ 
trouva étendus 8c à demi morts \ce, que 
Mefllcurs dé 1^ Juftice ayant entendu ^ 
^duêment înforoiés du taît,trouverenr 
Bon dé leur donner la vie , & 4ç com-^ 
muer la peine 4e ,mbrt à quelqu'autr^. J 

Il faut obfèrVér néahmoins ». que i^ 4 
kDémonfè î>one àdc pareilles extrémi^ 
ses avec Içs gens ducomipiinv ileft^irT- 
finairement riys cir^pnfpé^ appr^ dcf *^ 
fferfonn^s dîmnguées par fe r^'ng ou par 
m naiiCance.* I^euis 'cre Bàvifsr< qui fur 
iS& fiaiDet^eur ^F^xic^iir.en vf 14, fiat^ 
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il Nouveaux MémoîrtiJtUiftoïfe y.. . f 
ie plus grand' nombre des Eledeurr X \ 
eut pour concurrent Frédéric fon coufiu |J 
germain: a fits aîné de ^Empereur Albert 
a^Autridïe, Apiè^ une' fanglante guerre 
de neuf ans , la fatneufe bataille d'Am^ 
phinguen en balTê-Baviere décidsEla que- 
relle des dfeux rivaux. Frédéric y fut pf îs^ 
& renfermé enfiifte dans le Cnâteau de 
Traufnîeprcs de Ratîfboune. Son frète, 
i-éopc^ld 'Duc d'Autriche , voulant ^ 
quelque 'prix que ce fiit lui procurer \i 
libeyrté , alla trouver un Magicien , quî 
iui promit de délivrer Frédéric , pour- 
vu que ce Prince exécutât ce que le Dé- 
mon lui diroît. Léopold aflfurâ que foit 
frète n*y manquerôit pa$5& à TinfUnt le 
Diable fe fit voir eni^quîpage de cour- 
rier, botté & épronhé. Pçum\ vdust lui 
'demanda Léopold , m amener mon freref 
Owïa s'il veut me croire , répondit le Dé^ 
mon* Il fera ce que vous exigerez de lui , ré- 
pliqua le Prince., Le courrier part com- 
me un trait , &.ya trouver Frédéric dan^ 
fa prifàh. Allàris . Prince ^ lui- dît- if eiî 
çntrant , prenez courage: voici Un 'cnev,a^i 
jette^vous hardimeni aéjûs a & vdusfire^ 
"èimtôt en liberté .frédstic lui demanda 
qui il étcât. fejie jH>usfe cacherai point ^ 
reprît' hDiàhiè'sjefutsuttVémàn envoyé, 
ici par votre, tr^ ^ pour vous ramener iri 
Autriche. A ^ccs mots At Duc quoique 
brave , qwoiqtfîtitrépide ^ fut faîfi de 



de CrïÛMt & àt Littérature^ i f 
crainte. Il fit le fîgne de la Croix , & le 
Démon di/parut avec fonxheval. Fré- 
déric ne £brtit de prifon qu^atr bout de 
trois ans , après un Traité cooclu avec 
Louïs de Bavière, par lequel en fe con« 
tentant du titre de Roi des Romains , 
il s'engageoie par ferment à ne jamais 

J>rétendre à rÈmpire ; & il tint fîdel-^ 
ement (à parole» Tri^me , CuTpinieiT» 
Hiftoriens eftimés , & pbfieurs autres » 
rapportent Taventure du courrier infer*^ 
nal ; 8c M. Maimboure, qtti n etoit point 
trop crédule , en parle aufli dans Ton 
Hijiovre de la décadence de VEmpire (a)^ 
mais toutefois avec la reftri&ion » on 
Mt; & il a bien fait. 

V. Rats Minîjires de ta vengeance divîncm 

Parmi le nombre incroyable de faifs 
apocryphes, dont nos livres d'Hiftofre 
font reihplis , la mort tragique d'un Roi 
de Pologne , 9ç celle d'ua Archevêque 
de Mayence , tous deux mangés pac les 
jrats , doivent tenir le Memîer rang.C eft 
ici qu'iMaut prendr^le ton lamentable « 
& pour y réuffi? , je rfie yois contraint 
d'employer le vieux ftyle du Tradufteur 
des Méditations Hifioriques de Philippe 
Camerarîus (b). [L'an de là Nativité, dt 

(4) T.ll.p.33y. 

( *) Yot U, U u Ctap, Xn, în-«. Parit 



i4 NmWêHxMénftôïrefétlÊJI^rfff 
fféttc Seîçrieur DGCCXXX. PopîidJ 
n. luccéaancàfon Fere au Royaume' 
cTe Pologne , fuivic les débauches & Sf* 
blutions de Ctf prédéce(Feufs ^ & fan^ 
fe foucier d'affaires d'Etat , fe lâcha lar 
bride àdanfes ^ (fifToIutions & pailiari^ 
^fes^ , feîflTaiit le gouvernement dw 
Royaume à fa fenime , laquelle il ai*- 
moit furieufemesic. Au moyen dé quoi' 
fes Chevaliers & Grands Seigneurs ditt^ 
Royaume le mcprîferent y le tenant pour* 
ttn horiime de rien , & le fiirnommei^ 
rcnt Sardanapale Folonoîs..Ce malheu*- 
reux Prince craignant qiie les Pbibnoîis 
n'établiflent rundefesparens en fa pli-r 
ce , confeîllé par ia! femme, feignit d'ê- 
tre malade , puis fk appeller tous fe^ 
oncles Princes dç Poméranîe au noîii:- 
fere de vingt, pour le ^ enir vîfiter , Se 
couché au lit , tes pria inftamment , s'îï 
kiotrroit , d'ëlîre uii de fcs deux filij. 
jK>ur Roi' : ce qu'eux promirent faire* 
très^- volontiers^ , à condition que Ibsr- 
fcigneuts dù^ Royaume y confentrflènc;- 
Cependant la Roîne leur appreftofc 
nne terrible collation t car ayant fate 
a|)porter du vin empoîfonné ,. elle Iw 
convia tous un par uni dk boite k la^ 
iâiité du Rof, Ce qu'ayant fait , ilspcJ- 
«ent congé ; maïs fortis de la çKamore' 
Jfe ce maj^de , ils fi^éiit încbnriheat (ai-- 
S» dt?gjde£ve8^ dbukoc^ èc côrcofioniitir 
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it Crïtupe &fle Lïttèruture^ tf 

la posTon : tellement que tons^ motinu 

tcnt en bcîef cipacc de cemps. Sur ce 

la Koine joyeufè die que lès Dieux {a)^ 

avoiient jugement puni ces mocts , pour 

ce qu'ils avoîent conjuré contre la vie 

du Roî , leur Souverain- Seigneur j Se 

fiiivant cette accufation , fit déterrer 

8c fetter leurs corps dedans le Lac de 

Goplo: Mais Dieu jufte vengeur dé ccsR 

horribles parricides fit foriir foadaine- 

ment de ces corps , par une transfor- 

marfon efmerveillàble , un nombre înv 

nombrable de rats & de^ fouris , quF 

'vinrent affaîHîr de routes parts le Ro£ 

Wquettafit en grande magnificence dè«- 

dans (on* Palais avec fa^ femmes fes em 

6ns..On eflaya de lès chafler par armes» 

<c flammes , mais en vain. Le Roî tour 

troublé de ce danger extraordinaire 6c 

«on- accouftumé y, s'enfuit avec fa fem* 

me & fe* en£ans en une fortereffè , qur 

Fpn voit encore en ce Lac de Goplb ^ 

TÎs- à vis d'une Ville nommée CnruC- 

fhixny Q^ iï fur pourfuivl par un pluf>* 

rand" nombre de rats Se de fouris dbn9 
terre & Teau* effoient couvenes , quf 
crioient & fiflbienr épouyentahrementj 
, Les Bateliers voyant là mjrt préfènte,, 
9c craignant que ces animaux ne ron*^ 

(a); La Pbloi^ne étoit alors idolâtre. Mîetzlaaï 
CftriiHairifmf » em^^ 



i6 Noîivtaux MémoWa cTHiJlûîre^ 
geatTent eux & leur bateau au milieu dti 
Lac , ayant defchargé le Roi où il £à.U 
loit , le fauverent vicement au; rivage^ 
Pbpîel gAgne protnptemenr fà fortérefle 
toute environnée d'eau ,;& fe retire avec 
fa femme & (es fils en une tour , où les 
bourreaux dé Dieu le pourfuivirenc y 
entrant par les fenêtres , & les y dévo- 
rèrent tous vifs y fans que rien en ret 
tât. Par ce moyeiitoutc la race des'Prin* 
ces Polonois fut exterminée en un inf'- 
tant , dont furvindrent grandes querel- 
les entre les Seigneurs du Royaume, 
couchant un fucceHeur , appaifée en^ 
fin comme miraculeufement par lelec- 
tîon de Pyaft,païfan demeurant à Chruf. 
phîcz > lequel doué de vertu excellence y 
de grandeur dé cadrage & dlntégrité , 
donna tçlle aHietteà 1 Etar^^^que fes fucr 
ceffeurs ont été Ducs de Lithuanie & 
Rois de Pologne jufques à Louïs Roi 
de Hongrie ^ mort de notre temps. ] 

Scbaftien Munfter ,, futnommé le 
Strabon de TAUemagne , a inieré cette 
Hîftoire dans fa Comofgraphia Ùttiverja^ 
Ils (a) y Se afin fans doute qu elle fit plusr 
d'împrefÏÏon fur les lleéfeurs., il a eu 
foîn de l'enrichir die deux .figures. La li 
repréfèntc Popîel avec fa. tcigme dans 
un bateau,, & une trouve (fe rats qiu 

C«) T. xo4S« ifl^fol* Ballev ifT^ 
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Tonc fiérementàrabocdage. Soit que ce 

Prince manque de valeor^ou âut'remenCi, 

on ne voie pas qu'il Te mette en devou de 

repoudèr ces infeâes.XeChefdes rats 

profitant de fa léthargie, fe jette dans le 

bateau, parvient jufqaes fur i'épaûledu 

R.oi,& fèmble prêt à lui emporter roreit- 

le.On ne peut retenir fon étonnemeQt,de 

.voir dans cette mauvaife figure la fécu- 

site de ce Prince ; mais tel étoit ie goût 

infîpide du temps. 

Lautre figure oflfre un /peâacle en- 
jcore plus emrayant» Sur le haut d'une 
Jour qui s'élève du milieudes eaux^pa* 
^oiflèntle Roi de Pologne 3 fît femme^ 
/es deux fils , & quelques &rviteurs afr 
ifèz^fidéles pour vouloir partager lamâii^ 
vai/e fortune de leurs maîtres. Uar? 
mée des rats fait fes approches > inveftif 
la forterpflè , & déjà quelques-uns fonç 
parvenus jufquçs fur le rempart. Popiel 
près d'être forcé , ne montre pas plus de 
courage que dans le premier cômpat na« 
vai. Aux etfbrts redoublés des afltégeans^ 
il nVppofe que des cris & des. lamenta- 
tions ^ à l'exemple de fon époufe , qui 
tend des mains fuppliantes vers le Ciel. 
Leurs deaxNfils.Prlnces dignes d'un meil*^ 
Jeur fort y font des prodiges de valeur. 
Ils tuent les ans , bleflènt les autres , ou 
Jes obligent de fe précipiter dans les 
ondes i mais bientôt accablés par ta 



i S NoWtaux Mémoires SIlifl9ttt , 
malcitude , ils vont être la proie Sxsxi 
ennemi déterminé à les maneer tout vi« 
vans.- il ne leurlaifTera pas même la trid 
te confoiation de mourir les armes à Id 
main* 

Voyons à préfent l'Hfiftoîre de TAr- 
chevcaue de Mayence , également bien 
cîrdonftancîée par Camerarîus ((i).[Plu-. 
fieurs ont écrit l'Hîftoîre cfes rats puniiv 
fants ta cruauté de Hatton IL envers \t^ 
pauvres. De ce nombre eft Guillaume 
Ifênerin , lequel la raconte comme 
s'ènuiît, en !a Chronologie qrfil a tê^ 
cueillie de divers Auteurs,L*an DCCCC» 
LX VIII. Hatton II. Ehic de Franconie> 
furnommé Boirolus , Abbé de Fulden \ 
ayant acquis témoignage <te piété & de 
Terta , fut élu Ardievcque de Mayence» 
Une grtefve (amîne étant furvenue , Se 
Jes j>auvres n'îayans de quoi vivre , iï 
les nt alïembler par troupes en quelques 

franges , comme pour y recevoir dir 
led & quelque prèben Je r puis y fit met- 
tre le feu , dont ces pauvres y jfurent 
confumés. Là-deflus fdtvînt incontinent 
ime vengeance divine fur cet Archevè- 

Î[ue , lequel fut exterminé d*ttn merveil- 
eux & étrange fupplîce :• car on dît 
qu'une armée de rats amaflTés , l*on ne 
^ait d*od>vint raffaillir (îfurieufement, 
qu'en quelque lieu qu'il fe retirât, ils le 

fa) Méditât* Hifi.IL yoL p. &^ 






àe CriwmeÇfde lÂttèrature» 19 
faotCDC fva lui. Et qaanit il penfoîc fe 
£iavereii quelque chambre liaate,iceux 
eatroienc /oudain par lés fenêtres ; ou (1 
xom accès leur fembloît clos , ils en^ 
troient par fes plus petites crevaflês^ 
êc en nombre infini le mordoient , c{i* 
ckiroient , & eflayojent de le dévorer 
tout Tif. La foule y étoit fi grande , que 
plus on s'eflorçoit de les chaffbr ^ Se 
moins ik défiftoient , ains paroifloîent 
plus furieux. Le malheureux Prélat ne 
Toyant lien quelconque aflèuré en la 
terre pour luijrclotutde chercher réfute 
en Teait , & monte dedans un efquif ^ 
pour (e retirer en une tour bkie au mi4 
ueu du Rhin près d*one yîllerte nom^ 
JDoe BSngen , fervant fadis^ ' cf ekhau^ 
guette au pays. Il f e faitoît acroire cflt 
les rats ne pourroient venir en cette tout 
à travers les iots d'une fi forte rivière^ 
mais il n'y a rien qui-puiflé empêcher 
la pmiTance divine d'exécuter (es arrefts» 
Car les rats en nombre infini fe jettent 
dans ie Rhin^ & paffent à nage ju(^ 
ques au pied de la tour , grimpent par 
deflus les murailles , entrent dedans , ie 
tuentdeflTusrArchevêque^rempoîgnenr» 
mordent ^ étranglent Se déchirent roîfé^ 
rablement. La tour fe voîd encore au mî- 
£eu du Rhui « près de Bîngen. Kengri» 
afoute une circonffanee mémorable t 
que du vivant même de TArchevêque» 
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lo Nôunaux Mémoires ^Iti/foiref 
& lui étaiK encore en pleine vigueur^ 
famé , les i^acs rongèrent le nom d'icelui \ 
écrit & peint en diverfes patois^ Il ra« 
conte auui d'i^n Evêque de Strafbourg » 
nonimç Wilderof, ou WUdferandjlequel 
ayant chaflé les Nonnains de TAblKive 
de S. Eftienne , & brûlé leur Eglife ,rhic 
aflaillî & dévoré par les rats.]^ ; \ ; 
Dans THlftoire d'Allemagne dujX. 
fiécle^. il eft beaucoup parlc^d'un asutre 
Hartbn , Archevêque de Mayence , auflî 
fàmejuxpac fes trahiTons & ies perfidies^ 

?ue le craicre Ganelon qui fit périr nos 
aiçs de France à la malbeureufe batail- 
le de Roncevauxs 7pus ceux qui nepour 
yoieatfè défaire de leurs ennemis que 
j>ar des' voie^ lâches & détournées i 
avoient recours à'Ce Prélat ; & il étoit 

Î^ref qu'impoffible de ne pas tomber dans 
<^s P^^g^^ Voici un trait de Ton habi- 
Jctë en ce genre (a). Louis- ÏV. dernier 
jEmpereur de la maifon de Charlemagne; 
aflîegebit depuis longtemps^mais envain^ 
une fprtejreflè où s'étoit réfugié Albert 
Comte Palatin de Franconie, Hatton 
va trouver le Comte , qpi étoit fon cou- 
fin ,.& lui fait entendra que rEmpereuc 
paroifibit dirpcfé à un accommodement; 
qu'il devoit profiter d'une occafion fi fa* 

(4) Vôy. Bodifï, L. I. Cliàp. IV. dé fa Re* 
publique» Albert Krantz , Hifloire Ecclcf. de 
Saxe, L ILC. 25^ 



de û-ittqut & de Littérature* il 
Torablc pour terminer une guerre,oû il 
ne pouvdk manquer de fuccombér. f] 
^ofifiie de le conduire auprès de rém- 
pcreur , & s'engage par ferinent de le 
ramener dans Ton Château , fuppofe que 
la paix ne fe ptiiiTe concUrc. Albert le 
iaiflè perfuader. Ils fortent i Se à peine 
ont-ils fait un quart de lieuë , queTAr* 
chevêque regardant le Soleil , dit que 
la journée étant déjà avancée > & le 
camp des ennemis trop éloigné^ il(è« 
roic à fMTopos de retourner dans la for« 
terefle , & d'y déjeuner , afin de pou- 
voir enfuite continuer leur route plus 
facilement. Albert approuve fort cette 
làge précautions ils reviennent fur leurs 
pas y déjeûnent enfemble ^ fortent da 
Château pour la féconde fois , & ar«i 
rivent au Camp Impérial , oi\ le Conite 
eft d'abord mis aux fers , & condamné 
a perdre la tète. Il demande qu on fa{«k 
fê venir Hatton : il lui rappelle fes fer- 
mens , Se Taccufe de perfidie , s'il ne Sa- 
tisfait à fa promefle. L'Archevêque ré- 
pond qu'il a rempli fes engagemens ^ 
puifqu'il fa ramené dans fon Château , 
où lis ont déjeûné ; Se TEmperèur qui 
approuve cette déteftable équivoque , 
fait mourir Albett , & éteint avec lui 
Tancienne Se illuftre maîfon des Gohites 
Palatins de la Franconie Orientale. 
Hatton eut encore Thonneur d'être 



1 1 Nôweaux Mémolires £Hiflor€ » 
employé comme traître par Conrad pre-r 
mier Empereur Allemand , qui vouloîc 
fe défaire de Henri Duc de Saxe. Celui^ 
ci néanmoins fuc Empereur dans la fui^ 
tQy&c furnommé roifeleur ,4>arce qu« 
on le trouva prenant des Oiieaux , lorf- 
^qW lui apporta les marques de la di^ 
griité impériale 9^ ou plutôt parcequ'il 
s'adionnoit opntinuellement à Ja chafle 
à\i yol. Hatton imagina un collier d'or^ 
crav^illé avec tant . a artifice. , qu'en le 
jeccant au cou d'une perfonne, elle ne 
pouvoir manquer d'être étranglée à Pind 
tant. Il envoya prier le Duc Henri à 
fiîner i mais ce Prince informé de la tra» 
iiifon , fit dire à TArchevêque qu'il fè 
garderoit bien d'y aller » fm cou tC étant 
pas plus dur aue celui du Comte Albert. 
. Hatton deferperé d'avoir il mal réufl 
G, tomba dangereufement malade,& re. 
(Ut enfin la punition que fes crimes mé^ 
rîtoient. Les Chroniqueurs Allemands 
gtfTurent qu'il fut emporté par les Dia<# 
t>les 9 & jette tout vif dans le gouffirç 
ar4ent du Mont Gibel. On entendit mê« 
îne dans Tair une voix terrible , qui 
crioit : Sic peccando lues ^ Jlcque Utendo 
ihies ; penfée & jeu de mots > qu'il m eft 
impofEble de traduire , iàns en oter teo^ 
(e la force & fagrément. 

I^etxiême fiécte a donc vû^ félon cef 
Hiftoires^deux Archevêques d'unemâne 
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Ville y 8c portant le même nom , l'un 
mange par les rats , l'autre enlevé par 
les Diables ; tons deux par conféquent 
peu propres à iliuftrer les F^ftes de !'£« 
gii/e de Mayence. Ceft ainfi que dan^ 
les fiécles d'ignorance on abuloit de la 
crédulité des peuples » au lieu de les in^ 
uuire par des faits véritables. 

VI. Antmion qu'on doit avoir à juger des 

événements 

Au refte , fî quelqu'un n'ofoit révo« 
quer en doute ces Hiftoires merveil- 
leufes , attendu qu'elles fe trouvent dans 
«ne infinité d'Ecrivains , j|e prendrois la 
liberté dé renvoyer ad I. Volume de ces 
Afémoices(a}»oâ al'occafioti de l'Hiftoire 
fabuleule de la PapefTe Jeanne , je rap- 
porte une réflexion très^fenfée de M. 
Bayle. Ce grand Critique obferve » qu'il 
y a certaines Traditions <)ont les Hiftq- 
riens Compilateurs ne manquent ja- 
mais cfe faire ufage, parce qu'elles font 
propres À embellir le fujet qu'ils trai- 
tent* Or celles-ci doivent entrer natu- 
rellement dans tous les Recueils , où il 
eft queftion^e la fin tragique des mé- 
dians ) & de la mort funefte des riches ^ 
qui fe font montrés durs & inhumains 
* envers les pauvres. Elles font voir que 
Dieu ^ pùur punir le aime > fe fert qudU 



&4. Nouveaux Mémoires d^mjloire., 
^ue fois des animaux les plus méptiCà^ 
blés. Elles fervent à groilîr le catalogue 
ties traîtres , des méchantes femmes , 
tles paretvs dénaturés. Toutes fortes 
*d* Auteurs peuvent les mettre en oeuvre-: 
4ear interitioli^-quoique bonne , devroic 
néanmoins les porter à faire attention au 
choix des exenvpies , •& fiirtout à être 
p.lus réfervés à qualifier de punition du 
"vine certains faitS|OÙ elle ne: paroi l pas 
évidemment. Et c'eft ici principalement 
que l'on doit craindre davantage de fe 
« iaiflèr entraîner par les pré|ugés«L'ehne- 
mi implacable du Peuple de Dieu , An- 
tiochus meurt dansées tourmens hor« 
rîbles , mangé par les vers. Qu*un au^ 
tre Prince fmidè de même fes jours, puis- 
e fans témérité en conclure que ceifont 
à deux exemples bien marqués de la 
vengeance du Ciel ? Je l'afErmerai d'An- 
Htiocnus y parce qiie TEcriture le mar« 
*que expreUément ; mais je li'aurai gar« 
de de rien décider fur la mort de 1 au- 
tre Souverain , puifque je ne dois pas 
ignorer que les voies de Dieu font ini- 
pénétrables ^ & qu'il permet fouvcnt 
que les bons foufFrent comme les 
' mauvais , f oit pour exercer la patience 
• des premiers , ou pour d'àutreî caufts 
qui nous font inconnues* Un Ecrivain 
pailioniic ne raifonne pas aiofi. Tou« 
> jours occupé dès intérêts xlu parti où 

il 






de Critique 6r de Littérature, àf 
îf'fe trouve engagé, îl fera valoir les 
ctrconftances ' mecre les plus indifiëren-' 
ces, étirera des confëquencés unique* 
ihenr fondées (ùr les préventions. Je 
nTcB citerai qu'un exemple 9' d'àu-^ 
tant mieux placé, que c'eft encfore une 
Hiftoire où les rats font leur jperfoa. 
nage. ' ^ 

' Ij3l nuit du } ^ Janvier i j 9 1 . le Che-* 
Valier d'Auniale(a:^, un des chefs de la 
ligne , entra par efcaiade dans Saint 
"Denis , fe fàifît d*unc porte , & parvint* 
ju/qua la grande place. Mais les 5oI-\ 
dats de la garnîfori , encouragés par ié 
Ylc (h) leur Gouverneur , chargèrent tf 
vivement les ennemis , qui s'étoîent dé-j 
jz dliperfés pour pîlicr,qu'îls les contrai-* 

• («) Claude de Lorraine ^ Cheysdier <!e Mal« 
the. II étoicfor^ accx^édité parmi le$ troupes xle 
la Ligue > & le^ Duc d^ J^yenne., qui avoitde^ 
la jalouEe' contre lui ^ fet aCcuï? de 1 avoir Eut* 
ttîer par tm ^es fîens. 

''(^5 Dominique de Vlci fecceffivément Gou-» 
wxiieoniie S. Detiist^? dQ[ Id Baftille ,de Calalsf 
&4' Amiens, Vice-Anâr^idr France, morti 
^lisla ^t,Aoôt.i^^o..4lf^-Ue(récii.i5S<S 
de. deux coups à ^açiii>Ie ^ i-l^/iambê^ q^île 
ichdoieiit inutile âu'fèrVice' ai Roi.' Lé Préfîdem: 
c(^ Thdu foi*abiF!ui*^ètf«a^ dèfeftîre cbiipcr' 
Ifticoiflè vce qaty^ fi<^ &,reiditdeg'iiand^ fërvicetf 
d Heç^îIVé JJtétoitAereidf Kteditii oitiWery 
4jp Vie.. Q^de des Sceaux iOf» Louîs XIILVo/., 
lÂ Mémoires de TETftpilejT, H^p. 30. Edlu dd 
M.' Dôdeftoyv^;;!^. - ' - 

Tome XF. B 



t f Nouveaux Mjimpirts SHifloire ♦ 

Snirçm d,e pi^enclre la. faîte» §c dabacu 
onner leur çKef , qui y pejpdic la vie -, , 

dît M, (le rfeftpile^vCiMrvirçA ^vé^- 

1» rifié que H cç Hei;9^ c)« U Ug^e l^MC 

» xéuÇR, ij eât fait; à foa rçtow MPe^St, 

»Sarchetem|^ dç$ f)^lus ^n9lés|)Qliriqaes» 

M 11 Tavoic aind promis aux Seize , aveiÇf 

if lerqu.?ls il. ^vçirfwpé le joui: 4e 4e- 

ji» ^anc ^ cj»vMft* certaine maifpia , où ^ij|. 

» Ipc^r 4.6 table , il hm à ^ux cou& , çn 

i> çUCaut : M^mxs » voiI4 le 1 7^ ^i4 y^ 

^^boitt flUJp Çeifcitllrefta long-tempfapç 

JÉi^pviltuxe ^ iSf çM\ le mît dans mi qaeçhanf. 

^oflSre de bois -que les Pariiî^ens enm 

yp^yejrent. Pe Yic offrît à la DucheffjS ^^ 

Neroours de rendre le corps ^ rï\aiç ©11^- 

lui fit dire qu il étoit maître des tôm-** 

beaux^ des Km feç prédéceffeurs , & qu'il 

J y fit enterrer. Enfin le 15 Juin dç la 

f»êo»e annçe ^ [il fut porté par qw^trç 

crocheteurs dans une petite Egli^àSç» 

Pénis , procl^e Ja gran4e , fans aucun 

çoxivoi , & fw ieité dans une foffe 

comme un gueux ^ de peur que les rats 

qui jà lui avoienc mangé le nez & les 

oreilles , n'açhevaiTçnt de mgngei: Iç^ 

dçineurgnt. 3 Suppofons iwijiçcniw 




trouvera tien qoe dé na,ii,»pçl xq»^*»» j?»*l? 
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de Critique fy At^Liatitaumè. ly^ 
^ffèc du hazajçd , le ^ond 1^ doiuiera. 
aa çofKraûÇ fWê 9B (^xmiplf iinfiUe: 
4e la vûE^a«i^:44irM^} 4c. le ivéiiig^ie^ 1 
^* ea r^ êif4itl^^ tfi^tlt^ UtliiîlQrifiii^r 

cpffliqe U9( Pi»^ pipfi^ daid tontes ■ 
%tcF d$ Y4Çj^ Miîâ gutcoiique |t^aa. 
fanspré^SBtism^a^ prç>naaçec4 ni pour» 
ni €ll^^{frÇ^ :tt Jif .)«^eM. peiot de la 

1^ &ix luBiii^rMfr %» Kigiquft <fe ceux qui 
Qa oat^ le.ibâitpiv QrQ8Q>rel fatt.pé«» . 
]^ Çoa Roi ^ il léumt dans loMtes ièt 
eau:eprife8j;& fiak d'iiioe more nat*êile« . 
H|Q(^i m. à la y^U^ 4â prmdcttf Caris lo 
çfipjire de Isi Ugi»^ eft potgaasdé par' 
i|a fçelcrat:* %\\ faw s'ea/rapportef.Â^ 
f49glîcan R4p»blkaio ^ & au, Liguenc:) 
/jîdeox » qn éox^ reconboicce. te doiec ) 
dç D^ttdanç fiç^fpneftes éyéneoieos f îe • 
Çiol, (èloa li|i,apprpavoî(les detfeijQs. de ^ 
i& î,i^tte*aaflj[^b?ll, que fe pari^ctdecde : 
CÏ\M^& !• ^k el'i^Qmme judicieux ne : 
igpnÇfS^ pi^ dâioéiP^Uliifr yeiK' doo^ i 
Mç c|ti|^ Wi Àq^iAo^ ^«l Êûii ito8«) 
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de PUtoli , iaVoît pour cet ancien Phîfoi.' 
r<^iie ah eî^êt^faetir àui àlloir 7dfi}UW 
res^cayagàacé. H cVâduVoft qtié roÂ^ên^î-^ 
giràt dans d«s EglH^^^^ija pëi}ofd{Aiië -^de^ 
Piàtoni & iFbtoiclî^Bcèttir qùefdhiiià^ • 
Itfgcie Intîifité Çfittmjteiifettnelesfon^^ 
deaien$ de la Religioti Chrécienné.Tbus 
losSeâateuts da Philofophe deiïc 71 fai. 
fçit foèk idole '^ apvx>|çiic droit à fôh àmi^ ; 
tié:, l&t ilf les iionîmôit oi^dinait'ei'ïiei^'fë^l 
fàqis en Platopi. De &^ nùtr^tt^éMt- 
Michel Mercati^ &• titt jbur' iàufls faS:* 
fonhoiem fur rimmorta^lité dé pâme y ils 
coriviilkenc enfemblé que celui d'eiici<*) 
eoic aoi mourvoic le pi?eixfier » viené^bit' 
fottsi le bon |ita|fir de Dleu^ dire^ au fbé^ 
vivanc sSi y avoit««ne autre vie^ ^iî les' 
chofess'y ^i^éient cdmmeiP]ât6h4Wçn(^ 
da^EiV Ion tfiaitéde TimmortaUté deH-amê. 
Qadqijtes momens après la rtiorc de-Fw 
cm y Michel li^ercati , qui n'et)étoic{)as; 
infotoié , fe tt^ouvânt occupé de grand 
matin i ai méditer fur dès matières pbilo<^ 
fephiqoes V entendit ^û^i^^thevaticô^ir 4' 
ternes bvîde da]is la rue j^À s'arrSiét à^& 
porte. Il ouit au même inftant la voi£ 
de Marfile Ficin ^ qui lui crioit:MicAeZ> 
AËchel j cela ^prai. ^ Met eatiliyâik dà-^ 
vert fa feiiâ^X, vk}!»!^ font&me jblanc 
montéfur un cheval demême couleur^qui 
eàHtiniia fa tsdmleëà difparut%lfifficot p 
ijupique Me&ati lui crîit de l^àdendré^ 



; ât Çniiqm & Jk Littérêtuni . x^ 
Il envoya chez Maifile Ficin , & on 
loi fie dire qu'il vçopii 4!f?if ira:> le 
Cardinal Barpnius (^): f i^ppof re ce fait » 
& die le tenir du peut filfi de Mercajci $ 
mais rien ne paroic plus déplacé dans uae 
Hiftoire Ecclcfiailiqtte , 4'od l'on doit 
baDnir les faits c^ui incén^flènc le dogme 
& la doârine de TÉglf^;, lorfqu'il^ ne 
font point appuyés lur xl^^ réitioignages 
fuffifans. La, Religion cft d'elle ^ même 
aflèzbien établiç.pour savoir pas be/oin 
de preuves équivoques* 
- D'Aubigné n'a jamais patTé pour vi^ 
fioniiaire : voici néanmoins. de...qii$l 
air fèrieux ^1 racopre THiftoire fuiyantç, 
arn vée/dît' il , d^c^ant le fiege-de la Feçe 
en Picardie^ au mois d'Août i|8o«[(î) 
Un Capitaine (urnottimé Ati^ , jeune 
honune^ fore bon ami & compagnpn.^ 
lia: d'un autre nommé Du TempSt, avQC 
ie5|uel il proficçic; en pfufî^urS'Sçience^ , 
noitanimencaifx \i^efnacique^ , fuc ri^é 
itûn ravelin > ^ entçr^é i^^ip^lniie; jç|iir 
avec les cérémonies des Soldats. La nuif 
'/uivanre , Du Temps étant dans ton \iGt^ 
s'éveille àù . bruit de fa fenétte qu'oa 
avoit pouiïée» & voit Atis. entrant patU 
là. Il veut fe lever en iurfault : Atv 
j'en empêche^ &re}ecce entre Içslm^ 

(«) AnnaL T. V. ad 'anft. 411. ' •' 

(«) lyAiibignéiiiift, Umw T. II. L.4^ Gtap. 

^ B îij 



fo Nâmtoût MAté^ i&ijio^ , 

sfoKtf àSi^te iVtffJr foii^Ai^bnèc VSk. 

, «EfttfUieât. ToateslFâis tt^lëlhaAtéa il j^n 
ctâHifiradâ .• E-^-ilpc^hh jilé i^uf ntfcyé^ 
piânt rnori,é>' ^e nous m i(t«» àyMs jh^c 

- «nrerf^? Âti» ayant tépôndù a'cèîa t>àr 
mépHs j feoiiWa feh cbitipàénbA àvS^î- 

• itim Mai«rbuTléinÎj4 îàtWWlttbWcW^ uitb 

< é^ fiftifeéS tf Atiè pltis âpfèiHèfli ¥rbl. 

*<lè qu'un glfiçdiij faùtà éa !«», ènî'efc. 
«riant : Gtpiiafii^ Atis i que ifom tjftfs 
fimd'J Après avôîlr efté an heiitç & âtf- 

-tBÎé «n cUrpifte ehfeiribTe i AHs rébalHi 

<k feAeftrè ,'t!i(ilht V]ii'bh lui n;brt!iâf^ 

'-«èfefeé»t îWiis ' l'« ratonlé ÏK» 1^&. 

i^àift^ y «i)<>u{tent qUë lé^''v'àlëcè>!. 

«fht entrât 8t féftft Atis ; &^'^tfè$, 

•èil^fl ymettfhâ |*l«ï (Ptihe Fdfe.-r^iVI^. 

<f©k M?^!Vé&ien!t BièK^hipldyér tah 
"■mail ^méè tàiMÀét mt '6iék ïbtiéeé^ 
m m-Wi' vffiohs creafé$ <Piiri' cérVm 
«ialàde patèfl alors à crfàî de Du Temps, 
qui a voulu .réalilet toiit té qiii s'étoit 
fiSé dans fon imâglttation. <!^eft ce 
■àtiî m itiivé énùi ai nombre infim 
«iNliftçirestlé Revenans , qu'on hotis dd- 
■hiéc- avec autant d'aflurancé que û nbuk 
vivions dans le X. fiéclè. ." 
.. Une des plus fingul!eres,à-m«nr avis , 
eft celle que George Sabinus, fameux 






fanâoti ^ tâtOMè ^àiii Wii cdiifiA'éht^ 
le {d) fur la I. fable thi X. LiVredés iâé- 
taaiôrptoAi d\3Yide. tJn âemilhôiaâ^ 
ne de BâViete rénfiblfrtnèrit àËlfgè <)e 
la perte éè Ton ipoufe, pafToit fa vie 
daâs une trifte fôlittnfe , & s'y âBàhdoiK- 
noie à fa dotileilh*. A^èi àvdir long- 
cemps pleuiié& gémi , fàfetïittaë lui ap- 
parut un jour^ & lu! ait : i) iMeti impor-* 
* cdiié par vos prières , m'a ten voyeê au 
^ monde ponr y vivre encore avec vous; 
n mais c'eft àcotidirion qtiè nbus /èront 
«folennMierit feiAariés par UYi prêtre» 
« & qae déformais vous n'uferdz pUis de 
9 blafphêmes , ni d'injnres atroces» Vos 
m imprécations m'ont déjà caufé la mort; 
«elles ^ôtiS|>riveront de mûi une fécoii^ 
• de fois , fî vous reroibbe^ jamafs dans 
a» quelqu'une de ces faute§. »& Ut Gênrii- 
Kottâne ft bâta de condurâ \t màrcb^. 
Sa femme rentra dans là maifôM confimè 
ai^ravant , deviht grode^fi: âcéoucha 
de quelque enfans ^ quoique trifte 6c. 
pâle. Au bout de pluneurs années ^ le 
Bavarois étant ivre un foir , fè mit en 
tolère contre une fervante ,«& t^acca- 
'bla de toutes les injures dont il étoit 
autrefois G prodigue. Auffi eut-il le foie 

{&) îmerpretatiû iuOvidii FahtUs ^ H^itttm* 

B iiîî 



f 1 Nouveaux Mémetres d^Hiflotrt^ 
d'Orphée , qui pour avoir maaqt^ k fo 
parole .3 ïe vu enlever Euridice. J^a fenir- 
'me qui, écoic ailée dans une chàmbne 
'chercher des pommes pour foii martr^ 
ydif parut à la première fotdfe qtfelle Ivd 
encendit dire , & laiffa fes habits debout » 
près du cofl-re où Ion gardoit le fruit* 
"Le Commentateur dit avoir ap- 
*pris ce fait, mémorable de plufieuts pei>- 
ibtinés dignes de foi , gui ctoieni pré- 
■fentes au rccît.que le Duc 4e Bavière 
[cti fit au Duc de Saxe. Mais Sabinu^ 
^auroit cité tous les Princes de l'Empire^ 
que fon Hîïloire ne ferolt pasplusicroya- 
*$te , que la Fable meme-à qui elle leit 
làe, Commentaire. *. 

\ Au hasçard de fcandalifer iios plus 
't^Iébres pémonographes , lesBodin » 
'les Çelrîo, ,.Ies Loyer Jes.Delançre>&c. 
"|è m'înfcrirai en faux contre un fait 
'concernant l'Abbé Trithen^e , av^n'^p 
*cê par Auguftîa Lorçheimei; , dans^ioti. 
^^ràité des^Enchantemens. ,11 dinidonp 
que l*Émppreur Mayîmilien L ayant eu 
j^ malheur de perdre fon cpoufe i Ma- 
irie de Bourgogne , fç livra tellement à 
la triftede ,' que rien ne paroiflbit cap^ 
* ble de le cbrifolèr. Jean Tritheme hottH 
me cloute, mais grand Magicien , étoit à 
"la Cour de ce Prince. Il eUt pitié de (a 
douleur , ,& fe crut obligé d'y apporter 
^quelque foulagemenr. Jl cl€ywau4^ k 



de Cridqm & de iXttiraXurt: y$ 
fEmpcreur une ' audience fecrette «. 8c 
pcotner défini fa?ré voir fa femînt bleli^ 
wokt, sitpfeh âSaMàleftéJe lui eÂ 
éonnct fsn pèrmiffibn. Maximitfêii f 
con/ènt , & fir retire danir une chambré 
écartée avec un des^ principaux Seigneui:^' 
de (à Cottt & le Ma^cien y qui leur dé- 
fend fou» pemedè la vie àt: pr^ijohcet 
une feulfe parofe. Marié <fe , ^DUtèognà- 
paroïc dàns^ tom^ fon édat, 'Vcttie°cotn- 
ine k PordînîMre-rrEmpereur tAlnr qu« 
ce ne {bit uneillufion. Il regarde ce cte^ 
fclle Prîncefle ,. l'examine avec joune' 
(attention- îmagînabfe. Se fèra'p^He' 
«acUe avoît deibn Vîvtinc une verrue 
fat knuqtie du cou. Il cherche ^çtce 
marque il decîfive' î^ànt é^^\xk]x\k^ 
ibup<^ons,&I'âvan!? trottvèe,ne dbtite;pru^: 
que fon êpoule' ne (bit prcfenre à.feS' 
yeux* Mais Dieu fuppor tant la foîBfeÏÏe 
dte cePtkice, lui inlpîra une fîgrànj:lfe 
-irayeur de far dângereufè curibficc,ôu*îl' 
commanda par fîgnés ad . Magicien de 
feîre dîfparoîrre le fantôme.. Il' obèrt*,, 
te i*Empereur s'étant'rafluré , îtri diéfeiV- 
dît fou» peine de* mort de faire, â l^i- 
'venir de fembteBles eièpérioicesi . 
Ceft aînfi (^'bnaofétalofîiniçt \%h^ 
6 TritRenie y Pan dés-'^te^ fâVari^ &: 
des plus laborieux Ecrivains de (on fié^ 
cfe' , &: doflt-U^'pi^té-S^ ia; Rdigroni 
axuijioient'. touces. les^ dciraiclies^.: Sè^ 



Traîtjês fîneuijiers fu^, VMt a^éctv^c^^jpf 



ulcs , qui en jugèrent. <!i tncnic ,, vfi^rr 
tout dans IcXVÎ. fiéçïe, où] on croyoîr 
voir par tout des Sorciers. Les expuca— 
iions qii'ph à données de la Stfiganogrç^ 
fhî^ de ïrîtlpieme ^ prouvant qu'if n*4- 
toîc pas pM Magideci qûç »to«3 .|ç^ 
grands Homme?7dp«r Naj^ç à faicj'Af 
pologie. 

?VItL Prodiges Fabuleux réélues Jan$* 

Thomas .Fâ2enus(/i),aansfôj» Hiftoir^ 
de.SiciIe^^ îcrît que d^ fontcras^ J^an^ 
ne Pandique,époufe de Bernard Beîluard' 
hiabltant d'Agrigeme , fut t\ féconde ^ 
qtfen 30 g^ofleflës elle ei«,;?f pûlani^ 
Albert le Grand raconte, iqu'î^UfAllft- 
jçnande ,fe4>Ie(ra dans #«çiêuîÇ:Cowc^> 
<îe ^jL enfans bîenforméf ; upe ^ptçe.Ap 
70; enfin unetroifiéroe en ^VMÎ^^ 4^1 wf 
bajjin cent cinquante de la longeuc du p«. 
tit doigt. Tout cela faiis. doute eft.niêr- 
ycîlleux , mais n'appwcfeç. p^urrantpas 
de la fécondité de Marguerite , Çotoj- 

(4) Cité pair Camciaiiust Médit* Hift. T* li 



JU Cridque & dt LitiétàmtJ ') f 

tsttc de Hennebourg« Uitt puavrt fem* 

me accouchée depuis pea deifoux ehfâit$ 

loi ayant demandé ramnâne ^ la Corn* 

teflè ne f e contenu pas de la rebuteras 

elle loi die encore > «pi'il étoic^ naturcU 

Jemenc Impoflible qo ane honâétefem» 

me conçût de Ton mari deox enfant 

toarà la fois ,& qoecet enfantement nft 

poavoit être qu'une (iiite de (on libertin 

nage. La pauvre femme outrée dedoii« 

leur y pria Dieu qu'en témoignage ^eTdfl 

Janocence & de la fidélité qu'elle aroit 

toujours gardée à ion époux , il voulût 

permettre que la Comte([è fit dans 

une couche autant d'en fans qu'il y a de 

)oQts dans Tannée. Sa prière fut e^aiK 

cée: la Comteire accoucha de ^^5 en« 

fans tous en Tie^ &'gro4 comme déa 

pouffins qui viennent ^éciorê 5 mars ils 

moururent un inftant âpfcs avec la mère: 

témoin leur Epitaphe placée dans le 

Monaftcte des Bernât dtaet de Lod^n', 

& dont voici une vieille Tradltâîon» 

[ » La fille d'ilhiiltiè Seigneur Vlotttit 

•»Comte de Hollande 'i'^'Sc de Màrhitlje 

» ûi femme , fiUeMe Henri Stit; d^ Brar-< 

»bant 9 foBurdéGu!Haun»e|R6id'A})e» 

» magne y nommée Marguerite » âgée de 

»= quarante deux an», accdUcHa te ven^ 

fdredi devant Pâques , Fart mil dèut 

i»cens (èptanre fix , a neuf heures* du 

m matin , de trois croîs c$ihs lk>ixante<» 

Bvj 
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f (î Nôuvtâw TdhnuSres étsf/îfioirè;. 
••cinq enfans^ tant mâles que feraà^ 
.vles^ qui après avoir été tous bapcifej?- - 
.»> dans : iii;i grand Ixailin par vénéra byîé r. 
»$y%4e Dpm Guillaume fiifftaganr^ 
M pr^iso quelques ^ grands Seigneurs Se 
j9 perf0ii{ios4mcaib^ les mâles ayant ea • 
fi te nonivde Jeanilesfcmelleseeioi d'E^ 
j»^lizabeçh^mouniremtoiis ât toutes avei 
j» leur^ mère ,. leunt amès* retournant- ^: 
JP9 Dieu , pour yivii^ccernellement ^ leurs • 
^; corps*, reporant fous. ceuè tombe. »> j] ; 
:; , QuiUn* fait de c'ette nature eût écffap- 
^a^xCompilàceurs de Chroniques St 
J'Hiftoîres mémôrahlesi, aux AuteurÉ- 
•du Théâtre d^ là vie humaine dit Pvlyan^ 
4fee#»> .Qi? i^roit un prodige ai^TurpKef 
jpant q^§U*jîiftbire même de la Gom^ 
^fle,:.MM& jÇ ne .puîs-panfôiîner à de: 
;gran4^ liommcfis , tdsqfuErafme & Vîr 
. vès,de Tavoir rajjportée autrement que* 
^pour s'en moqueh A^ Tcgard de Gui*» 
^jbacdiii ,. 'qçl M raconte fort: au lông- 
'4ai'ïS [fi Jjiefctiptièn d£rPkyS'BafS^'i\ pa^- 
4:oîç..en cela n*âVoîr pas* tnoin» rfè'Cré- 
«dûiité i ' qiie fou compatriote François 
IlÇuiciarctin- célcfere Hi'flfe^ten dltàlic'., 
.En-yoîci unexertplè tiré du L Livre de 
.fes Guerres d* Italie , ouvrage erceilent,, 
.&^ don tr bien, des gens- four amant de- 
f^srqûe de \% Belle Hîftuir^ de» M* de: 
yTilii)u.. GiiJcl>^fd5u, pariant: de l^bdit. 






de Critique Sr âk Littérature ^ 
^4.5rj. fOn dit 3 fi pourtant cfe pareiu* 
-bruns peuvenrmémer mieîque eréan*- 
^e^que 1 ombre oa le fpeâre du feui 
'Koi Ferdinand apparut trois diff^renii 
*ces fo& 2R1' premier Chirurgfen de Ia> 
Cx)nr nommé Jacques , &:* qu'il lui or- 
•dcmna* de dfre de /a part à AlpKon/e ,. 
u'il fëtoît inutile* dé fonger às'oppc)- 
tr au Roi dfe Francft; otfil.é^oît ar- 
riéré dans les décrets de laJPtbvidence 
^uc la maifoh. d'Arragon- ftrbir ^reîhte^, 
•après qu'elle auroiterfuyié des malKeurs' 
•mfinis^après même avoir perdu lé Royau* 
-me de Naples en punition des cruaurési 
^u pete & du fils. ] Après cela cet Hii- 
toHen- rapporte , qu'A Ijîfionfe* agité pat 
•rfesfonges inquîérans avoir enfin abdi]- 
^lîè.la Couronne ,^& s'étoîc retiré en Su 

Le même GTuîcIrardîn partant Jes^ 
commencemens' dé la guerre portée en: 
-Italie par Charles V ITI. pour aller 
à là conquête dfa* Royaume de Nà- 
•p/es , s'exprime aînfi :f (4 X Tàndiç- 
•que lès- préparatî£rquî ftfaîfbîent fut 
mer 8t rat terre menacoîènt Htalie ». 
fe Gîél & Tes hommes lui pronpftî-i- 
i|uoiént les maux dpiit elfe a|f oit fè voiir 
•accabler.. Ceux qui feifoî'eTitprjofeflîbm 

^ (a) GuichardîpJl»^,.^Ç'G^9jt^:d'I^U9vIib- 
X Sé^i H^ & Ur dé;,fe,W»yfiUiSî tradttâig» 



fS I^om^mx Mémoires dlftiftairer 
de connoUre Tav euir pat les fecours, 
TArt y oti pac ialpiracion cfi^ne » affîi^ 
rôient d'uiie eommune voix^que depuis^ 
pIuHeurs^ fiéclei on navoit vu en aucune 
partie du monde içf révolutiôûs êc de^ 
evénemens auffi terribles que ceux qut 
alloient effrayer Tltalie. £^s bruks qtu 
iè repandoienc de tomes parts de dîver» 
prodiges arrivés en plufîeurs endrofts ^ 
n'infpiroient pas moms d'horrear. Oft- 
difoicque dans la Pbuille on avpit vû^» 
milieu de fa nuit trois foreils» environ- 
nés de nuages oèicurs » qui couvrptent 
lout le tefte du Ciei ; que des tonnerres 
& des éclairs affir^x avoient accompa:- 
^né ce prodige ; que du côté d'Arrezza 
une foule de pliantomes armés ay^feur 
paru dans l'air pendant pluflêurs JMr^ 
fur des chevaux d*une groflcur énornîç , 
& au'on avoir oui unbruîtafFreuxde 
tambours,augmenté par lefon des trom<* 

Ettesjqu'on avoît vu f uer en divers Kcur 
i Images & les Statues des Saints .f 
qu'il étoit i^é un jrand nombre d'hoitif- 
ines& d'aniipaux monftrueux j & qu'en- 
tin il étoit arrivé en plufieurs endroits 
beaucoup de cbofes contre 1 ordre de ht 
Nature, Tous cesprodiffes-jettoîentune 
terreur incroyable dans îefptit desr peu- 
plés , deja frappes par le bruit de la puiP 
îàncé & de la valeur des François. Ceir 
te frayeur étoit tncore togmentèe par k 
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A CrMffir & de LïttirMau if 

Ibavénir de ce que les Hiftorièns rar-^r 

portent de cette ^Iation ^ qui » fous te 

iton de 6auioîs y apnt antreifois cou^s- 

rat 6c ràva^ Italie ,< avoic d^folé I9 

Vîl/e de Rotné par le fer & pat le £eu>. 

& s'étoît rendu maxtreffè de placeurs 

Provinces de VhRt , après quelle eut 

fait lentrr TelFort de Tes amies en diâPé* 

rentes occafions à prefque toutes les pat*^ 

tîes da monde. Mais rapproche des ai>* 

inées dbnnoît de jour en jour plus d^ 

poids aux prédirions & aox prodiges»] 

On crut dans la fuite que l'on voyok 

téalifèr cesr imaginations par les expé* 

'étions de Châties VIII. de Louis XIL 

de François I, & de Henri II. 

Audi je ne lîs jamais cet endroit de 
Guichardin , qn'en même tems je *nç 
me rappelle le détail que fait Tite-Live 
des prétendus prodiges qu*on obferva.^ 
tant après la Bataille de Cannes, V\^^ 
yant l arrivée d'Afdrubal , qui venoiç 
Joindre fon ftere A'pnibal cnltàlîe. Ne 
4iroic-on pas q^ue n9s meiÙçurs Hai« 
toriens ont tous agi de concert , pour. 
I^omenter la (uperftitiàn ^ èc autorifer les 
fables & Içs impoftnres du Paganifme I 
S'il faut les en,croire,onncpeutdoa« 
ter qui! p'ait paru -en 1567. des'Thé* 
nomenes Prpphétîques dans les Pays-» 
Bas, Tous les Habitan^ de Briïxenes ap. 
perçurent m iWr deux armées formt* 



%à Nouveaux Mémoîres flTiJfwé^ . - 
dfables :, ^m fe baittjrenr pendant pjfuâ^ 

ià une heiité & demie; D'ûii côté pàroî^ 
fpîehr des Drarpcaux & des éréndards- 
éc coaléuf rouge & jaunte j à?*l!aûtré;^ 
des enfeîgtie^ »dw cornettes blanches- 
iSc bleues. On diftinguoit tout cela fanf ^ 
peine. Le bruit dir canoh, là grèfe deà: 
moufquetadesr fè faîfoîententendre. Oh- 
"lie voyoit de touteiparts^.que tete$,bràs: 
te jambes qu'èh>pottoîeût dans Tes airs^ 
«s foudres de Guerre ::jathâî^. il' n'y eue 
j(fc fpeâlaclë piirs terrible. Maià tàndï^ 
îaue^ fe combat s'ëchâuftoit davantage ,, 
tr parut un Géant d'une grandeur exceÇ- 
five^, 'ijùi fe i^laç^nt an. milieu dès deux- 
JÏrméeç , les' diflîpa dans lîn fhftartt., dc^ 
Vëiranouit comme une vapeur ave(5: 
icHesr*. 

^ Cérte Bataille aérienne ; noùs^ dîtioiii 
gravement;; étôît un fpeâiàclë aiiricip^î 
p5 la feoglance' Çuerre qui! y eut jpea; 
ab rerns* après* eïiifç' i'Efpàgné^ Ik" lest^ 
PhïvinceSrU nies; Mais nos Compila- 
teurs de prodlgeinë m'apprehnè'nc poinr 
éeque^%iifiôic lcJ.GanK 'qjttl fit dîfJ 
paroîtreces deux'parcrs fi acharnes, afc 
leur dèftruârîon tnutueïtë. Eh Bien, je' 




^gaatefque., à^la-réW dèiaLf^temiète Ari- 
îiiée ,. je-rpcohrtoî^Côisr^ait'éi'ne^tt lé Dtrc: 

yBmbt ^^qpf g?gpa:fui?iei BÉbfikhaisi^ 
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tlie de Jemroingttên , & dont le 
Gouvernement ne fut qa'izne fuite per- 
pétuelle de fupplices & de profctiptions; 
Malheureafement cette interprétation 
efi infbûtenable ^ puifqu'il s^agit d'un 
Géant qui diflipe les deux Armées par 
ia feule préfence , ou plutôt qui ne iê 
montre fur la /cène que pour mettre 
fin au carnage. Jl n eft donc point ici 
queftion du Duc d'Albe i mais de Henri 
le Grand , qui fit ménager par le Pré- 
fident Jannin la fameufê trêve du 9 
Avril 1609. dont le premier Article 
j^rtoit , que le Roi d'Efpagne & PAr- 
cVnduc reconnoiflbient les Etats Géné- 
raux pour libres & indépendans. £e 
^ £rarome difparoit après avoir fait ceflcr 
le combat ; & c'eft une preuve décidve 
que mon explication eft bien fondée » 
puifque la mort de Henri IV. fuivît. d*a/- 
fez près la trêve conclue par fa média- 
tion. Cet exemple fait voir , qu en fup* 
pofànt comme certains une infinité 4e 
prodiges dont le public s'eft de tout 
tcms laiflé furprcndre , il eft facile 4e 
donner carrière à fon imagination , &: 
de trouver ce que Ton s'imagine* 

ZX. Faits jinatomques btcrayabks^ 

Les plus habiles Médecins établiflèot 
comme une maxime confbme ^ que les 
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4i Ntmvtaux Mémcms iliiftôvri ^ 
plaies dticaeutfont iiéceflâirement ô 
âbfolumefit mortelles (^). Bieh jplus i£^ 
arrive fort ïbuveticquë ttixt ^ui ont r#-* 
çu une bteiTùf e qui pénétife dans le "vctt^ 
tricule ^ tombent mdrtë dans lé âDêiHe 
moinent , çoiïime %Jh étoit fhif>pés é^Oiv 
coup de foUdtêA Opeûdànc â la plalé qtfi 
pénétre, jtifi^ués dans fes ventHcûles dKi 
toBur eft très-petite, aïtefs ^ peut arriver 
quelquàfbîs que le feletfl ne tombe pas 
fnort dans le mêtne moment^mak il peuc 
•vitre encore quelques heures. Pareus? 
nous aflore qu'il a Vûuu feoftimè ^èflé aU 
l^tbur toUtît fciit(5rë'16dpâsj & Sdtèn-r 
kîus au livtc i^iè ?ès Obf ervariolis paf- 
fe d'un .ic\;>liêt , qtiî t^Çut dfire plaie là-» 
-quelle perçoit au ttavérs de l*un &: Tau- 
tze ventricule du Cdeur , ic q^ui ne Jail^ 
Ùl pas de mardtét encore un affeâ^ long 
è(pace dé chemin , Se de vivre une heU* 
'té entière plein de bon fehS & de rài- 
•fon. Seniiert , Tbnfton , Hénric ab Hé- 
ers , Tuipîus & d'autres célèbres Au- 
teurs nou^ rapportent pladeurs hiftol- 
res de ceux qui étant bledés au cœur y 
ont vicu pendant quelques heures , mê- 
me pendant un Se deux jours. Munifch^ 
Profeflèur en Anacomie & Botanique 

W Voy. une lettre écriic; à* ce (lijet dant 
l'Hift. des Ouvragies des Scavans^ Août i^^ 
Aru Xllr 



'de Cr^îque & it Lkiirmure. 4f 

k Xlitechyfàtlè dahiiatnmeqiii v^c 

jencpie '$i heures , a^rès cn>ir été btef- 

>(c4\Ai coup d'épée <qm pénécroîc à cr». 

Tcrs le péricatée dans le yencrkule gau^ 

che 4n cccm :, donc la{>oime& le cône 

épient t>re(t|tt'bnrièrenieiic pei^^és^Le fait 

cft aOtitément des plus rates: cepen- 

^ant le célébicr Dktoetl»oek nous toùÉ-» 

AiciMi exeuaple plus (mgulier, 11 rap- 

tarfe qu'un jeune liômme de ai atis 
lefle d'un coup d'épée en la partie fâ<- 
eérietice du ventricule droit du coftirir 
fur les valvules , à trois peintes pMchfe 
Yeutcée.de ia veiiie tsié s i^écut oACbrb 

'Téttfc ceb ^oli {>artiitre fnrpreiÉmf <; 

ik cèpèndaot c'dt peu 4n choie » tfn 

plutôt ce ireft aen eh cènmoaiibtt db^ 

«e que )ê trouTO dans rHil^mr des Iiidls 

paltJorephiAeofta (â). La faarbaee cm»* 

Hânè ite» fàcrifiec des kbinmes àQxim& 

lei diViiîfcés , fi ufitée. parmi lies ancien» 

Cartfaa^nois 6c d'abtres pétales, idolè^ 

tres,étoit établie dans le Mexique , Fori^ 

que les Espagnols en entreprirent là 

conquête t ils aififterentunpar au fa« 

ctifice de 70 Indiens prifonniers éijt 

gtiéïre.; du nombre de ces matkeiii'eu. 

ks viâimés étoit un féune homme ^ qtiir 

donna un étrange fpeâacle. Lei Pré^ 

(4) L. V» Oiap. s4» 



44 Nùupeaux 'MitnmésJlHiJtbîftl ^ 
tires lui fendirent lajpoicriney laiafri;^ 
Cherenc le coe»irv & nrent enfuice' rout- 
ier (bii corps du hfiut de l'endroîc^eftiné 
à cette abominable cérénionie« EtadC aci 
bas des .degrés ^ il dit amc * Efpagtio^Is 
en Ton langage r Chevaliers , ils m cm 
Jué ;ce. <}ui îles pénétra tous d'horreor 
.& de compaâSon. Acofta ajoute qpiËi le 
fait e(!b . appuyé for le témoigna^- es 
gens alignes de.Êoif &.poiir le rendre 
plus croyable, il cite Galien^qui obiet^ 
•Te qt^ dans le^facrïfiçes dek animaux^ 
il eu armé fonvent cju'apcès leuravoâr 
jôté le-coïïur ^ JU.refpiroient encôtfô ^, 
poufToient des cris , & même côuroieac 
quelque ^my.: N -a+jt'on pas^publîé^que 
4ts, CatHoliq^es açdiiés de trahifon êc 
exécutés en Angleterre, ^lyant été âi^ 
.tâchés an gibet y où on lecir aToit prompt 
4ement ouvert la poitrine &' arraché fi^ 
jcœur y jls^avoienr prononcé: difiinâe^ 
^ent queliqùes parole? f Mais Kffiftort^ 
4'Acofta^eft plus admirable , en ce que 
le Mexicain égorgé & qu'on a va rou- 
ler au bas des degrés ; fe plaint encore 
après, fa mort du fupplice injude & cruel 
^u'on lui a fait foufirir. 

S'il était permis dé s'infcrireen faux 
contre un récit de cette efpèce ,. on few 
^ii dorbc également fondé, à nier qvk 
des têtes euflTent parlé /étant réparées du 
corps. Vous en trouverez néanmcin^ 
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pbfieurs exemples dans Pjblegon > af.i 
tçanciii de . TËmp^eur \ Adrien. Ua* 
d^ plus mémQxm\eê. eft celtù de Pu* 
hlius j chef d'iin<^ légion diirancla gtier«: 
re des Romaias avec Antiochns le. 
Grand , Roi de Sme, Ce Publias ^ ex* 
ttememenc coniideré pour fa valeur âc 
Ion expérience^devincfou & Poece touit*; 
kX^fyis, Sesnbbble'i J^StbytledeCu- 
ipes^ il enci:oîc eu fuireur » iSc prouou^ 
cpic des tirades de vers fur la .deftinéede 
l'Empire Rpiiiain» Ua jour qu'il s'écoic 
ijvré.à ^n ^liionfiarme, il. Te fitfui* 
vre de la pju«:gqande partie de l'Armée ^ 
qioiixa lax wi'ch^ne » & du haut de cet* 
^ .. ^PPï^Uf; Tribuiie . au:ir * harangues 
j^la aî^fi I « Mos $imis , je vous ai pré*' 
» dit bien de^ choies »^. peoc-çtre ne les 
» ccaye? - vous pas. Mais ui^e preuve 
ai -que )e n'ai point prétendu ^oustrom-*; 
^P^r.» c'eft f)u Aaiourdhui i je dois ; ^re 
«dévoré par un loup de couleur. roufle 
>i.8C:$'onf grandeur deMiWie, Récitez^ 
M^fc^ à. l'écart ,& que.perfortne n emr 
Hrp^Jie la bête d'^ppfoçWr !. c^tlnùti- 
n teinout%vQi|dr9Al^il:in«i &aver 1^ vie«3» 
1^ moIctm4i;iohéit;,fic peu de tems après 
Qn^Uop^oisr*. le l^up. PiAliuç rayant. 
5Pf«f çù 3 j4«ftPtt*t.do Ifaibrô * & feimiC*- 

rieux fe jetta fur lui ^ le mit en pièces , 
le mangea enûeremgf^ t^Sgpr W^a^« 



^ Ninit^iaMX Mémoms âtfSJtoiri ^ 
fa que la tête, jLorfque les folJatir'' 
^K)umceii€ là ratnailet poiir lui rendre - 
lefi dernier devojits , Tentliôufidrine la ' 
«éprit j &dle amodia lo vefs rapport - 
té^ par Pblegoa » qui 'écoienc eiicore' 
une propbétie ^ieti claire de la deftruo^- 
tion jdê TE^l^re par les péuj^es da' 
a^tâ.^ ; '^ ^^ • \ / .• ■ •' - V"' 

gfavsQs ?' A»dc)«e ébqttëlque parc^^aun' 
il^être ^'Jttpiter^cjkéijl^ meuicAe ayabt* 
été a(Ià(B»#par- ii» ilbélén^e, quienluitê 
lui > coupa la> céte 5 plofieurs {^erfonnes 
a^ilbrecent avoir- entendu cette tête pro«' 
nonçant hkti 4es fois un ve^ Grec dont 
le fen^ étoit ^ que OfrtUas avott tui, un 
fttmvte^ fut' ùn^ Jiçmm^ Oti fît atrêtet ctl 
@ercidas , & |l Futfconckmtié à morr 
fbr'te finale témoignage de la tête cou« 
pée > les )ug^s ayafit; dé<5}cté fort fea« 
fêmedt , quef lkuh»& nWëît pâ arrlrer 
fans fiîitttôler' ^ .' 

' Ce que )4iiie(4 i^acontede Gabié-<' 
lias, un devo^is j^rayes Tolciats de ta' 
fîdtce d'Auguftev n*p^ pàf^oiris étùii^' 
naat; Il But fyitfiifonhité «tons la guer«^ ' 
le 4e Stdio f^p Sbxb» fils dû Graïkf 
Soii)^y««(iu 'lon^na ^ïâi^^<^4pi^oti lixP 
coupât' iâ tôiè; Cek ]^ #iébuté , miif 
de mâniènre qu^^lies t^âci^it entofe à^ k^ 

•■•*, 1'»,»»* "• ' ' '*! •! 
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A€ Crôîftff & it lâttératurem ^ 
pçaa. Il refta lout le jour étendu fur le 
rivage : Je foir on Tencendic fe^ plaia« 
( dte^ & demander avec inftancç qu on le 
fit parler à Sexcus , ou à quej(|ues - uns 
de Ces confidens ; qu'il é^oitriçvfnù des 
enfers , pour lui annoncée des choies . 
impôt UQtes^ Sextus ne vouluiî pas y al- 
ler lui-même. Il fç contçiica dy étiYoyer 
plufieurs de Tes a^is. Gabjciiiis leur di^ 
La Dieux infarnajii^ m'ont chargé de ia/t 
à Sextus , qu iU approm^ent Jsl caufe & feg 
fitux dedans ^ & que ce qiiil fouhake gr* 
mer a bientôt • Une preuve ^ ajoâca-t'il , de 
h venté de mes paroles^ ceftqueje vmir* 
XQx après 0fuoîrf(^U ma cQmmJ^n* Il mov^ 
eut e{Fe£bivemeni ; niai$ ce n'écoic paf 
là peine de reYfjûr d(8s enfer;. , pour ne 
débiter que de$ mei^fonges, Bieii loia 
de réufldr dans les projets , Sextus vainp 
eu en plufiei^rs renconires par Oâaye 
6^ Lépidys, fut pris parTitios^uades 
Généraux de Marc- Antoine ^ qt^ lai 
6c trancher la tête. 

Je terminerai cet Article par une Re- 
marque fur le P. Maffee, Jéluite , qui » 
écrit en.|;>eau latin THiftoire des Indes 
Orientales. Il raconte qu'au prenuer 
Siège de Diu (en ij^8.)iin Portugais 
dans la chaleur du. combat iiîanquant 
de balles , arracha ane de fes dents pour 
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4^' Notû^eaux Mémoires £HiJloîre 9 
charger (on arquebufè (a)» Lorfque M-. 
l*ilbbé Gallois (fr) rendît compte de la. 
^raduaîon de Maffee par l'Abbé de 
Pure, il obfcrva qu'on trouvoic dans 
cèire Histoire des chofes fi excraordi* 
naires ^ qu'elles faifoienc tore à celles 
qui étoîenç vérîtables5& îl cîçoît pour 
eteixiple le prétendu rraic de bravoure 
^fulbldat Portugais. Cependant ^ malgré 
la r^ni^rque de cet habile Journalifte , 
le P. Lamtâu a rapporté le même fait, 
fans ufer du moindre correâif ; & pour 
^e cette fable fût tranfmifè à la pofté- 
rhé par un plus grand nombre a Ecri- 
vains , on vient de la renouveller dans 
rW^oire Générale des Voyages , quoique 
lés. Éditeurs de ce Recueil ne manquent 
tA de bon goût;» ni de difcernement. 

'^'7'aHtKJ fuit ardor antmorum , ut Lufitanut 
Fifimdt9ir 'affidud nique irtitâ jamlatione, fam- 
li^UiÀpiUrMmii^àuJtù y demeniexcùfferit'J^ 
met , raftimquein fifiulant inditum fïumbi lo^^ 
^ /V liofiem emiferit^ Maf!eius, Bmotifiu in< 

dîçar. X. XL p. 474. , . 

• ~ ». 

«(6) Journal des Sçaran? , T.' I; p* 1 16. Edit; ^ 









3HJ8C' " '* ' ''» ' ' ' 



1 /■ 



ARTICLE 



ie Ciitlqûe & de Littérature^ ^p 



ARTICLE LXVL 

* 

Pièces originales concernant le Procès div, 
MAL de Bouillonjde Cinq- Mars & ik 

Thoiu 



E 



N Tannée 11^42. MM. le Duc de 
Boaillon Général de Tannée d'Ita- 
lie, de Cinq- Mars Grand Ecuyer , & de 
Thou Conieiller d'Ecàt ^ furent arrêtés . 
|<ar ordre du Roi Louis XIIL- On ac- ' 
cufoit les deux crémiers od'avoir entre^ 
tenu avec Monneur , Gallon de France . 
6ere uniaue du Roi ^ des liaifons con- 
traires au bien de TEtac , & d'avoir cons- 
piré avec lui jpoHr faire entrer les Ei^ • 
|iagnoIs dans le Royame. M« de Thou 
éçoit chargé d'avoir négocié Tunion du 
Duc de Bouîlllon avec Monfieirr & M. 
de Cinq-Mars , & d'avoir fçu tous leurs 
complots. Leur Procès ayant été inf^ 
traie , il en coûta la cête à MM. de 
Çinq-Mars & de Thou, qui furent exé- 
cutés a Lyon ; & le Duc de Bouillon ^ 
nouvellement réconcilié avec la Cour 
depuis, Taâfàire du Comte de SoifTons , 
ne fe tira de celle-ci , qu'en cédant au 
Roi fa place de Sedan. Le principal înf- 
truinenr qui fervit à les convahicre , 
T<m.I]^. C 



^0 Naunmux MèwAm iWJipîrei. 
Se fur lequel roula toute rinftruâfoif 
de leur Procès , fut la déclaration de 
MoUfîeur y qui toujours prêt à entre-* 
prendre , toujours indécis lorfqu il s'a* 
gifTotr d'exécuter , toujours tremblant 
dès qu'ît voyoit fes intrigues découver- 
tes ; ne fçut pas plutôt le Duc de BouiU 
Ion arrêté , que pour mériter fa grâce 
du Roi Se fléchir le Cardinal de Riche- 
lieu , il avoua ce qui s'étoit paiïe , Se 
déclara tout ce qu^on voulut. Ceft là 
du moins ce qu on efl: aiïez tenté de pen« 
fer , quand on lie fans prévention toute 
'lé fuite de cette procédure. A l'égard , 
de M. de Thou en particulier , les Hif^ 
^oriens prétendent que fes Juges^ôhde- 
rènt principalement fa condamnation 
fîir une ancienne Ordonnance àe Loui$ 
3CT. Ordonnance trcs-fage & très-'jufte 
en elle même , mais, qui peut •être' jui- 
qu'alors n'avoir point encore étémîfe 
en exécution, Ceft fur ce fondement , 
que M. Diapuy èntreptic depuis fou 
Apologie (a). Maïs il iuffit de lire^l'in* 
terrogatoire de M. de Thou du 7 Sep» 
tembre, quon trouvera. imprimé ici,* 
pour voir combien ce fondement eft' 
<^ ruineux , puîfquc ce Magîftrat y çon-^ 
vient lui même , que s'il çut été inftrdît^ 
du Traité d'Eipagne , il auroit été obli- • 

(a) On la trouvera indiquée à la fin de ciK 

Article, 



V ' 



_'ie Crin^t & ii Uitératwre. $ i 
^é de Je révéler » & qu'il ne fe défend 
de Taroir dû. déclarer-, que parce qu'il 
métend qu'il n'en fçavoic rien. £n ef- 
fet il ne convint d'en avoir eu connbifi 
(ànce y que cinq jours après cet inter* 
rogatoire , c'eft à dire > le i r du mê- 
me mois de Septembre , dans C^ con- 
fcontation avec M. le Grande comme 
on le verra par la leûure de cette pié-^ 
ce. 

Cette réflexion fuffit pour faire con* 
noître^combien les pièces originales dé 
ce fameux procès font néceflàires ; pour 
conftater ce qu'il y a de vrai dans ce 
tt2^t d'Hiftoire* j'en avois recouvré- 
un {;tand nombre 5 comme je Pal dit 
iJEansie volume précédent (^) que favoit 
rirées de la Bibliothèque de M M. de 
VîUars , Archevêque de Vienne. Je me 
difpofois à en faire part à mes Leâeurs y 
lorfque je fis réflexion , que plufieur» 
de ces |»ecea ont déjà été imprimées , 
foit dans le Journal du Cardinal de Ri-^ 
cheiîeu , ou ailleurs. J'ai donc pris le 
parti de ne donner ici , que celles qai 
n'ont point encore paru , à la réferve 
de trois qu'on a réimprimées ici , parce 
que les copies que' j eh ai eues étoienc 
plus amples & plus correâes , que cel-; 
les fur lef quelles elles avoient été pu« 

(<4 ydy« VJvertiJfemtHt du Tome III. 



f ^ Nûweaux Mémwes d'Hifioîri , 
bliées auparavant. Et parce qu*unc îifter 
axaâe de cotutcs ,ces pièces ne fcauroic - 
iïianiquei:d être très- utile à ceux qui veu- 
lent écrire ou apprendre THiftoif e de ce 
Règne , j'ai eju foin d'indiquer toutes cel- 
les qui ne font point ici ^ en les plaçant 
chacune dans Tpcdre de leur datte , ôc 
marquant la page de l'Ouvrage où el«* 
les fe trouvent. 

^Ordonnance du Roi Louîs XL donnée au 
PUJj^Ms'Tours le 11 Décembre 1477. 
qui établit contre ceux qui manqueront dd 
révéler Us confpiratiohs contre U Roi , lu 
Reine 6* Us Enfans de France^ venues à^ 
Uur connpîffknee , Us peines portées par- 
ladite Ordonnance tontre Us Auteurs &•• 
0mpUces défaites conjpirations , imprimée 
à la fuite des Mémoires de Comines > 
iT- III. p. 531. édit. de. Paris 1747. 

Traité fait avec U Rèi £Efpagne par 
U fi^uT dje FontrailUs , au nom de Gaf- 
tçn de Ffanse y ^ die M M. de BpuiU * 
hn &* de Cinq- Mars ^ le 1 3 Mars i 64 2 • 
imprima au Journal du Cardinal de 
Richelieu » T. II. p. 2^5 . édit. de Paris 
1^6 j. & aux Mémoires de Montréfor y 
T. II. p. 140. 

Ordre du Roi Louis XII I. à M M. 
HAiguebonne ^ du Pleffîs - Praflih & de 
Cajîelnau^ Maréchaux de Camp dam 
V armée d'Italie\ d'arrêter M. le Duc de 
Bouillon , du cajttp 'devant Perpignan U 
Il Juin 16^14 



ie Critîqut & dé Littéràtwre. j) 

^AMreOrdre duditjouryadreffëaux Çf* 

^lers de ladise armée ^ fouÉt Je ntimt fajeU 

Ces deux pièce» ie trouvent impri* 

.mées dans les Ménhlres pour rHijiinre 

Ju Cardinal Duc de RickeÙeu^p^t le fieuc 

Aubery Avocat ^ T. II. p. 7j8. fol. 

Paris i66o. Se aux Mémoires deMon^. 

tréfoT , T. I. p. 43.}. 

LETTRE du CheuaHer de Jars à MM 
Thou^duJ^Juin 1^42. 

Motifîeur , par ma frïe^è précédente 
je vous ai mandé , comme la réponfe 
àe yotrc Lettre que vous m'avier etï- 
voyée pour donner ici, a été faire de 
main propre , & adreiïee pour vous la 
donner , à leurs gens où vous êtes ; & 
cette^ voie a été pri^e » pour donner st^^ 
lâchement à la perfonne qui vous la 
rendra de pouvoir vous entretenir fie 
faire connoiflance avec vous. Je ne fars 
pas femblant de connoitre cela ^ &c 

!>rens en bonne part ces raifons que 
on me peut donner ; d'ailleurs il mie 
fuffit de igivoir ces gens-là. ici très« 
f)ien intentionnés pour vous ^> & defî* 
reux de vous fervir. Du fûrplûs il y « 
grand bruit en cette Coût des dîfté- 
rentes chtxfes qui ie paillent en celle oit 
vous êtes ; & fans y vouloir entrer,, 
c'eft.à-dîredans le raifonncmcnt parti. 
culiér>ie me contenterai. de vous. diœ- 

^ Cîiî 



,J4 Nouveaux Mémoires d*Hiftoïréi ^ 
que lés plus courtes folies font les niei!- 
. leurcs : Ictardc ne vaut rien , non feiu 
. lemenc cela , ..mais ttcs - dangereux de 
rne venir pas à la conclufion, autre- 
ment ceux qui font à cJieval le pour7 
.rodent trouver % pîed j Se en confc- 
quence leurs amis ruinés. Staremo a 
veder. Vous aver là Montreuil & le 
Père Archange de Fofle , qui vous di- 
ront les nouvelles de ce« quartiers tout 
haut yfurfoyca votre jugement , & au 
tendez de le doimef , après que vous 
vous ferez (èrvi de la vive voix qui 
TOUS dira beaucoup de chofes. Eniia 
vous êtes fur les lieux : ne perdez point 
de tcms , fi vous voulez vous fervir 9c 
vos amis , autrement vous vous treu- 
verez dans des iabirinthes difficiles à eti 
fdrtir. L^on a ici de mauvaifes nou- 
velles du Maréchal de Guiche : Dieu * 
.veuille qu'il cia foît autrement. Don- 
nez-moi de vos nouvelles , & me croyez^ 
toute ma vie, Wtonfieur , votre très- 
humble ^Serviteur & parent , le Cheva* 
lier de Rochechoûard. A Rome le 14, 
Juin 1^42. & au deffuseft écrit : à Mon- 
«eur Monfieur de Thou , en Cour. 

Lettre de Monfieur nu CdrAinal de Rî-. 

àieUeu après la prifè de M. de Cinq-Mars ^ 

,du 17 Juin 1^42. imprimée aux Mé^ 

moires de Montréfor , Tom. I. p. 1 5 8. & 

^^lun Recueil de plujîeurs pièces fervoM 



(le Critique &• de Ltttératufe: ^ j ; 
•U tHiJioîrî moderne , Cologne i65j.. p; 

Relation dt lu priCe dti Duc de. Bouil- 
lon à- Ça^al du. z 5 Juin i (^42* iràprimée 
aux Mémoires de Mmtrefor , T, L p. 
429, - ' ,. 

' Autres J^ettresi de- Mànjiewr au Rat > am 
Cardinal Maiarin^ à M M. da Noyer$ 
(& de Chavigny tous deux Secrétaires d'E'^ 
*tatj & au Cardinal de Richelieu^ fur U 
<mimefujW:i du t^ JuiniS^i^ imptu 
niées aux Mémoires de Mûntféfear ^ T. h 
-!>• 162. & tMtRecueVL , 6*r. p. 145* 

Mémotre dUf Cariincâ dé^ nididku k 
M M. de Cbapigny Êr des Noyers étant 
près du Roi^ du 27 Juin 1^42. impri- 
mé aux Mémoires de Moritrép^r^ T* I. 
^. Ï59. & aaj{£6^eH,l&c:. p. 144» 

Ecrit de l'Abbé de ta Rivière préfenté aii 
Roi à Monfrin le 2^ Juin 1642. de U 
\part de Monfieur , avec la répoj^de Louis 
JilIL & l^avis du Cardinal de Richelieu, 
imprimé aux Mémoires de Momréfir y 
' X. I. p. i 73 1, À au Recuél , &cJ p. 1 5 ^. 
Réponfe du Cardinal de RMeliisu à 
Jilonfieury- iu 3 1 Jtdn 1 6^ • impiimée 
aux Mémoires de Hfontréfor,T*i*p. téiw 
Se au RecUeïl ^ &rc. p. 1 5 o. 
' Lettre de M. de Chavîg^ M CartU^ 
^fêol de RiQhdi^u , du véme jour, imprî- 
niée aux Mémoires de Montréfor> T. lé 
-P* .i6j^ & au Recueil , frc p. i y li 

Cuij 
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'y(r Nmû^edux Mémoires (tHiftoirèi 

Mémaire du Cardinal à M M* de Chat' 
Vigny &des Noyers» du même jour ^ im^ 
primé aux Mémoires d£ Moniréfor^T. 
L p* 170. & a» RecâeH^ Grc. p, 15}. 

Lettre de M. desNqyjers au.Cardinal ^ 
du même jour ^ imprimée aux Mémoires 
de Montréfor^ T. I. p^ 179. & au ^e- 
tueilf ^c. p. i5o. 

Mémoire du Cardinal 4 du m&ne jour; 

imprimé aux Mémoires de Mmtréfor. T. 

•I. p. 182. &au Recueil, frc. p. 162. 

. Lettre de M. de Cliavigny au Cardi^ 

nal^ du I. Juillet 1^42. imprijnéeaoz 

Mémoires de Montréfor ^ T. I. p. 177. 

• 6c au Recudl. frc. p, ijp. 

Lettre de M. des Noym au m&mt a du 

'Piême jour a împrimée^aux Mémoires d^ 

Montréfor', T. L p. 185^ & au Re»ueil^ 

;C^c. p. !%>► ' " 

Lettre du Cardinal au Roi , du ijuil- 
let X (>42î imprimée aux Mémoires de 
Montréfor , T. I. p. 1 8 1 . & au Recueil y 
.&€. p. 161. 

Mémoire du même à M. des Noyers^ i 
dudit jour , imprimé aux Mémoires de 
Montréfor yT.L p, i8}^&; au Recueil,, 
^&e. p. i5}. 

\ Lettre de. M.: de Chc^vigny au Cardi' 
ncày du 3 Juillet 1642» imprimée aux 
Mémoires de Montréfor , T. L p. 188. ôc 
*aa Recueil • Grc. p, 1 6j^* 
-.AUitre du mime jour ckH ïïiéme ^. îropci; 
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ié Critique Sf de Littérature^ 57^ 
jtoce aux Mémoires de Montréfor , T . t. 
^. 195. & au Recueils ^c. p. 171. 

Mémoire du. Cardinal à M M. de Cha- 
Vigny 6* des Noyers\, du 4 Juillet ,. im- 
ptimé aUx^ Mémoires de Montréfor ^ T. 
!• p. I90. 6c aiiRecUeil y &c, p. t6S\ 

Lettre de M. de Chavigny à fon Emi^- 
nenc^y du même jour , imprimée aux M^-* 
moirîs de Montréfor ^ T. L p. 196,^0 au 
Recueil ^ &c. p. 17$. 

Mémoire m Cardinal ^ du 5 Judlitt 
1^41. imprimé aux Mémoires de Mort- 
préfor . T. £• p; 1^4^ &.att Recuàly &c 
p. iju 

Iiuerrosatoires Gf réponfes de M. de'fhou 
a M* le Cardinal Duc a qui l envoya que^ 
tir erv lu prifon au Château de Tarajcon. 
Je n*aî crû pouvoir placer mieux qu ici 
cette pièce ,. qui fe trouve imprimée 
fans datte ^vl Journal du Cardinal de Ri^ 
êhelieu^ . T^ IL p. 5 23 .- x 

INTERROG^OIR£ fait par Nousi 
Henry de laGuette^ Seigneur de Cha^é;, 
Confeillèr dû Roi enjes Confeih dEtai' 
tsf privés Maitre des Requêtes ordinaires* 
de fift' Hôtel , Intendant dé lajuftice^^. 
Police &• Finances en Dauphiné , dw 
Jieur deThou:prifonnier au Château de 
eettevïlle4e Tarafcon.» ou nous nous'* 

^ JpmmeS' tr an/portés- par^ l'exprès wirn- 



j8 Nouveaux Mémbtrts d^HiJIoîre; 

• maniement qui nous en a^ité fait fâf'^ 
faMajefté en la Ville ieValmte , au* 
quel Interrogatoire , aprh lui avoir faïtr 
prêter ferment de dire vérité , avons fror. 

cedéaînfî qu^il enjuit.^ 

• ♦ • ». 

Du Dimanche /fxiéme TiàÏÏet i (T^i. 

' Entjuîs dfe fou nom y. furnom , âge i, 
. qualité & Religion. ' 

A^dîc s'appeller iFrançoîs-Augufte dc- 
Thou,âgéae trente icinq ans ou envi-, 
ron, Confeilfer du Roi en fon Con- 
feil d'Etat, ^elk R,eligîoii Catholique^ 
Apoftolique èc Romaine./ 

Interrogé fi ça été par Tordre dm 
•Roi qu'il cfl: venu au Gamp devant 
Perpignan ? 

A ait que non ; mais que depuis^ 
qu'il quitta llntendànce de la Juftice 
qu*il avoit auprès de M'^. le Cardinal' 
de la Vallètte en Tannée mil fix cens* 
trente huit, il a toujours depuis fuîvr 
lie Roî entdus lès voyages qu'il a faits* 
'fans ordre général ni particulier. 

Interrogé s'il' ne fçaît pas que ceux dir 
fa qualité ne fuivent pas^ le Roi fans^ 
ordre exprès ?: 

A dît qu'après Tàvoir fuîvf quatre' 
années: confécutives , il n'a- pas crû: 
é'ayoiit: befoiii; d!auc un: ordre: particu»- 



it CruiqvLz Cr &Littéfatwrr. ff 

' fier \ joint que le Roi cTi partant de 

Foacaînebieau pour Ton voyage , lui 

die , je m alTure que nous nous'verrons^ 

bientôt à. Perpignan^ 

Interrogé quel a été le fujet de ib» 
,^oyagè } & l'avons exhorté cfe le dir^ 
ingénuemene ? 

A dît qu-il n^ena point eu de fiijety 
^e celui qu'il avoît eules années pré^ 
^édentes» 

Interroge ouel fujet il- en^ àvoît les^ 
"^OTinées précédentes ? . . 
: A dit qu'il n'en ay oit autre fujet quer 
celui de fuiyre Iç Roi. 

Lui avons démontré , que c'eft unr 
fujet lequel ieul n efl: pas fufEfant à u» 
iomore de ù condition de faire fem*r 
Wables voyages , où. il n'avoit point 
li'emploi , & voyoit tous les^ autresde lat 
Bjcme qualité en» avoir. 

A dit qu outre fa. qualité de Confeil-^ 
fer d'Etat, il eft Maître de la Biblîo- 
téqueduKoi, & quèn cettç qualité 
M a crû pouvoir auffi bienfaire le voyager 

3[ue M. de Cbaumont^qui eft Çonfeillec; 
"Etat comme lui. 

Interrogé pourquoi il a^été ai^rêté ^ 

. A dit q^'il ne fçait. 

' Interrogé s'il fc rapporte à ce qïPonc 

êè]x dit lefdits fieurs le Grand , de Bouil- 

fon , & J^oiifieur frère du Roi ^ S>c ccr 

^iËS' Doui;ron& eococe dire €i après? 



■ ■. _ i 



tf o ^ Nouveaux Mémoires dUHiJîo ?ré ; . 

A dit qu'il croit (ju'ils^ ne dîront'qacf 
la viÉrité, & que cela ctaiîc ,Jlfe rap> 
"pprteà'eux. 

Interroge s'il nefçaît rctroîtelîàîfo* 
qu il y avoit entre ces Mêffieurs là f 

A dit quîl fçait bien y avoir eti 
dé Tamitié entre M. de Bouillon &Mî 
le Grand, depuis qûie IW.-dç Bouillon 
fat tarcommodé avec le -Rbj ,il y a en=*v 
vîron un an ; pnais que Monfieùr ait eif 
aucune lîaîfôn particulière avec eux , il 
ne lefçait pas. 

Interrogé s'il n'apas^ été un dès né-- 
gociatçurs de la ligue qu'ils ont fait«. 
cnfembleT 
^ A dit que non; 

Ihterrogé quelle a éîé cette afTbcîâ-*; 
tî6n> à quelle fin , &jDÙ'enfont les ori^ 
ginaux ? 

A dît qu'il ne fçait rîén dé toutceldf 

L'avons exhorçéde nous dire la véri- 
té , parce qu'il parok quf'il içait bien ôiV 
font ces orignaux; 

A dîtqu'îT ne fçait' point qu'il, y eût» 
aucune caèalFe ni' înteîlîgence-iFormée , 
ni de bouche ni par écrit , Se que quancP 
il y enaurorteu , il ne croît pas qu'ils ^ 
lui 91 euflexitvotrltt communiquer leurs^ 
fëntimens,. étant' éloîgiié de ceux contre.' 
le fervîce dû Roi:. 

Interrogé: depuis quel* teR»> elle ai 



' de CrUîque &* dé Littérature. Gf 
. * A die qu'il ne fçaic point, qu il y ait eu 
aucune caballe: ni intelligence y & que , 
^our Tunion entre M^ oe Bouillon & 
Ai. le Grand, il faut qu'elle foie 3 s'il 
y ena , depuis l'accommodement qui 
fut fait il y a environ un an.. 
•. Interrogée ce ne fut pas à Mezîere^v 
que les premiers fondemens en furent 
jettes entce:M« d& Bouillon. & M« le: 
-Grande. 

A? dit que ne fçachanr point qu il y 
ait eu de caballe , il ne fçait depuis quoi 
tems les fondemens en ont été jettes,. 
& qu'il y a grande diâ&ence entre ua^ 
amitié & une caballe.. 

Interrogé fi' oette liarfbn entre M. le 
Grand'&: M. de Bouillon fut pas forr 
mée y lorfque fa Majefté fit connoitre 
audit fieur le Grand, quelle ne trou^ 
voit pas bon qu'il; reftât au Confeil f ^ 

A dit qu'il n'a jamais oui parler dd 
cette particularité jufoues à préfent. 
<►. Interrogé fi ce ne tut pas lui qui in-t 
TÎta M. de Bouillon à.vifiterM. le, Grande 
Cc'Iier amiâéaTec lui/ 
; A dit qu'étant allé à Sedan après Tac* 
commodément de. M. de Bouillon , iV 
dit audit fieur de Bouillon qu'il v^rroît 
M.- le Grand à-la Cour ; qu'M. lui avoîfc 
dit qu'âcette heure qu'il étoitxentré aux 
Bonnes grâces vdU'Roi, &ôn l'état cte no^ 
j&i.jiimaîs. iéguer;^ ill £erDic biài^aifà: 



é'êttQ de fes amis ; & que fur cela Mv 
de Bouillon reèouina àMezieres preadre" 
rongé du Roi y oi lui Répondant ne fur 
point y parce' 'qu'il demeura malade à 
5edari, & ne faraignît le Roi qu'à Rc* 
chel , èc qu'il croit que M. de BbuîlloiY 
en ce tetxis-là vit M, le Grand^, & qu'ils* 
fc firent civilité l'un l'autre,- 
- Interrogé S dèsxette heure là il n'éi 
foit donc pas dans la confidenâe partî-^ 
culiere avec M^ lé Grand y de s'il ne Van 
y©it auflî avec Fontrai lies f 

A die qu'il y a cinq ou fis ansî qu'if 
tonnoît M. le Grand, & que depuis ce* 
tems là il a toujours vécu en ami^ 
tîé avec lui; &que pour Fontraillcs ,; 
il y a douze ou quatorze ans qu'il V^ 
conpuen un voyage d'itàlie^ 

Interroge quelle négociation^ il a faîte 
eet hiver avecx» Mellîeurs-là ; s'il ne: 
fut pas à Blois trouver Monfieur '^ 6c s'il 
n'eut pas de grandes conférences avec: 
fcî &: Meflïeurs de.Mbntrefbr at-'-Vî^ 
tfomte Daubîjonx f ' 

A dit qu'il n'a point été à Blcns' j^, 
liiais bien vit Môndèur à Orléanà le* 
jour dé la Touflain^ ^ lequel voulut le' 
piener' faire là faînt Hubert à Blois j. 
qu'ils'èn excufà , fur ce que lui Képoni 
#ant écoit obligé d'aller voir Madamor 
du Jïellay fa tance qui étoîe malade i^ 
Màn^j ^ 6c de Ik Madam;e de. EosuTéilié^^ 



ife Crîti(]ue&ie Lixtiratunl tf 
'Ibn ^ucre tante en Périgord , qui avonc 
perdu M, fon mari ; & qu'étant en Péri- 
gord y il vit à fiourdeiiles M** dé Mon- 
trefor fbn. coufin germain , qui y éeoik 
depuis, le moi^^dèMars précédent, &: 
dont il n* eft revenu qu'au mois de Jan- 
vier de la préfente année, pour fcàire 
un arbitrage avec fon frère , dont M.- 
Dellemona eft rarbître ; & que'pour là 
iieur Comte Paubijoux , il Ta vu à jPari^ 
plusieurs Ibis indifféremment 8t fàn9^ 
conférence particulière jmais qu'il ae l'a. 
jamais vu à. Blofs. 

Interrogé fi ce ne Eut pas: à ce voyage: 
de Blois qn'ih réfolùrent toutes lès cir- 
conftances de ['intelligence d'entre Mon*^ 
£eur fre/e dii Roi& M. le -Grand ? 

A dit qu'il dénie avoir été à Blbisf: 
depuis la (àint Hubert mil fixcens'^uai- 
rante , où il fut avec M. de Mets. ^. 

Interrogé fi ce ne fut donc pas à Or-^ 
leans,oiï cette intelligence fut conclue- 
& réfolue entre Monfieur Se M., le 
Grand f 

A dît qu^r dénie d'avoir jamais ei» 
conférence ni* intelligence paniculier^ 
avec Monfieur , pour la former entrer 
Jui èc M. le Grand*. 
• Interrogé fi'outre fcff voyages de Bloî» 
te d'Orléans , il n'a pas fait cet hivers 
©ourdies- mcmés^^ négociations dîver£è» 
^SiÂQ^SL venues dh: J^ià S^ Gecmain j^ 



^4 Nouveaux Mémdîns iHijîofre V 

Eouc faire divetfes conférences avec AU 
î Grand & les autres adhérans ? 
A dît qu'il rcconnoîc avoir été cet' 
liiver quelque fois à faine Germain , & 
que quand il y a été, il a vûleRoi , M^ 
le Grande & ce qu'il y avoit de gens à là 
Gour , mais n'a fait nulle conférence. 

Interrogé s'il n'a pas^vû M. leComto 
dé Béthune avant que de venir au Campj 
& quelle conférence il a eue avec lui ? ' 
A dit qu'étant parti avec M. le Comte 
de Gharrôc , ils pafTerenc chez M. le 
Comte de Béthune , où ils féjournereni 
lin jour ;^;qù'ileftfon meilleur, ami , Se 
qu'ils n'ont eu aucune conférence , que 
celle que les amis peuvent avoir enfem* 
ble en chofes qui ne regardent point lo 
fer vice du -Roi, 

. L'avons exhorté de nous reconnoîtrOi 
la vérîtéjd'-autant que ces Meflîeurs doni 
la^ plupart font, arrêtés , conviennent 
avoir traité aveclurdela. ligue d'entre 
AI. de Bouillon & M. le Grand ; & qu il 
fe rendra indigne de la miféricorde dii 
Roi , s'jl nie des chofes donc il eft fufE- 
fammelltt convaincu-, même parquan* 
tîté de Lettres à<lm adrefTantes qui font- 
tombées entre les mains- du RV)i,,le(^ 
quelles? font plui que capables de. le • 
Gonvaincref *. 

A dit qu'il s'alTure en^la Bonté du. RaS 
&. enXonînnoccnce,. 
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Interrogé s il ne fçaîc pas que lefdits 
- Seigneurs fufnommés dévoient fe reti- 
rer en certain rems à Sedan ^ pour re- 
cevoir une armée d'Efpagne , taire dès 
. levées en France pour la groflTr ^ & faire 
la guerre au Roi f 

A dit que non ; qu il n'a jamais eu 
. connoiflance de cela, & qu'il eft né trop 
bon François y pour avoir participé en 
. une affaire de cette qualité-là. 

Interrogé s'il ne fçait pas,que par TOr- 
donnaiice^tous ceux qui auront connoiA 
Iknce de quelques traités , confpirations 
ou entreprîfes contre fa fûrerê & repos 
de l'Etat y font criminels de Leze-Ma- 
jefté , & puniflables comme, les ailteurs , 
. s'ils ne le viennent déclarer ; & pour- 
quoi il ne l'a pas fait ? 

A dît qu'il ne fçait pas Ordonnance 
cxprçITe pour cela; qu'if croit bien que 
cela fe doit ; mais qu'il nfà point fçu qu'il 
y eue aucune entreprit; & par ainfi qu'U^ 
Ji a pa^u le découvrir. - 

L!arons derechef exhorté de ne nîct ^ 
pasiavec tant de mauvaife foi des chofes 
que l'on eft afluré par tant de preuves 

3u il (çaît , afin de ne forcer pas le Roi 
oublier fa clémence ,. pour faire exer- 
cer contré lui la rigueur de fa juftice ? 

A répondu , qu'il fe donneroît bien 
de garde d'irriter la colère du Roi , s*fl 
^Ci:oyojçrl!ayok méritée j mais quilprop- 
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tre • contre Monfiéur DefpAian. 

Interroge s*il n'eft pas vrai , que Tap^ 
pel dont il parle que ledit fieur deFoii-. 
trailles fit $udit Defpenan , fut fait exi^- 
près , à ce que lui Répondant qui écofc 
apofté pour les Cémret , ayant fait la ré- 
paration j ledit ueur de Fontrailles eût 
à fortir de la Cour y Se faire les voya^ 
ges qu'on lui vouloir faire faire fans 
ioupçon. 

A dit qu'il né fçaît fi lecKt appel croît 
feint j mais qu'il fçàît bien que s'il' n'y 
fût arrivé , ils fe battx>ient ,. ainfi qtie 
quatre Chevaux - légers 4^^ la garde le 
pourroient témoigner y dont leiîeur de. 
Neyron étoit Tun. 

Interrogé depuis quel temps il cotr- 
nôlt partioulieremenc Monfiéur le 
Grand? 

A dit qu'il le. connoît depuis cinq; 
ou fix^ ans , mais plus particulièrement 
depuis crois ans qu'auparavant. 

Interrogé qui les a liés d'amitié , quî 
. en eft la caufe , fur quoi elle eft fon-^ 
dée , ôc comment cela eft arrivé ? 
. A dit qiie cette amitié ^ s'eft formée^ 
comme font les autres^ y înfenfiblement;^ 
qu'il n'eu fçait point la caufe » au moins 
que ce n'eft point celle de fon intérêt 
ni de fa fortune. 

Interrogé pourquoi il eft venu à* la 
Cour , fi' ce a'eft pour affiftcr Monfiew 
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le 'Grand , & le fervir dans ces oiaiH 
▼ais defTeins quîl avoîtf 

. A ^i^ ^^'^^ ^'^ jamais iça qu'il eâc 
de mauvais defleins.. 

Interrogé pourquoi il a' loge chez lui 
dans fa propre chambre , vécu domef^ 
tiquement avec lui , fans prendre d'au- 
tre ordinaire que le fien , traitant jour 
& nuit avec lui , & même quelquefois 
couché enfemble > 

• A dit qu'il n'avoit point de deflèln 
de loger chez lui , comtne il n'y a ja« 
mais logé en quelques voyages que ce 
foit 'y mais que le quartier du Roi étant 
extrêmement étroit, & les Maréchaux 
de logis ne lui ayant point voulu don- 
ner de logis particulier , il fut ailocié 
avec Monfieur de Beaumont , Doger » 
ôc Bourlon , oà il d6m€ura huit jours 
entiers , en laquelle maifon on faifoit 
un fi grand bruit , que lui Répondant 
n'y pouvant dormir , fut contraint d'en 
déloger , & fe fit accommoder une pe- 
tite chambre là auprès , d'où la ver- 
mine &.les fcorpions l'ayant chaiTé, 
Monfiear le Grand lui vdit qu'il avoit 
deux chambres chez lui vuides , & qu'il 
en pouToit prendre une , qu-auffi bien 
quelque autre les prendroit ; ce qi|i le 
ht léfoudre à faire porter fbn lit dans 
l'une d'icelles chambrés qui étoit vuide : 
déliie d'avbi^ jamais couché dan^ celU 
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quîl étoit grand bruit que M. le Gran^ 
iVctoit pas avec M, le Cardinill dû pojiic 
qu'il avoir été autrefois ; que ledit 
neur le Grand lui fit réponfe , qu il ef- 
peroit que quand M. lé Cardinal qui* 
ccûit lors malade, fe porteroit mieux ^ 
ii^feroit cefler cous ces bruits là, par-* 
ce qu il vouloir faite un éclaîrciiremenç 
avec lui , & «lui renouveller les afluran-* 
ces de fôn fervice j que fur cela Tôiv 
alla à Perpignan , & la,maladie de M. 
le Cardinal continuant , ledit fieur le- 
Grand dit au Répondant deux ou trois 
fois qu'il lui eiï parla , qu'il n'attendoit 
que le retour du Roi , & que «fa Ma-' 
jefté Joignît fon Eminence , pour faire 
U raccommodement qu'il navoit pu 
faîreàNarbonne. 

Literrogé s'il n'a pas condamné les 
attentats, que M. le Grand vouloir faî-; 
re fur la perfonne de M# le Cardinal à 
^Lyo'n & a Narbonne ? 

A dit qu'il n^a jamais eu ni imagina- 
tion ni connoiiïance que osla pût être 9 
Se que cet article eft fi horrible , qu'il 
n'y peut répondre. 

Lui avons remontré s'il n'a jamais eii" 
connoiflance , que l'éclairciffement <Jue 
ledit fieur le Grand défiroit avoir avec 
M. le Cardinal, vouloir dire l'exécution 
de fes mauvais deflTeins f - I 

A dit que non , & que l'éclaircif-» 

feœenc 
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Ciment dont il a etitcadu parler^s'enten4 
avec le refpeâ: que ledk lieùr le Grand 
iokk M; le CÂ^ikU^înCi, qik^iàâk âeur 
le Grdnd'tdà céi^jours témoi^é vou« 
loir JFaiic. * 

' Interrogé s'il nefçaîi^pas pt^iirquoi 
rçsédiAk>ii4e' ctM de Lyon ne £e At 
pas?^ . '"^ ..- - •^ ' ,> 

• ^A dk cjtfit iie-fç^^sv& ^tfiLu'a 
jâmàl^'è^il^iidu Wfer ^é'cei^ ^ 7. 

Interrogé 'Sll n*a pas (duvQnt entent 
du patièr aUâH iieur lé Grand de re-r 
tourna à ^Na^bônnè du fems (jne Ton 
Emlnencey^étok /naïade ;^ qti'iLavoît 
ptis i€|s m^fureS^ pour une affaire de 
cpaféqumos ,Mi|à'iiy ^devoili^exécuter de 

A dît qi)*it n'a jamais ent6ndu:parier 
(de cela» & que M. le Grand dût quit«. 
ter le Roi. 

Intetrc^gé s*îl n'a pas vd 1-épée que 
ledit fiêUD le Gi^nd pdrtdiC'^ & s'il n'a 
pas irecoiiÉ^u; qu'elle éèok accompagnée 
xtùn gpàîid côôl^aù de plas d'un pied de 
long ,& à quelle fin ledk fieur le Grani 
portok ce couteau 

< A ait que non , & qu'il n'a nulle coa^ 
mcSdànce ni nul Ibiwenir de çela« 

• Liïî -aVons? remontré^ que l'on né 
fem fàs douter qu'il ne Jui ak fouvent 
montré 9 puifquMl ne le cachoit à*aucun 
de fes aflsis , îç Roi même l'ayant vu 

Tom. IF. D 
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& . faiq voir à M*, àçt Çhavigny aycQ 
^tpnncme«t. .• , . 

A .<lic. qjie p^^r Je. ftitHgnt qu'il nom 
a dcjà prêié ». il, n'a n\iÛ^ çpinnoiflance 
imaginable de cela, & qu il nç croie pal 
Icre (î'inalfaeai^ux, que M* Iç-Çardf*- 
ligi pûi.CQinceyoii: ÇQiwe lui ^ift.foupT 
^on de cette qualité. : .. . 

* IhtccTQgé f^ -é^j^t 41 â: çu>de laUTer 

porter TVti te, Qjrapd; à de fi g^îtfi<|«s w 
«rétnicés contre M* le Cardinal «f 
- A répondu qu'il s'étonne iort de ccCr 
te demande^ puifqu'il tC^OLrjii, ^ cpor 
ditionni d'âge devoir , été Qouyer^ur 
d(^M. le Grand ^ mais bien, fop^ ami ; 
& qu'il Vfiûi;fçrvîde.boi\^jepurdaii$te* 

choies qui n'eufleiit pbîfitvr|gat4éjç 
Roi ni M. le Gàrdinai\( epmtne il; n'a 
îamaîs crû M.M. Grand .^ Ccap^fcle . d'y 
manquer. * .le, •. , i 

: interrogé. Ci ç!<ïft pw l'imteînatîoii du 
mauvais QQûyiQfiielcieiQt tie T'£tàt qu'il, 
ait été trompéà jfc ^t^iiim-çtu iCiCpo^ 
traire dccô qiifff ofefti «ftiqjiq M> le Cw-r 
diaal .raltjdéTpbligjà'éii fos^vpâr.tiçuiiQct 
A dit que l'un ni l'autre neft - vérir 
iable.if!Ouc. le gouvernement 4e ï£ï?t , 
qu'il ai'a j^irtjail eu defiipÀn dfi:jS «jHTiÇi^ 
Jer i VLtn ayajçit poinP isi:^4'^tr9\)]ue 
de. ie retirer j len: U^ie i co^Hn^ ^ ftjdic 
a pluûetirs, perffennei^&iiwrjicttùçrer 
ment à M. le, Catdiu^. Md^^i» ; 8ç 
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qu'il avoit même écrie à M. de Fonce* 
flây AmbaiTà^eur à Rome , comme, il 
pourra témoigner, ayanc féfbludefai» 
re ce voyage auifîcôc qae les chaleurs 
lai aurqienc pcrniisi que pour ce qui 
eft du particulier de M. le Cardinal ^ H 
en a .t&tf)oors r4^a plus d'honneur qu'il 
fis méritoit. ^ & qu auÛi il n'a jamais 
manqué à aucuns des refpeâs qui fone 
dûs à fa perfpnne & à fa qualité. Se 
qu'il ne veut point d'autres témoins de 
cette vérité que M* le Comte de Che* 
vraist , avec lequel 11 s'en eft fouvent 
,enti!Qtentt* 

. . Interrogé s'il ne (è r^buvlent plus ; 
4]ue M. le Cardinal l'a retiré d'un cri« 
me d'Etat aU fait de Madame de Che*-^ 
vreafey& conm&e il a (itôt oublié les pro* 
teftations qu'il avoit fakes de ne retom* 
ber jamais enièmblables brouilledes ? 
AxLk qu'il n'a pointt oublié la grâce quil 
^a reçue de fbn&txiinence enceiencontre, 
iainé qu'il nous a dit d-deSiis; qu'il lui a 
faic raosmettr delui faitepardonner par 
le Roi une €âuxc, mds non pas mi crime 
(fEtàt ,^ainfi qu'elle même l'aqualifié, & 
qail lui a bien tenu la parole qu'il lui 
'Àvoitxfeiiaée , putfqii^ eA innocent âe 
/toutes lesbhofe^ qoél'oiilui yoputemaii- 
itenant^dont xtappélle Dlen àténioin. .: 
. Interrogé s'il n'a pas entendu fouvent 
pixkxà MI le Grand & à fes conËdiens 

• Dij 
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d'une compagnie qui le fermoir à Nar^' 
bonne, qui s'appelloic \ts vingt-deux, 8c 
icrquecétok? - 

A dit que non. 
' Interrogé qui étoient ceux qui la 
compofoîentf 

A dit qu'il ne fçaic ce que c'eft. 
« Interrogé s'il ne fçait pas qu'ils 
«voient mauvaife volonté contre la pet^ 
fonne de AÏt le Cardinal ? 

A dit que non, 
' Lui avons remontré ^ qu'il fè doit 
mettre devant les yeux que M. le Grand 
eft prifonnier , M. de Bouillon arrêté » 
^ que Monfieur a demandé grâce à ia 
Majefté , & a fait une entiers déçlarao 
tion de tout ce qu'il fçait &de tous ceux 
de la confpiratién y & que c'eft à lui fur 
ce fondement à juger s'il dait celer ce' 
que Pon fçait par d'autres., 

A dit que tout cela iui eft connu ^ lui 
ayant été dit imr un homme de qualito 
qui en avoit charge , & que c'eft ce qui 
1 alfure davantage dans fon innocence » 
fçachant bien que Monfiçur ne v(m- 
droit pas le rendre coupable , puiiqu il 
^e Teftpas. . # • 

Interrogé 'quelle créance rapporta .le 

lieutenant des Gardes^ de M. de Bouillon 

à M. le Grand » au dernier voyage qu il 

*<ît de Turin à Narbonne , où il ctoit en* 

cote brf^ue M. le Grand fut arrêté^ 
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A dit ou'ecant eacore à Perpignan , 
tin Gentilhomme de M* de Bouillon 
liommé Dozonville qu il connoit , Itâ 
apporta des Lettres de M* de Tarenne 
qu'il avoic vu en paffanc à Montfrin ; 
que ledit Gentilhomme lui fit compila 
ment de la part de M. de Bouillon , lui 
difant qu'il étoit venu apporter une dé* 
pèche à M. des Noyers dont il lui mofW 
cra le couvert , 8c qu'il s'en alloitaa 
quartier de Lcgui Page de M* de Turen?» 
Ile , pour ie repofer deux ou trois joursi 
Au bout dudic tems le Gentilhomme 
étant venu voir le Répondant qui étoit 
atu lit, il|lui dît qu'il avoit à faire un 
compliment à M. le Grand de la part 
ée M. de Bouillon ; 6c ayant fait fçavoir 
fi M. le Grand ctoit levé , il croit qu'il 
entra dans fa chamErre ; depuis n'a point 
yâ ledit Gentilhomme qu'a Narbonne^ 
qui lui dit qu'il étoit logé à U pofte , 8c 
que faute de chevaux il n'avoit pas pâ 
partir ce jour-là, & qu'il s'en alloit à Be-» 
2iers pour prendre les dépêches de M» 
t'AmbafTadeui: de Savoye. 

Interrogé fi ce Courrier Lieutenant 
des Gardes n'apporta pas audit fieurlo 
Grand une fcttre , & ce qu'elle coûter 
iioit"f 

A dît qtfîl n'en fçait rien , & ne le 
cfrôit pas , parcequ'il lui die qu'il n'a- 
voit i^u'un umple compliment à faire* 

^. D nj 
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. Interrogé fi ledit fieur le Grand ne fit 
pas réponie par écrit à ce qu'elle con- 
tenoit > 

A dît quHl n'en fçaît ttcn. 

Interrogé fî Mtde Bonillon écrivit au 
-Répondant f 

* À dît qtfotti ; qu'il lui écrivît une Let- 
tre de compliment , & laquelle il fît ré- 
pon(è. 

Intef rogé ce qttf contcnoît la Lettre \ 

* A dit que ce u'étoît qu'un compli- 
ment* 

- Interrogé fi elle ne contenoîr rîen t^ 
la caballe qui étoit entre, lui & M. le 
Grand ? 

A dit que non , & que cela fe. pourra 
Voir par la réponfe. 

Interrogé s'il s'en veut rapporter k 
l'interrogatoire dudît Lieutenant ? 

A dît qu'étant homme de bîçn&: 
d'honneur , comme il le croît , il croît 
anffl qu'il dira la vérité comme ci deffus^ 

* Interrogé fi ledit Lieutenant ne fût 
point venu à la Cour pour quelque 
mauvaife affaire qui regardât lui Répon- 
dant , pourquoi il l'eut fait cacher com^ 
me il fit, proche ou dans la Ville de 
Narbonne? ,. 

A dit que non ; qu'îla dît tout ce 
qu'il fcavdît fur cet article , fi^qu'il n*a. 
jamais fait cacher ledit Lieutenant. 
• Interroge fi ledit Lieutenant ne dît 
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ms audit Répondant Se âudk fiecfr' le 
Gcand^ q^ue Madame dé Sâvoya étoh à 
demi^gaghér^&î qjfMlefpéifbk pt lepre^ 
mier ordinaif e delui maiidct ^ù^elfe le 
iefotttbutià^fakî? : :* * ; 

f A ditcju'il ne Tuifatla ^inc de cela > 
ne fçait pas ce qail dk à M. le Grand ^ 

Îarce qu il n'étoit poîiit préfent qùaird il 
jiparla^ comme 8 a déclaré ci deiTus^ 
r Imeirdgi fi ledit Courrier ne lui fie 
•pas^iviour utopiede la lettre que M. de 
Bouillon avoit écrite à Monfieur àd& 

' A dk qu'il lui montra un papier non 
cach^ , qui étojt comme une relation 
2JeS' aâà^es^ de Pîedmont non fignée ; 

ine fçaiît pas fi cetoitla copie de la lettré 

ide Mwdes^ N0ye^$. 

Interrogé fi 3VI: de Bouillonne lui a 

cpas JErotiîmptlfqué auparavant que de le 
léfoudre^ le deflein quil avoitdereii- 

: voyer Madame fa femme à Sedan f 

- 'A dit que noft , & que jamais M. (fe 
BbuiUôUf n6 lui à communiqué aucuii 

?deflcift comte>le ftrvîce du Roi, aînfi 

^quMl. pourra le témoigner lui-même > & 

2^11 croyok que Madame fa femme 
toit en Auvergne. 

Interrogé fi pendant ce voyage , il ne 
reçut que cette lettre de la part de M.^ 
4iB BouîUon? : 

'. Ad» oufl tiou\ & qu'il eh avôk reoi 

Dmj 



une autre auparavant que de partir'* «k 
Paris écrite de Turexme ^^ p^ar J^qiiellfi ii 
Jui mandoii; avait augmenté/pti reivena 
-de trente noUlc livj:esJe..rêntc. j i: \..\ 
Lui avons remont:ré .Wiha'eS .pai 
▼ràîfèrtiblable , 'que' dans- la confidence 
J\ particulière qui étoit encre ledit fieur 
de Bouillon & lui , jufqu à lui çommut- 
mqueri:dj5s afiàires domeftiques de : J 
:peu de,epn/equence , il m \^x aie pbinc 
^loniléavis^du rêtoiu.r de l&^iàvcifiizitïah: 
.ttie à Sedgn^ ,./..:... : . . 
A dit que M. de Bouillon peut ctrê 
crû là-demis » & eue s'il Ibi avoic donné^ 
.cet avis , il ne le déiavoueroit pas. 
. Interrogé s'il ne fçaît pa&que ledk 
'Courrier a voit donné avis a Madame jJe 
Bouillon d'aller promptea)$ns À Stdan^ 
rJaquçUerfit ce voyage } .. - ;•. . 

^ A dit qu'il ne le croît pas^ ni que 
.cela puiflTe être , puifque ledit Courrica: 
venpît de Piedmont , & que Madame de 
rBouillon étoit en Auvergne ou en Li^ 
jmofin y à ce que ledit Couitirief lûi.dit;^ 
; * X^ui- avons, remontré -que par tpiis nos 
:Xnçerrogatpîres , de la vérité defquels 
.il a certaine conhnoifTâiice > il juge bien 
que non feulement toutes les monopo» 
4es , intelligences & delleins font décou- 
verts ,& même que Ton fçait cous ceitr 
qui y ont trempé \ Se néanmoins p^ 
j toutes Tes réjponfes .aoji^ voyons avec 
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Kgrec une fuice continuelle de dénéga* 
tîves trop zStâécs , dont nous fommef 
obligés de l'avertir, & de Texhorcer en* 
core une fois- de fe rendre par fa fran- 
ehife & reconnoiflance ingénue^ de la 
vérité digne de la grâce 6c clémence d4 
fitMajeftér- . » 

A dit qii^à. moins que d'avoir été par 
nous informé des fuites de cette affàire^^ 
Se pat une autre perfonne de condition^ 
il n'eût jamais crû qu'il y eneûteuauf 
€une ^ nîen ayant en- (on particulier au-^ 
cunecomioifiànce, ainfî qu'il nous l'a . 
alTuré très-véritablement -, qu'il eft obli^ 

Îré de croire par cKarité que les autres • 
ont au/S innocens que lui , puffqu'il ne 
/çaic point leur crime -, qu'il ne s'éioK 

Ênera jamais* du refpeâ qu'il doit à la 
onté du Roi, ni du defir du mérite do 
& grâce , laquelle il demtnde à fa Ma^ 
|efté avec toutelafoumiflion qu'il lui eft 
pbflîble, puifqu'il a été il malheureux 
^ue de lui avoir xléplu , en. quoi feule* 
ment il croit- être coupable.. 
• IntercDgé puifqu'il voyait (i particu-^ 
fièrement la mauvaifè conduite de Mw 
le Grand , & (es mauvais dedeins envert 
le Roi , M. leCatdînal, le bien & le re- 
pos de l'Etat, pourquoîilnefeféparoit- 
.defacorrefpondànce, & n'en donnnîc 
«vis auRbî ,, comme il ctoît obligé H 
jbdît*qyecequ?ila répondu fur ce qiic* 
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defTus ipeut fervîrderéponfeà cet arn* 
cle , & qu*il n'a point connu que M. le^ 
Grand eût aucun mauvais defleîn , & 
que s*il en eût eu ^ îl ne croît pas qu'îE 
Teût communiqué à lui Répondant, par* 
cecfu on ne fait guère confidence iQ cçsr 
chofes - là qu'aux perfonnes qui font 
dans les n>cmes fentfmens y que ceux de 
lui Répondant étoient afTez connus à M\ 
le Grande pour devoir appréhender de 
hxi en rien dire , çn cas qu'il Teut penfé» 
• Lui avons remontré , qu'ils écoîent 
M. le Grand & lui dans une confidence- 
trop étroite & trop grande , pour n'être 
pas de. même fenrîment , èc qu'ayant 
ftvec cela demeuré fî long-tems en la 
maifon de M. lé Grand, ij ne peut p n$ 
ftvoir ignoré le deflèin dudft ficur \t 
Grand, qui étoit connu de tout le monde 
& ignoré d'alcun» 

A répondu , que par cette râîfon là 
€ent perfbnfnes en France feroicnt crii- 
minelles,. qûî ne le font pas; qu'il ne^ 
défavoue pas d'avoir amicM-I^ Grand v 
mais qu'il a toujours nîieux ajmé fa confl 
cience & fon honneur que lui ; qu'il y 
à eu des perfonnes logées chez M. Ip 
Grand auffi long- temps que lui t qu'ils 
croit être auffi innocens» 

Interrogé qui font ceux quf ont dev 
meure au logis de M. le Grand auffi longw 
tems que lui? 



\ 
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ié Cntïqut ^ d£ Lktératuft: . t^ 

/^ A die qu'il y a vu venir des Geniildr 
Hommes de Gaftogne , qiù v logeoiçnc 
par commodité comme on ïaic dans les 
.grandes maifons , & qtf il n'y a logé que 
pour cette rai£bn*là. 
. interrogç qui étoient ces Gçntils-- 
hommçs-u , &, leur noxn i .^ 
• A dit qu'il, ne s'en fouv^çiK pas, 8c 
.qu'il y a yû >f> de Flamraarin, ,. çonvr 
^jne il no^s a* dit cl-deifus. 
. Interroge derechef ^ s'il s'en veut rap^ 
porter aux déclarations , recojajQoilTaiVT 
jcesy & dépofitiofis qui ibni& feront 
laites xrontre lui 2 

, Adit qu'il s'en rapporte à la ycrîté^, 
Jaqaelle il croit devoir être ipujoyrs. 
^dans la t)ouche des gens de bien* 

Leâure à lui faite derdits Int.erroga^ 
toîres 8c réponfes j 

,'^ A dit iceUes réponfçs cbnc&nir vérîi 
t^, yaperlîfté& figné. Ainfi ïîguc , Dc- 
/Thou , & De. la Guette. 

Jidénwire de M^^ de^ Clumgny & dis' 
tfoyers au Cardinal dt Rkkelku > dudit^ 
jour 6 Juillet 1642* imprimé aux ik?e— 
moires de Montréfor , T* Lp^.xjj:* & aja^ 
Recueil ^^c. p. 176. 
' Billet du Gardinal à M. de Chaytgnyy^ 
éuy Juillet 1^42. imprimé aux Mémoi- 
res de Montréfor ^ T. L p. lOi. & au^ 
JSi^màli frc* p. i-y*. 
, ' lMtr4 dtjçffi^ Emimnce au Bot > dudi$^ 



^ 
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î|4 NoiMaux Mémoires £Wi/ïoîfël 
jour , imprimée aux Mémoires de Montré*- 
for y T.- L:p. 105* & au RecUdL\^ &c« p.- 

Mémoire du Cardinal à M Ml de Chà^ 
yïgny & des Noyers y du même jour , înv 
primé aux Mémoires dje Montrefor ^ T. !•- 
p. 204. & au fiecueît , &tx p^ i'8e. 

Lettres dudit jour écrites fax Monpeur 
^mi Roi 9 au Cardinal & à M. de Chavh* 
gny 9 pourfûlliciterJonpardenjmçnméH' 
-aux jnémoîres de Montréfir yX* I. p. 207- 
fcau jRecueit, &c. p^ i82'.' 

• ^fiecldrktion djt Mùnjieur ^ contenant 
Vàyeudetoutcequi s'efivajfé entré lui & 
Àf M: de Êowllèn'y dt Cinq-- Mars & de* 
\Fhc^\iu'mémejour 7 JuiUet', à Aigue^ 
f(erfi\ imprimée aux Mémoires de M&ntré^^ 
•jSJr^7 Ti^L p. zw. & au* jRawey , Src. £i 

• MémmrerdU Cardinal , donné à M. d& 
Giiavigiiy skn retournant trouver le Rot;^ 
à Tarrafion le i j Juillet i ^4 2-. imprime: 
iaixiiéMémoirer de^MontréJor^lc. h p. rij.-^ 

:ic au Recueil y Êrç. p. 15^1* 

Interrogatoire de M. de CtnqMsrs (&■ 
' xo Jîdlléir tè^ 2 .^ Montpellier. 

: Du Dlmanthe vingtième jgnr. dtr mois de? 
' Juîl'ets mil Ax. cens quaramte deux après ixûdi 
dans la citadelle de Monpellier- 

RE PO'NS E S perftmmmr férhs'jmrr 
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£ Gitane fy de LSttératum . ffi 
JeiUer du: Roi m-frs Cinfàb.y pnmidt 
Fréjîdent en fa Cour de Barltnteur dt 
IDwphiné j & Hmri de Ul GutittScu- 
gntur de Cha^é , au(}i Cor^illerdu Roi^ 
en fes ConfàlsMaitre des Ke<fièétes Or^ 
dinaires de: fin Hétel^ Imèndantde lai 
. Juftiee ^ . PoUce & Finances audit Pay^ 
de DaupUné 9 eîtfuite dt la Gommi^ 
fion dt fa Majtfiê du fuuiAéme dkt 
préfiht^ parle Sieur- die (Anq^A^rSydé^- 
tenu pf^onnier dans ladite CitadeUè\,^ 
auquebuHis avûnsfait griterfirment dk- 
dire vérités i . . 
Interrogé de fè^nom-^ futnam , âge;. 
«apialîcé,^. & demeure t > 

. ' Répond: qTsIliè nomme. Hfenrr De(^ 
-fiât fieur de Cinq^-Mars-, âgé' d'cnvîrpii: 
Tiiigt-deux^ans ^^Grand-^Ècuyer de Fran«* 
ce.- 

laterrogf dêpmsp ^«nst^ wm iPa étit 
arrêtépriionnietiV ^ . i : 

Dit qu'il y a environ fîxfemâîhes; 
InterriKé s'il ne^^lçafc pas pourquof- 
il a été arrrété prifbnniérv Â^ de quoi À 
^nt^faconfcience chargée? * 

A dit quecc^eû:: ga»: ordre ^ Rofv& 
eft innoceiiti-. 

. Intctarogé pqncqiioî dbncflVèioît cA 
ohé pour le fauver à^ Nàrbonne ?; 

Dfc qoer jfooppam cfiez" te' fiéur db^ 
BeaamioiiCv Giîiui vhie.' dire que le Roi 



Î;ea à s'y en aller /ans âambeaa & lans^ 
te^gens; & comme il fut proche du* 
Ibgis çttt Roi , on lui mit un billet dans^ 
kraain-, & voulant fçavoîr ce qucc'é-^ 
fioit ^ on lui die qu'il ralloît voir ; & 
ayant eu là curioficé dé letegarde^, il 
;y trpuva ees mêmes mots rOa tnveut à- 
iiotre peifannfr. y, et qui l'CmbarralTa: par 
là généralité de ces paroles. Il' forcic 
ÎDut ibudâtnement de chez: le* Roi ^ & 
s^en alla chez lé lieur dé Sionzat poutr 
ionger un peu à lui, & fçavoir d'où ce- 
la pouvoit venir , où il fut arrêté ^ la- 
yofte de. fa cUambre ouvene , & celte 
de fon logis , fur les dix heures du- 
jnatîn* j. & tfue Ces gens avoîc» été ar- 
lêtés , & qiuerpn le çherchoit , & nori*- 
Abflant.qP'il .en fût aflucé dèsJes trois» 
heures du matin. 

; Intâ^riogé: dui eft^ celui qttt bidonna'^ 
le billet & ravis-, &: comment il ie 
nomme ? '; î: 

] Ditqn'il Aple comsipit pa||parce que^ 
ie billet lui tut donné dans Kbfcuritc ,. 
venant du logisdti -fiêur de Bèaumont^ye 
êc s'en: aUaçit a^ Jogis du Roi; ' 

Interrogé qui lui donna l'avis fbr les" 
irois heures di3 ^'aân^ qu'on en vouloir 
à fa perPonne f* 

' , Dir :qaç c'( ft un garçon vête de gris: 
qui lui eft inconnu. Ignorant Hc'eft uw 
Talèc de Tes domeftique$ pu4e la-Villew 



. de* Critique: &r âé ÎM$inabmi if 
' Interrogé qu'il cft comme impoffiblo. 
& voire hors d'apparenee qu'il ait çu ceç; 
avis , cl*iauram qtfil n'y' avait eu quel- 
le Roi 5 Meffieuïs des Noyers 8c de Cha^ 
'vigny > qui fçuffen^ la réfolution quÇ 
avoit été ptife ; parainfi que q'étoit ua 
f eraors de coiifcience > , & fe fentant: 
coupable ,, il fe vouhic retirer h 
. Dix n'être réfpônfable du feeret d<»^ 
perfonue > non pW que du m^uvçmenr 
par lequel il Ixà peut avoir baillé ledir 
biHet ,' Ces termes étante fi- généraux ^ 
^ue peue*£cre Tintention de celui qui lui' 
ilonna le billet ', ne vouloir pas dire qit* 
ori le voulon arrêter ; quant au remprs^ 
de conscience y que s'il eneâreu ou dâ- 
avoir, ayant eu pleine & entière libeFr 
té , il ne tenait qu*à lut de prendre ntt- 
tcms plus propre pour f e retirer. 
.. Interroge qui îç^-ce qti'il croir quf 
Fa fait arrêter ^ Se qui a oblfgéleRoià 
prendre cette réfoluôtm ? 
• A dît ravf>rr ctruf ours ignore ,& fom 
iaité paffîonnémeiic âé le f^avoir* 
^ Interrogé s'il ne voit pas que c'eft la^ 
mauvaife volonté qull a céméianée coft^ 
•tre la perfçnnc de Monfieur le Cardin 
aal? ^ 

A Si n'avoir point eu de mauvaîïe 
Taîonré coiitre la perfohne de Monfieur 
le Cardinal ; 8c fuppofé qu'ily eât eit ' 
inéffatcfligeacc , qu^xl ne fe fit pas pçr- 



ff Wowotàvû: MhùjlîrerdtJIijïoth ;> 
émdé que le Roi en eût voulu faire- un* 
ia&ife de feu Etat.- 

Imistrôgé*poiirquoî eft-ce qui! a ren*^ 
du tant de mauvais^ offices, à-, Monfieui^ 
Je Cardinal auprès» du Roi:^ 
' A dit ne s'expliquer* point , s'il a^ren*^ 
du de bons ou mauvais offices à Monfieut 
le Cardinal auprès- du Rai ,- devant c« 
jîefpeâf au- Roi fo» Maître, de s?en rap-i^ 
portes à lui y &' d'ai^rouer. être véritable 
tout ce que fo Majefté en dka^ ^ 
* Interrogé s'il veut donc dire , que let 
mauvais ollces qu'il arendiis à MonHeur 
£; Cardinal, que le Roi ytaitconfenti^^ 

Dit qtf il ne fe peutpa» expliquer da^* 
▼antag^^ qu'il fe remet à.ce que leRoi: 
en dira;. 

Interrogé pourquoi- eft<e que &- 
mauv>ai{è volonté s'eft étendue jufquet^ 
là , que d*entt:epreivire contre l^pct^- 
Sbnnt de Monfieur le Cardinal? 

Dit que 6*eft ime^hfamiefi^épouvan*-' 
tabfcpourluî , qu'il'nela peut pas com-«- 
prendre, & qu'il: n*^ttt jamais penfét 

Îareille, & moins- pour là perfbnne de^ 
If onfîèur le Cardinal que de tout autre; 
- Interrogé ce qui futcaufequ^ilmanti 
qua d'exécuter à Lyon le defféîn qu'il' 
aroix formé comre^laperfonne de.Mon*- 
fieur le Cardinal , oà il" avoir fait .venie' 
^ eet effet quantité dé-Nd^leffe ff 

Dirq|iaiit£aii4jclI^ifVie. lavoir jatna^fp 



M Critiaut & d€ Vittirature. 8^ 

-eu , & <|u il i d trop en horsenr \ que là 

^oblei&.qiiile^yînt.voiràLyoa, étoii 

partie djes QfyAét% de iolii jcégîment de 

^Cavatçrie ^ Infaîtf irie>& ic]iie «*il y en a 

^a quelqu auccc ^ ;ç'çcoteat des Gentils^ 

^pmniesd'AayçrgnedeiÊ9finus,QÛi);ades 

habitudes par feu fon Père & par lui , & 

jqo'il n'y en a jamais eu quinze enfenible. 

Interroge ccMnme n'ayant pas ezécit- 
té cedeÔein'à Lyon., comine il prér 
cendoit de' l'exécuter àNarbonne? 
; T)\t qu'il n'a jaojais eu ce ddÛTeia ^m 
a Narbonne nf à Lyon. ^ 

- Interrogé fi ce n'étoit pas à cette in* 
tencion , qu il portoit un grand couteau 
^fon^pée J: . • 

Dit qiiTileft vrai ^ult a eu deux épées 
QÙiiyayoîtdwx couteaux i defquelleS' 
^eux il en a donné nnç au Marqtu's de 
HoquelaUre il y ^ plus die huit mois ^ 
& Tautre qui lui reftoit^ne l'avoir portée 
qu'au fiege de Perpignan , & fans au>t 
.cune mauvaife intention^r 

Interrogé pourquoi donc il s ecoit fak 
j^r&dfS'épées avec des couteaux » puif^ 
.que en matière d'épées on cherche tot>* 
.|Dûrs les plus légères , & que les eoii*: 
^ceaux ne font que les rendre jpefatKes i 

Dit qu'il en a ainfi fait &ire , parce 
.quil en a yû portai comme cela ». 6c 
qu'il s'en portera toujours de \sl force. 
/ interrogé qui ctoienjc ceux q^ui étoienr 



9 o NûWédux Mémùîres JtWjMn ; 
de cette entreprife , & s'il n'y avoît p^ 
îles Officiel du R'égimêm d^sXïardes^ 
: Dit qti'il tùf ^ ^ais :ect p^éiliè^ ënf 
treprife à laqueUe ii ait ieti part',^ ^f^^iî^H 
-n'a Jacbais ^tUtr embâï^afJSôtfibs Gla- 
ciers da>Régîifimt de^ Gâtées pe^r Ui^ 
£ noire aâioa , ni aucune autre. 
. Interrogé $11 nefçaic pas -que Moil^ 
•fienrf jterç :dtt Kci ^ft feiti dû Ro'^ct- 
-mc: depaii fâ» défCWtiinJ?^" i-^î^-' '-^ -^ 

i*t que i*ii;dfcforti ^-q^àll'fte^fejfçaft 
iqi\e' par la - ddiuaiide qud ^ lioUf' li^ eit 
avons faite. ' - '\* ■ '^^ '*^ 

- Interrogé depuis qoaticl Mon(îeut 
^voit tant d'affeâion & >d'amiâé pout 
lui , que dès l'heure qu'ils (cxf} £i dé*: 
tentîon , il eftfoi?tt àtf l^oyaiittîè ? , 

Dit ne pouvoir trcrfî?©'^ que ç'aît été 
fur une fi foibte raîfon que Morifieiit 
firere du Rof ait voulu foétît du Royaux 
me, au cas qu'il foît fortî. 

Interrogé s*il y aeu quelqw liàifonr 
& intelligence partii^ïiere-^ntrd Moif* 
ficur freire dû Roi & tei ?• 

Dit n'y en avoir eu aûcuûe fi parti- 
culière , mais bien feulement refpèâr dfe 
fa part & appat^nce de bonté de là 
£énn'e , attribuée à l'honneur qu'il avoit 
de poiTcder les bonnes grâces du Roi. 

Interrogé pourquoi eft- ce que Mon^ 
fieur de Bouillon s*eflr voulu fauver 8t 
^retirer dans le Milanois^ dès rfaeurc 
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de Critique Sf de ' Littérature^ 5 1 
qu il a fçii fa détention ? 

•Dît qu on ftgpofe un fait qui ne 
peut être , n'ayant nui intérêt conamun 
'avec ledit (îettr de Bouillon^ . 

Interrogé i'il n'a pas .fçu qtie Mdft^ 
fieur de BouUfbfi îç voulant (àpvet dan » 
ie Milanais 5 fe cacha dans du foin, od 
il fut trouvé , 8c arrêté ? 

Dit qu'il a appris la détention* dudit 
fietif de Bbttflbn *& fts particularités 
par le fietir'de Rfpere , Lt/5Utcnanr 
5!e la Citadelle. .' î 

' Interrogé à quelle fihîiçontrafta ufté 
«mitié fi particulière avec Monfieur dé 
Bouillon dan^ Paris f . 
• " Dit qu'il n'a vu que deux fois Mon., 
^eur de BoiiHIon , qui, fut les deux mê'^ 
mes foiy que ledit ficurde Bouillon vît 
le Roi , & point pour autre raifon ni 
confidération , que par civilité. 

Interrogé fi M. de Thou n'a pas été 
l'entremetteur ^e l'unioir & intelligence 
qui était entre ^. de Bouillon & lui i 
' Dit n'avoir point eu befoîn d'entre- 
metteur , pouf faire une amitié fi peu 
confîdérable que cpHe qui fe fait pat 
intérêt de civilité •, qu^l éff vrai que M. 
de Thou luî a dit deux ou trois fois , qu'il 
leroft bfen aife que M. de Bouillon SL 
lui fuffent amis. 

Interrogé quelFes nbuvelfes lur mani 
4^ t/L dé Bouilioiir paï fou Lieuceaanr 
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$ % Nouveaux Mémoires {fUifïoïrè ^ 
ces Gardes depuis qu'il fi^c ârcivé est 
Italie? 

' pic que itpùk le dépact de Pari^ if 
n'a vu quuti Gentilhomme de M* de 
jinuilion à i?erpigiiati y qui lui lit un 
complimenc de la parc dudic fîeur- ds 
Bouillon le matin à foii levé ^ & qu'il- ne 
lui parla d'aucunes affaires parciciu 
lieresr. 

* Sur quoi lui avons remontré » qu'il 
parle contre Ta conicience ^ne pouvant 
pas dénier qu'il ne fui aie mandé qu'il 
avoic gagné rèrpric4c Madame , Se m'il 
e(péroic la gagner biencôc pour leuc 
parci. 

Dk qu^lI ne lui a jamais parlé ^e ce^ 
la 9 ni de chofe approcbance. 

Incerrogc s'il ne veuc pas être à 
èe qu'en . <ïïra le lieutenant dudit fieur 
d^e Bouillon ^ & s'il ne le tient pas po^i; 
homme de bienf 

Dit ne connoîcre point cet Iiomnoe-là 
en façoadu monde ^qu'^nfi il n'a gardé 
de juger de fa- probité ;. quant au fur-* 
plus , que Fa fincéricé avec laquelle il 
^Lxéponda , ne fui fait point appréiien«i* 
der le témoignage de qui que ce foit. 

Intemoge sll ne fçaîc pas que le.mê- 
me Lieutenant porta ordre à Madame 
de Bouillon de lé retirer avec prompti- 
tude dans Sedan?. 
. Bit qu'il n'en f^aic rien^ da tout f, 



àt Crkique & de lAttiratwrt. ^% 
j^aMl ae lui parla point de cela. 
- ^iiterrcgé , s'il ne fçait pas que ladite 
Dame de Bouillon fe^ rendit à Sedan 
pour y faire recevoir Monfieur ^ qui s'y 
devoir retirer ? 

* Dit qu'il ne f^ait rien d« tout de cette 
intrigue. . 

. . Interrogé pourquoi il fit donc demeu^ 
rer le lieutenant dudit fieur de Bouil- 
lon caché dans Narbonne cina ou fit 
jours^près que M. des Noyers Veut dé- 
pêché ? ' ' 
Dit avoir ignoré quMl f oit demeuré à 
f^IarboBne ^ bien loin de l'y avoir fait 
arrêter. ^ '. 
Interrogé , puifqu'il nie de 1 y avoir 
fait arrêter , s il en veut croire ce que 
ledit fieur de Thou lui en diroit t 

Dit quant au Lieutenant ^ ne le coni- 
iiQitre pas , ni s'en pouvoir rapporter à 
\xÀ ; quant à M. deThou j il s'y en rap« 
porte , le croyant homme d'honneur. 

Interrogé s iliiè£;àit pas oue FontraiU 
, les ell allé en £(pa^e parler au Conv. 
ce-Duc ? 

.Dit né lé {4^voir ep façon du monde» 

^ que s'il Xéèx £çu » que le Roi en eût 

iéteavecti. 

Interrogé , sll ne fçait pas que fi M« 

- die Bouillon eut aùi&bien pu iefauver 

Hans le Mflanois , comme Monfieilr 

4ft forti du Royaume > ils dévoient too$ 
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J^ ^ewedttx Mémoires ifîiftwi^ 
eux fe reiiret à Sedan , pour après en^ 
fret eîi France avec une armée d'Efpa- 

• Dit avoir abloluroent raioré cous ces 
delieins & routes ces menées. 

Interrogé pourquoi il faifoit fi gi^an- 
4es pratiques dans l'armée du Roi ail 
fiege de Per{>ignaa / 

• Dit n'avoir &ic auoune pratique qui . 
Itit pu* regarder rintéréc dà Roi ni dé 
ion Etat. 

Interrogé s'il n'a pas envoyé d'argent 
à diverfeé fbià a quelques particuliers ? 

Dit avoir envoyé tme foi; au fieur d$ 
Campy , Lieutenant - Colonel .de foà 
Régiment» trois cens ptftoles ^ pour en 
aider lès Officiers de ion Régiment ma;- 
lades , & les (bldacs bleiTés qui étoîeht 
au iîege de Colioore ; cps^^k Perpignan 
il ti&x a du tout prôic donné ^ mais qu'ii 
en a oâ^t au (leur Goiteàu qui n'en voik 
lut point recevoir* ' 

• Interrogé s'il né fit pas' dtflribuer dans 
le iîege & Perpignan jufqu'à la fom- 
me de feize cens piftoles ? 

Dit n'en avoir poxntisnllé du tout. 

InterrogéL qoclSt 'écdîènt icesvving^ 
deux, & à quoi ils le âevoieiit :particiii^ 
.liêrcment aSîfler^ " '^ 'I 

• Dit n'avoir jiamais oui' parler defdfcs 
vîïigt-deux , & nefçait ce que c'eû cti 
aucune manière. ' > 



de Critique & de' Littératum 9^ 
. laterrogé pourquoi c&^cq qu'il a dit 
écs choies manifeftqmeat fautes 8c ca-# 
lomnîeufes au Roi contre M, le Cardi- 
nal, &conçre ceux qui lefervoiemen 
fes aâkîres l 

^ pic ne fe ceflbuvenîr pâ5.d*ayoîr rîeij 
^c^e-calomnieux au Roi, &nere tcÇf 
touvenir pas non plus d'avoir jamais rie^ 
^k qu il ne. raitcrârvéricable. 

Inçeinrqgé ^ qu'il didpi^ dit quelque 
choie ^u Iloi concernant M. le Cardi«- 
aal , & pourquoi il Ta fait i 
, r Dk. qu'il' Mifle4 penfçr s% peut y 
avoir rien eu d'injurieux , puifque dan^ 
Tes dirciCHirs il a tau}ouf s pris peine de 
pe rien 4k^ qui; p^ç déplairç s^u Roi« . 
^ Inmtogp^ ?'U yjqut dlr-ep^Kr là, jjue le^ 
inauvais . office^; qa'il a rendus à M. le 
Cardinal auprès du Roi^ lui ont ctç 
agréables^^ . •. . 

. ; I)îC:quil/ne femWoit/ pas que fa rér 
.poi^fç fjtti ffltpliqtiée ai|j4 j 8c qu'il n^ 
jamais tenu des. difcours au I^oi défar 
jV^âi^ig^x !ppur«.M^ ]c Cardinal 4onc il 
fe fou^eanie» ; 

interrogé pourquoi il a fait venir à 
Ij^oti trentemille livres, & quU apar- 
jicuiîgtement,ai9red^ que ce fôt en p.iffc 
tôles d'Êfpagne & non en J. ouis h , ^ 
i ,:Pi(que ç^s trente mille livres (qu'il 
(deyoit recevoir àVLyon^étoieiit pour ^ 
:4épeû^e:}'&. que slllw a vojalureceypîf 
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en piftoles d'Efpagne pefàntes^c'eftiftiç 
torique le Roî pafla à Lyon -poutVen 
aller à Narbotme , on ne lui put dod^^ 
ner des Louis, déûtant en avoir , fi bien 
qu'ayant à y prendre de nouveau de 
Targènt , il a demandé que ce-fâc en pî/1 
tôles d'Efpagoe - pêfantes , ne pouranic 
avoir desXôù%. ' - / 

. Interroge Ijûellfes^ flropofitîqnd 11 -fie 
feîré t Mi%^ ifeâkftrt -par. M. àe -Theu, 
avalit que- ledit fieur de Thou vint au 
voyage de Narboilrie ? ' 

* Dit qu'il ne lui cn^ a lait fi^tire au« 
tune; ' " • -'M' ' '-;''':/• • -^ 

• Interrogé fi iès (îtfàfs de - Bfîon & deè 
Ouches qui ent été^-è. tarmée^-he- lui 
bnt pa$tpai^Iéitéiapi<^tdeM0îifieur;& 
de Tunion que fa. fbjrtiie fait connoîtré 
qfuî étoit entr'eux ? - * ^ 

Dit qu'ils l'ont vu tous deux , & lui 
tMit fak cômplinient de4à part de Mon- 
sieur , mais qù%' lie 'Ibi odt j»arlé d^stâ- 
«une chofe^ , /" ' ' 

Interrogé , qu*efl>ce-^û11 à rri^ndé à 
Monfieur frère du Roi par les fieurs de 
Brion Çc, des Ouches ? . 

Dit qu^l ne lui a jahiais màtidé par 
ie((iits fîburs autre chofe que civilité & 
compliment. 

Interrogé pourquoi eft-cé donc qu'il 
« eu 'plus de communication avec ces 
Melfieurs à ce voyage , qu'il n avofc 

accoutumé 
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^IfcCCoûcgaié d*avoir en d'autres tcms ? 

Dk qu'il n'en a eu de plus partî- 
çolieres avec eux , qu'avec le refte du 
monde. 

Interrogé, s'il veut demeurer au dirje ', 
Se dépofitioa^ defdits rémoins ? 

Dk qu'il y demeure , s'ils font gens 
4e bien &c fans reproche. 

Leâure faite audic fîeur Répondant 
defdits interrogatoires & réponfes, a 
d}z que - fefdites réponfes contiennent 
virîtc, & eft fouffigné. 

£t avant que clorre la préfente pro- 
cédure , nous avons ordonne que l'é- 
{>ée dont ledit (leur le Grand ctoit faifï, 
orfqu'il a été arrêté prifonnîer,nous fr- 
roit repréfentée 9 attendu qu'il nous a dit 
que c'étoit une de celles où il y avoit 
un couteau ; laquelle nous ayant été 
repréfentée enfuite du commandement 
ue nous en avons donné par le fleur 
e Lapenon Exempt des Gardes , nous 
avons trouvé qu'au coté de ladite cpce 
il y avoit un couteau de la longueuf 
d?enyiron neuf pouces^ manche & iame: 
fur le champ ledit fieùr le Grand nous 
afait âpperceyoîr,que lé même Lapenôn.. - 
portoitune épce à fon côté où il y aybît 
un couteau plus long d'environ quatre ' 
tjpuces. Ce fait , iioûs avons ordonné ' 
lâdîte épeé être fémife à celui qui l'avoir^ 
en garcle. 

Tome IF. E 
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A dh que le ïîeur de Rimcfort , pre- 
mier Commis deM^^^e Qhavigny , lui 
ayant rendu un paaueç ,. .dans lequel il 
y avoît une lettre ciudît fieur C&cvalier 
de Jars, l'autre de M. de Fonjcenay , lui 
Repondant :fic réponfe audit Chevalier 
çtï mêcne t^nis & par la même voie , 
çom;)ié igiviffi à M. de Fonte^ay, 

$ur ce lui ayons reprcfenté une lettre 
miffive écrite à Rome lie j^j* Juin 1,641. 
ibufcrite ^ Votre très^ humble ferviteur *&• 
parent ^ le ChevalUr de Rochechouard \ & 
adréflante à lui Répondant , & l'ayons 
interpellé 4e recç^nnoître par qtiî ellç 
- cft écrite. 
,, A reconnu ladite lettre êtrç écrite 
dudit fieur Chçyalier de Jars de Roche<^ 
chouard. 

Interrogé.^ s*flne connoît pas ledit 
fieur Chevalier de Jars pour hopiipedo 
bien , &' s'il 41'aJQutë pas foi a Tes pa* 
yoles & à.fes çcrits? - ' ., ^ 

A dit qu'il recp.nuoît.& crpît ledit fieuç 
Chevalier .de JÀrs pour homme de bieij 
§>c d'honneur , au.tant qu'il en peut avoir 
là connoifTance 5 & croit que les m9l7 
heurs qu'il a eus en fa vfe liiî doivent 
i^voîr lervî d'inftruftion pcuif ne point 
manquer à ce qtfiin hopniedetîendoiç 

Interrogé à qui il avoît écrit à Rome la 
Tetrreqii'îl avoir addrcfîee audit SrChe- 
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Talier de Jars , & ce qu elle contenoît l 
A die que devant que dej>artir dePa;^ 
risjtedit tear Ghetalier de Jars lui ayant 
témoigné iqûeM< le^ Cardinal Barl>erfnTd 
fouveiioit dé hri » & qvfil lui e^n avoit 
parlé, lai R^ondanr ayant eu' Thonneur 
de le xoniiottre dans le tetns de fa Légà- 
tion de France , &^ depuis dans léxems du 
iijont que le Répondànc a fait à Rome ^. 
& ayant de tetir^ en tems entretenu cet^ 
cOTinoiffâncejlàpàr mielqiie commercé 
de Jivrcs>/niême:déut«int obtenir udô 

f Face à Ronie pout la Commande d'un 
énéficenommé'faintLeon ,' que le Re^ 
pondant a donné à un de les parens » 
confidérant; même que danis le def» 
ièin (qu'il avoît de-fè retirer à Rome, if 
ne lui écoit pas défavancageuxde Ce côùk 
■feryerlès oonnes: grâces d'uîié per- 
fonne de cette qualité-là, il crut ne poui 
voit moins faire que de le remercier 
de fhonneur de fon fouvenir , ne s'é- 
tant guecés paflfe d'année depuis fon re- 
rcmr d'Italte,'qu'il naît écrit une foisoii 
deux audi^ Seigneur Cârdiriat Barberin'^ 
jSc que la lettre ne coi^enoit.qu^un com;^ 
-pliment en Italien. * 

Interrogé ce que ledit (teur Cheval 
Ker.de Jars entendoît dire par lesdîtfZr- 
rentes chef es qqi fe pàiïbient à la Cour^ 
dont il lui marquoit qu-il y avoit fi 
ârand bruit à celle de Rome ; & l'ayons. 

£ nj 
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|e:t Novo^ecLux Méthmris SHifimtfè, 
irequis de nous explique;: qiieU^s fôor 
caes 4lâei:cnies cboit^ î 

. A die par le fermeté qq?$t.«&£p , sjiilf 
se peut pas 4evii)er çg^^fn foot k$ 
pciHces eon hMamç ^ti 4ft fi Rmut $, 
iQtia c}ii'{t protefte idevâiit Sieix i}ui F^ 
fait ^ dé o'aToir jaixuiis M fiiMmiiiiska» 
Vipn ay^ lui ni a^rec ^w» d^feiucuaés^ 
fifiàîres qui jsogacdent le ^rviie^dnRoi 
Ac qu'il parott màne jpar ki cerœn ' 
fa kni39, q«te lies fcniiseï esfctmées par 
icelle fouit (outes ^esièsdv jCfafiv^aiier 
4e Jars » fan^que lut y ait m aucuae 
parit ; & qup s'il avoic ^é c^fable d'cnr 
f recenif uu comioeroe X9s& foît peu fun. 
peâ aMec quelqueperfoniie ^ i( n'aiicoîi 
bas été filmai aviie qtke de & iervic de 
ta vpk dudit fîear de RàfoelbrCi. 

i^ui avons riempnj^ré > <|uUi ne peur 
pas igUiorer ce que reiotetic fignifiec ces 

Î paroles , jpuirque par tome la fuîce de la 
et$re il fe voit clairement , que ledit 
iieur Chevalier de Jars parlok de ces 
diâerente^eûo&s àluiIlépAiidiantc<M»« 
{ne y étant its plus lotéreflé , Se mâmè 
comme au (eul ou principal dooidiu^eur 
de cette affaire : fur quoi nous i'aronj^ 
t^xhorté de reconnoître iiigénuement la^ 
Yérité , dont auffi bien le BLoî eft trcs^ 
irertafnement informé , non {èulemenr 
par cette lettre &c plufieurs autres cho^ 
les femblables, mais même par la recon^^ 
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HLoiflànce des priacif aux de la garde <if 
cette affaire, 

A répondit iqu'il eft permis à tovtc 
le monde de deviner ^ & qne l'on pouir-^ 
roK cirer plusieurs ïcx^ de cette Jet- 
ere-là; que |>aur lui , il n'eft pas iq 
pour juftiâer le Heur Ciievalier de JirS;, 
quoicpi'il crût le pouvoir faire, n'ayant 
jrien reconnu en lui (de mai, mais pouf 
ie juftifier lui- même , <3e qu'il croit pou>. 
voir & devoir faiine , en proteftanc de^ 
▼ant I>[eu » qu'il n'a jamais eu com* 
jnerce avec ledit (leur Oievalier ^e Jàis^ 
<des nouvelles de la Cour ; ajoutant qu'A 
croit que c'eft une trop foible convic-r 
jdon contre m\ homme qui eft à la Cour 
.ilevant^Perpigaan , que le témoignage 
4d'un autre^ nomme qui eftà Rome , qui 
»e parle que par oui dire , & qui fair 
ipeme connoître par les termes 4&: pai: 
' hi tiffure de fa lettre , que les cho/e$ 
^u'ii dit font de/on crud » & m lui ont 
{>oint été fuggérées éc appriles par la 
comoiuoication de lui Répondant. Er 
quand même Ton vpudroit expliquer 
ceae lettre au fens le plus ciinrinel 
qu elle piafl^ avoir » que ce ne feroit 
pas non plus une preuve contre lui Ré- 
jpondant , que les toupçons d'un homme 
tloifraé de trois cens lieues, lequel ayant . 
appris par le bruit commun de Rome des 
nouvelles delà Cour> lui en auroit voulu 

«r* • • • • 
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mander, ce qui s'en dîfoît à Rome/^'' 
Lui avons derechef remontre, qufc 
'ledit (leur Chevalier dé Jars étant non- 
' feulement f on parent & ami, mais nieu 
me ayant une très-particnliere ^ ordi- 
naire communication avec lui , tant en 
«ab(èncê que préfence , comme le Ré- 
pondant même la reconnu, en lui ayant 
cctit des afi^aires dont il lui écrîvbit *, 
*àux termes qui font portés par fa lettre; 

Î|ui font comme écrivant à une per- 
onne , ou maître , ou du moins ayant 
la principale direâion & conduite de 
ces affaires-là , il ne fçauroit empêcher, 
quelque déguifement & évafion qu'il 

fuiffe chercher par fesréponfes, que 
on ne tire une cbnfëquencè indubira<- 
ble des termes & de la tifTure de cette 
lettre , qu'il ne doive ^nonifeulement 
très - certainement fçavoir ce dont le^ 
dit fieur de Jars veut parler , mais mè^ 
me qu'il né foit très -bien înftruitdè 
toutes ces affkires-là , pour nous en 
parler plus ingcnuement qu'il n'a voulu 
faire ju(ques-îci. ' 

A dit qu'il ne défavoue pas l'amitié 
-qu'il a avec ledit fieureKevalier de Jars;, 
non plus que la parenté ; que (i ledit (leur 
Chevalier de Jars avoit reçu quelques 
avis: de lui Répondant , il paroitroie 
par k tîflTurede fa lettre , & lui Répon- 
dant né fe feroit pas fervi des voies qu-'il 
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^pri/es pour lai faire cenir les fiennes^ 
ainti qu'il noAs'a déjà repré fente j; que la 
lètti'c dUdit Ghévâlieftte doit être confia, 
derée < que* cdmme un bruirqui couroir 
à Rome, non^-feulemenc en Técat de$^ 
affaires d6 là Cour , mais même delW 
micié quelui Répondant avoir avecM^ 
le Grand', rfétantpâs étrange que cela 
îafcété«i4là'Rome,- oiUV^i^në fçaitle^ 
chofes que par oui dire , puiique mên)c 
'le fôupçon ctï a été Ci grand'à la Cour ,. 
qu'il a attira fur lui ^epondanr le mal- 
heur & rîndîgnatipn du Roî A: de M* 
4e Cardinal ; qu'il fouhaiceroic de bpa- 
cctur-^que le& lerâres qu'il a écrites à 
•Rome lui ful&nc repréfentées^ , par IcG 
-quelles Ton recohhoîcroit (on ifigénui*- 
té , ce qui ne ieroir pas- difficile , pui& 

u il les a envoyées par la voie de M.. 

e Ramefort , par laquelle il croicque 
celle dudît Sr Chevalier de Jars , qui lui 
^repréfentée/foitauffi venue, puifqu'îlî 
i^avoicptîédef&iervjrdexécce commet 
dîté-lâ, . 

Lui avons encore remontré, qu'H' 
ii'eft pas queftion des lettres qu'il a écrî- 
-tes audit (leur Chevalier ni par la voie 
dùÇeur de Ramefort, ni par les autres 
.voies dont ils fe pouvoiént fervir pour 
s'écrire, s'ili enavoîenr envie , & k 
^pnner avis de quelque affaire fecreite ; 
'm^ .qu'il s'agit feulement de réponiice 

Év 
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perdnèmineat 4 U loutre que luî: ^vons^ 
reprc&iitée , laquelle n a point hk reçar 
f ât U voie du iieiic de flame^iFr , pouç 
faire voir qu*ils> prenoieqr en ftSét àty 
yoies extr^rdinair€3 & cachées, pour Tç 
parler des aflàîfçç fe^îretijsf <ju'Hii f« 
comrminiqii0iem CiQtr'i^l t H fur ée Vj3- 
Tons donc 4e «OW^ft iw^pellé 4ç rç*- 
pondre plas prééferpem. 9M M93|^ 4r 
cette lettre. 

. A répondu qu'il iw»fr cUt la vérité^ 
fur le commence qtfil a^ çp ayeç le Cb^ 
.valier de Jars », & qtfil «ajj^ bfc*iq»«r 
ledit fient Ghévalier dé ^rs* ft'$W€ûd©Ir 
pas grMfde fineffe.àte fctçi?e qui eft jpsv- 
préfentée à hii Répon^m , ^fquîf jîp^^ 
éft écrite & fîgnce dé f^ ri^iiv^ qu'il* 
paroîc bien auilî par là y qipe lui Elépoi^^^ 
dânc n'avoit point d'inteUjgencç fi^çretEe^ 
avec le Chevalier de Jars,pi|ifq»ç ledi c &r 
Chevalier n'eût pas mai-^qtiç ai fs fi?rvîr 
de la même voie pour lui im^ rçp^pjfi^^, 

&aeiit pasbafardé.pacJçi yi^ieriiOfdit- 
naîres une lettre , qui eût été' i|npo&- 
tante à Tunou à latrtre; <8e qs'il' a. ré^ 
pondu avec ingénuité Ik fîncérité , à' çç* 
•qu'it dft^ & qu'il eu: ai^elle^ X)lep h 
lémofn; 

Interrogé à quoi cendoft ecdeiTeîh,. 
dont ledit fieur Chevalier «(nteod pftrleir 
par fa lettre ; fi'c'étoit potit fedéfeire d^' 
M«* k: Cardinal, ou q|je Mon(uuu;£x<l^^ 
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de Cruîque & deLlttéràtiin. toy 
e[aRoî& M. de Bouillon, & peût-êiré 
M. le Grand fe duflent retirer à Stdàn 
promptement , ou bien s'ils compre* 
noient l'un & l'autre ^ & pour enfui te 
entrer en France a^rec une armée d'Ef^ 
pagne f* 

A répondu, que ron ne petit Dâs tirer 
tine conféquence j^our ces cbofes-là des' 
fermes de la lettre que nous lui avons 
repréfentée , ce lui femble j & qûll croi* 
roît être coupable devant Dieu , d*avoir 
donné le fens d'une chofe crhnînelle 
qu'il ne fçait point , & à laquelle il n'a 
aucune part ^ aux termes •ambigus dtins 
fcttrej & qu'il lui feroît impoffibledô 
deviner toutes ces chofes-là, fiellés ne 
lui âvoient été expliquées par Ton pre^ 
mîer interrogatoire & par celui-ci j que 
ces chofès lui femblent il étranges , Se 
même fî contraires les unes aux autres ^^ 
qu'il n'eft pas capable de concevoir 
êomme elles ont pu entrer dans l*eC- 
prit d'une perfonne raîfonnablè j que 
pour lui. Une peut oppofer aufoupçoii- 
que l'on a qu'il y ait particijpé , qu'fen^ 
nous repréfetitant & nous atteflantune 
<^érité contraire fondée furfes fenti-r 
mens propres qui ont toujours ctééioî- 

fnés dé toute forte dè.brouilleries, & 
è toutes les cHofe^ qui pouvoîent trou- 
bler lé fer vice du Roi , Se encore pan 
tes intérêts p.fopres, qui n'en pouvoîent 

Evj; 
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recevoir aucun avantage^ niais bien une; 
ruine certaine de la condition qu'il èfl: ,! 
& encore par fbn încUnation propre^ 
portée au repos & à la retraite*. 

Lui avons remontré^n peu dé paro- 
les pour toute réplique à (à réponfe ^. 
que les termes dé fa Lettre ne font poinç^ 
ambigus , &c au contraire fort clairs -^ 
qu'il ne fçaît que trop ce qu'ils veulent 
dire ^& qu'au iurplus il ne peut pas ap^' 
peller un fitpple loupçon , des preuves 
entières & plus que liiffi(antes quel'oa^ 
à contre luî,. tant par adlesque par re-' 
connoiilânce &; confeUIon \ conime ït 
Terra en tems' & lieu V, mais trop tard' 
pour lui , ptiifqu ilne fera plus en état 
dé recevoir la grâce du Koî ; Se que pour/ 
fes fehtimens , illes a déjà fait trop con^ 
noîcre en l'affaire de Madame de Che- 
yreufe., c^bot il eft prêt d'en entrepren- 
dre la pourfUite , puifque par là fiiite de: 
ks adîons il y oblige le Roi. 

A dît qu il né peut répondre, que ce 
qu'il â déjafaît j & que pour Vàffant de 
Madame de Chevfeufé , ayant la parole: 
dé Mk le Cardinal , il s'en tîéntafleuréj[ 
fçachant bien q^u'il ne fait point dé^ra- 
ce à demi, . 

Interrogé qui- avôît part à ce coiifeiF 
avec liu Répondant? 

A dît qu'il ne peut répondre àutrdr 
cliole que ce qu'H à dcja fair^ * 
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~ Tncerrogé qui font ceux qui dévoient 
âgîr à ce defldn outre les vingt-deux ?* 
A dît qu'il prie Dieu de taire coni 
noîcre la vérité i qu'il* eft: obligé de* 
croire que tout le monde eft auflî înp. 
iiôcent que lui,parce qu'il ne fçaît point 
leur crime 9 8c quand il le connoîtrà 
en autrui , il le condamnera^ 

Interroge* pourquoi Ton rerardoit 
taiit cette exécution , puîfqu'il y avoic 
tant de péril en la demeure, & pour* 
quoi ne fuivoît - on' pas les bons avlé 
que Ion dbnnoit de l'àvanèer , S^dè 
ne point perdre de rems ? * 

A dir que cène queft ion- làr fui {em4 
tle étrange' , purfque quand' il paroî^ 
rroit pat là lettre quiltri'aété rçpré-î 
Tentée , que le Chevalier de Jats' fei 
roit réponfe à une autre lettre que lui 
■Répondant lui- aroroit écrite , ce. qui 
|>âroîrau contraire , Se que ce n'éft que 
îtif les bruits qui couroient àRome^ 
il fembleroit encore étrange de démani 
der à lui Réppridànt , pourquoîil ne fe 
feroit . pas (ervi de Favis d'une lettré 
qu*il il' àvoit point reçue ^ &: qu'il n'a 
vue qu'à préfeiit que nous- la- lui avons 
Veprefentée. 
, interrogé S quoF il à* terni' que cet«- 
te exécution n'ait été faite plucôc? 
^' A' dît qu'il' répond' pour là dernière 
"fliis' , ; que roiite cette afl&îre eft- aulîî. 



éloignée de la participation de lui Rélr 

rndant y qu'il la croît horcible dan^ 
coufcience. 
. Interrogé , s-il n'a pas vd? le nom- 
inc Montreuiî & le Père Archange du- 
J^ofTé^. s'il ne les connoîc cas ,$c ou iU> 
font> 

A dît qu'il connoît le P^re ArcBangê 
éa Fbiïe pour un honune de grande 
probité & prêtée qu'il a va autrefois à^ 
Conftanttnople & depuis en France ,. 
^rec lequel il a toujours^ fait grande' 
amitié ;ôz pour le regard de Montreuiî,^ 
qu'il ne le connoîr pas amremenc », que 
ftouç c6re Secrétaire dé M. de Fonte— 
iwy , & pour ravoir vu- cjiez M. dr 
Ghavfgny ; qu'il ne les a point vus ^6c' 
ne ft^air où ifs font;* 

Interrogé quelles nouvelles ils' lui 
imt die concernant cette afiàire > &c dè- 
quelles chofes ils l'on entretenu , fur 
lefquelle^ il devoît fonder fon jiige-* 
menR- 

A dft quilne lès a point vus ^.qu'iK 
laut qu'ils foient arrivés depuis qu'il eft~ 
en* pnTon 5 & qu'il prendroît volons- 
tiers droit par ce que le Père Ajrchange* 
voudtôit dire dé lui , & par tout autrf ' 
jiomme qui voudroit dire la vérité. 

L'avons derechef exhorté de mérîi 
ler pour là féconde fois les effets de Iki 
bonté du Roi par rai:econAQiiIauc&iM- 
génuc Ôc véritabler. \ ' 
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A répondu , qu'il s^y foun::i^tQ?a icu^ 
Jours avec tous les reipeûsîmaginaBles^ 
& iouhaiterçù erre auez heureux pour 
en reflcntfr les effets , dont fl ne croît: 
pas être -tout à £ak indigne' ^ puifgue 
jamais petfoQue n a plus eu de pamoa 
pour fon> fervice que lui Répondant, 
. Ijeâ:ate à lui faite dt fes imerrogat?^ 
& réponfeSy. a dit içelles réponfes con« 
cenir vérité , n'y vouloir ajouter ni du 
siinuer y y a perfide , Se figaé ,^e THou: 
3c de la Guette,. 

Apis de MAf* Talon & Bïsnon > aur 

|a Déclarafion dts Enfànsde France fert 
ié preuve fans' eQnfrontatiojt^ du i Aoup 
jr64i. imprime aux Mémoires de Mon^ 
trtfcr^ T. I^ P« 2Ji6. Se e^nRecueil ^.&Cm^ 
p. x^S. 

Lettre dit Chancelier Seguwr au Ckr^ 
dinal*deRlcheUeu/iûr la vaUMté delà Dé^ 
^i(iration' de A^onfieur quil allait recevoir '0 
fM; cçnfifmation de eelU fu'U avm envoyée^ 
d4 X JtAoàt 16^. imprimée aux Mmob» 
m de AJonfrefor, T, L p. 2J7,& auKeè- 
fueil» &c, ç.i^c^ 

. Ecrit préfinté: au Roi. à Fçntaineèlèaw 
fs mime jour parVAhbé dt ta Rivière au: 
mjfndje Menfieur^par Uqudce Prince proi^ 
met de rtconnoître^ devant A£ le Chan^ 
tdler le contenu en' fa Déclaration être vé^ 
ritablê-y imprimé aux. Mémoirti deMonk- 
tréfor^T* î. E-xai- & w Recueil 2, &^ 
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LeitreMe cuchn du Roi Louis XTlT. ait 
Parlement de Paris fur hs déportemeris di 
Monjieuf de Cinq-M'arrAu 6 Aûit i é^^a^ 
reçut au Parlement le 9; imprimée au 
Journal du Cardinal de Richelieu , Tl 
ïl. p. 1.54..& dLVLX.Mérhoires de Mûntré^^ 
Jor a T. r. p. ÎJ4. . . ; . 

Commission^ dt^Loms xm^au 

Chancelier Seguier Gr autres , pour faire lé 
Procès à M M. de Boiiillon-^y dé' Cinq^ 

Mars ù"de Thouj du ijr Aodt iC^i.^ 
Louis , par la grâce dé Diea Roi de 
î^rance &c de Navarre, ànotre très-cher 
& féal le Sieôr Seguier , Chevaliery 
lEhancelier de France & Commandeur 
de nos Ordres; & à nos amés& féaux 
les fieurs de Frere>Gonfeiner en nos 
Gonfeils d'Etat ,& premiçr Préfidenteii 
notre Gpur: de- Parlement de Greno- 
ble, de Simiane fieur de là Gofte , Gon*» 
fcîller en nofdits-Gonfeils & Préfidènt 
en notredité Gour de Parîèmenr , - dé 
It Baume , de Sauterèau', dé Pbifat #. 
évL Faure fieur de la Rivière^, de Jouft 
frey & Robert fieur de S. Germain- ;. 
Gonfeillèfs eirnotredîte Gour de Par* 
lement , Salut, Entre tant dé marques 
Vifibles que nous avons reçues^de Tafc 
fîftance de- Dîeu- depuis Tàvenement à* 
notre Gouronne., ceUe-là n*«ft pas des 
moindres, par laquelle iï'nous a doni- 
né.- lau force, ôc la: guii&nce de^ diffigcf: 



. Se Cirïtîque ér ie Lktéatwè. i rç - 
"toutes les faâions & emreprifes, qui 
de' tems en tems Ce font - faites contre 
.notre per£onne.& notre £car..Ceftain- 
:li qu après avoir réuni les volontés de 
nos.Su)ets pour ccHifpirer tous :enrem'- 
ble avec nous en un mêmedéfic ; nous 
-avons enfutte remporté les viâoires', 
.& obtenu fur nos ennemis les avamaw 
. .gesrque chacun fçait. Mais il eft arri- 
vé qu'au milieu du cours de nos Ptof- 
{mérités, &. pendant que nous premons 
e fiege de Perpignan, nous avons dé^ 
couvert une deteftable con^ration ^ 
.qut-alloit à mettre lé feu^ dans notre 
Eut par une guerre civile fourenuedes 
;armes étrangères de nos ^lus grands 
.ennemis > qta fe propoloient par « ds 
moyen de nous ravît le fruit de nos 
rtravaux , & les avantagés que notre 
Got^rônne à reçus de tant & h fignâlées 
viâolres ,; que Dieu nous a données fur 
.eux ^ ce qui nous a d'autant plus (urpris, 
,c|ue moins noiïs attendions cette in& 
délité & trahifdn de cehri qui en a été 
rauteur*. Le fieur de Cinq-Mars,, que 
nous avions honoré^ de nos bonnes*, 
^grâces & comblé de tant de bienfaits , 
s^eft porté à une telle méconnoilTancè 
Se ingratitude, qu'il a tramé toute ten- 
te horrible faftion , 9^ f^it un Traité 
.avec nos ennemis , dans lequel il avoît 
.engagé par ks artifices notre trcsr^het. 
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frère le Duc d'Orléans & Je Scur Duc 
de Bouillon r ce quétzat venaànotre 
•conooillance ^ nous iujrrons fait arrê- 
ter ledit fieor de Cinq^Mars avec ledic 
Sieur Duc de Bouillon 6c le fieur de 
Thûtt^ .que nxxas^ awènssvisavoîr pat« 
.lidpé à ces mauvais defllbias, Bmmpt 
de quoi noa^ët frète le Dued^Orléan» 
Jugeant bteti que nous » ignorions pas 
4|irïl étoit eagagi^ ésim oetce faâion , 
âutoir en iiœême cems^ envoyé par de- 
vers aoQs , fùw mcms témoigner ie vé» 
ritabte & feimble cegf et qU'it av^oitJt^ 
voir nianq>ué à la fidélité qu'il nous de*-- 
iroit , & qu'il déficoir & rendre digne 
de notre grâce 8c pacdon j ce que nouv 
in! aurions accordé , po«ii?vû qu'il re^ 
connih 6c avxMiât ingenuemenc toutes^^ 
les chofès dont il érok coupable , St 
éqni étorem venues à fa connoiflTance. 
£c d'autant q«iHi importe beaucoup pour 
M fûvcté de notre perionne & de no^ 
^re Etat qu'un crime de cette confé^ 
iquence tse demeure poim impuni , Se 

3ue le ciiâtiment de les Auteurs ferve 
'exemple à la poftérité : Aces cavsis^ 
4e notre pleine puiflknce 6c autorité 
Royale , nous vous avons commis 8c 
députés , commettons & députons par 
•ces préfentes fignées de notre main,pour 
conjointement avec fes fiéurs Laubar- 
fEemont, MiromefhiLde Marca,,de Cho^ 



ic Critique &" de Littérature*' irj 
}^Ççde Champigny , CpnfeîUers en nos 
Cioi;irells<, que oous avons pareillemeoi; 
G.ammîs par oos Lem^ Patentes de ce 
)<mr<l'hui , & à la Requête de aotre amé 
& féal Coiîff nier en inpldîts Çonfeîls ^ 
^ aotte VtQ^WPUX Gcji^çar.en notre- 
dite Coujc de Padement de Gscinobîe ,. 
H fieur .du Faui:e » quç nous avons pa^ 
rgUikoieQC cpmmis & oxdonçé pour no- 
tre Prpcur.ew: Géufral ça la préfentc 
ÇpinikûiCoa • i^roc^der fouveramcmen^ 
fur les pcoçéduries commencées par nçhm 
çre trcs-cher A: fhl Cfcdftceliçr de Fraii^ 
ce , auj|»el nous cn avions donné çociii«- 
inandejnisai ^ enfemble fur les aut^cf 
px^cédures , adfces Se Mémoire; cpii 

Spurcom: ¥ous i$cxe préfçuté^ x à l'inC 
ruâtion ^ Jugçnjcatdu txQÇh crîmîf- 
hel defdlts heurs Duc de Bouîllpn 9 de 
Cinq*Mars , de Thou , Comte d* Aubî^ 
joHx , Moniréfor » Fontrailles , Se au- 
tres qui fe trouveront complices & cou»» 
Eïbles fixait criàie ^ de quelque qaa- 
té Se condition qu'ife foieot y & c^ 
honobftaiic oppoûtions ou appellations 
quêlcoaques > récusations , priiè à par«* 
fie , & quelques privilèges qui pour- 
roîent être allégués au contraire , aux- 
quels nous avons dérogé Se dérogeons 
par ces préfèntes pour cette fois , at- 
tendu la qualité d» crime dont il s'agir :^ 
comme auiE nous avot^s commis & o&f 



/ 
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«ïoniic par ces préfentes pour fervîr cftf 
Greffier en la préfence Commiffioii lé 
fieur Ceberet , Cpftféiller Nofâîre & Sé^ 
cretaîrfe d^ notre Maifoii &r Couronne 
de France ,. avec le fieur Baudéc Gref- 
fier en riotifedite Coût de Parlement de 
Grenoble , jJdur faire toutses expcditibn^ 
niéceflaîres en la préfenté Commiflion*. 
De ce faire vous, avons donné & :doh- 
nons'tout pouvoir , jurîfdîûion & coui 
norflance, nrieme de juger fouveraîne^ 
'mena: atî noittbre de dix , en cas àema-- 
ladie ou' fégîtirhe ethpêchement defbrt 
de Vous : car rd'eft notfeplaifîr. Don:* 
li4 à GhantUlyle ir jourd'Août 1^41^ 
& de notre Règne le trente-troifiémè; 
Signé Lwisi ; & phis bas , Par Iç Roî^ 
"Phelfppeadx } 5p fcfiUé du grand Sceair 
de cire jaune; / 

MJTREèiditjùurpour'knîimefufeti • 

■ • 

Louis , par Ta gta^ce de Dierr Roi de 
France & de Navarre , à notre très cher 
& féal le fieur Seguier , Chevaliâr , 
Chancelier de France, Garde dès Scéaut 
& Commandeur de nos Ordres ; & à 
nos^^ amés & féaux ConfeilFers eh nos 
Con^feils ^ les fieiirs de Laubardci 
mont, Miromefnîi, de Marca & de la 
Guette fieur de Chazé , auffi Confefl- 
fers: en nofdics Confeils &: Maîtres des> 
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S.equêces ordinaires de notre H ôtel , 
Se de Champigny Confeilleren nofdics 
Confeils , Salut. Entre taiit de max- 
'Cjues visibles que nous avons reçues de 
raffiftance de Dieu depuis l'avénemexic 
à notre Couronne, &c. comme dans la 

pjfice fxécèàente» 

A CBS CAUSES . de notre pleine puîf- 
fânce .6c autorité Royalle ^ jnpus vous 
a.yoQs commis & députés , commeKons 
& députons par ces préfentes fîgnées de 
notre main, pour conjointement avec 
les fîeurs de Frère > Confeilier en nos 
Confeils d'JBtat , & prenjier Préfident de 
lioue Cour de Pârlenieijt de iSrenoble , 
de Sîmiâne fieur delà Cofte , Confèj J- 
ler en nofdîts Confeils & Préfident eu' 
liotredite'Çbur de Parlement , de la 
Baume ^ dé Sautereau , de Fouac , du 
Faure fîeûr de la Rivière , de Joffrey 
& Robert Ceur de S. Germain , Con- 
fcillérsen notredixe jCout de Pjarlemenr,* 
commis par nos Lettres Patentes de ce^ 
purd'Kùi , &à la Requête de notre amé 
& féal Confeiller en nos Confeils & 
Procureur Général de notredite Gourde. 
Pîtrlemen^de Grenoble , le fieur du Fau- 
te. ^ que nous avons pareillement com-, 
Aïs & ordonné pour notre Procureur 
général en la préfente 'Commiflîon , 
-procéder fouverainieinent , &c. Donné 
4 Chantilly le 27e. jpur d'Août , raai 



1 1 s Nouveaux Mémoires Sïîiflohe 9 
de grâce 1642- & de notre Regnôle 
trente-troîfiérae^ Signé LOUIS ; êj* 
plus bas % par le Roi DAtrpinN, Phelii^^ 
p£ Au^ y & fceilé du grand Sceau de cire 
Jaune. 

LETTRE du Roi du même jour nu Pro^^ 
tureur Générai au Parlement de Gre^ 
noble y pour le conjHtuer Procureur Gé^' 
Itérai dans le protêt desjtèurs Dtiu àt^ 
Bouïïlon\»de Cinq- Mars & de Thou. 

Louis , par la gtace de Dîeu Roî de 
Praiïce & de Navarire , à notre amé 6c 
fcal Confeiilèr en nos Conf eils , & no-' 
tre Procureur Général en notre Cour 
de Parlement de Grenoble , te fieur du; 
Faure, Salut. Ayaût pat nos Lettres Pa- 
tentes de ce jourïhuî ordonné & dépu- 
té des CQmmiflTaîii^s , pour procéder 
fbuveraînèmeiirfut les pitocétlùtes com- 
mencées par notre très^cHer & féal 
Chancelier de* J?rance^i auquel nous en' 
avions donné le comttiandfement , & fur 
4es autres procédures , aâes 8è Mémoi- 
res qui pourront leur' être préfentées ^ 
i rinftruâîon & jugement du procès- 
crîmiiiel des Sieurs Duc de Bouillon , 
«te Cînq-Mars , de'Thou , Comte d'Au-' 
bijoux , Montréfor , Fontt-ailles , & au- 
tres com*plîces & coupables de rhorri- 
We fa6iîon* qu'on' aV oit formée contre 
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^tre perfonne & notre Etat s Se étant 
fiéceflàire cie conimeccre i]aelqiie per-* 
fonnage qui agifTe en notre nom , pour 
|aire les pourluites & léquifitions né-* 
cefTaires pour l'exécutian de ladite Com« 
mîifionj: A ces cAUSES3noa9 vous avong 
commis & député , commectoas Se d^ 
putons par ces préfentes iknécs de no* 
tre .main , pour nous fervir en qualité 
de notre Procureur Général en ladite 
■Commtilton , & faire en notre nom 
toutes pourfiiites & réquifitions, 8c don* 
ner vos conclufions convenables en tel 
cas , fulvant les Mémoires , inftruâion» 
& autres aiStes qui vous feront conw 
muniqués ^ nonobfiaiit 0pf>ofitions ou 
appellatéoïK^foelcDaques , récufadons « 
prife à partie ^ Se quelques privilèges 
iqui pourrojeur être allégués au contrai- 
re , amcqoels ikujs avons dérogé & dé- 
t^eons par ces préfentes pour cette 
foi&^ attendu la qualité da crime donc 
il s'agit. De ce raire vous donnons 
pouvoir, commffîDn & mandem^c 
Ipécial : car tel eft notre pIaKIr« Doo» 
né à Chantilly le ay^. jour d'Août , 
l'aa de graêe i^a. & de notre Règne 
le 3îe, Si^é LOUIS ; &• flm bas ^ 
par le. Rot, Phbliî^pbavx* 

Procès verbal de Mt le Chancelier^ de 
U réceptim far hd faite de la Déclaration 
Ât Mmfmr , d^ %^ Âoât 164^- "npri- 



lao Nouveaux Mémoires étHiJloîre j 
mé aux Mémoires de Mantréfor^ T. I.' 
p* 268« & au Recueil, &c. p. iiS. Se 
datte par erreur dans ces deux Ouvra., 
ges du 2; Oâobre» 

INTERROGATOIRE de M. le Ducde 

BùuïUon y du il AoCit .1642. au Ckâ* 

teau de Pierre-Encife. 

Le 3 le^ & dernier jour d'Août 1 6^u 
Nous Pierre Seguîer , Chevalier , Chan- 
celier de France, Garde des Sceaux & 
Commandeur des Ordres du Roi , 
étant à Lyon , aflîftés des (leurs de Lau* 
bardemont & de Marca Conieillers de • 
Sa Majefté en Tes Con(eils d'£tat , fom-^ 
mes partis fur les deux heures après tni- « 
di de notre HoteI,& ailés au Château de - 
Pierre^Encife dudit . Lyon , où étant , 
avon^ f«ût venir par devant nous le iiexir: 
Doc de Bouillon:, à l'interrogatoire du- : 
quel nous avons procédé ainh qu'il s'en-l 
luit. 

: Interrogé de Ces nom, âge & qua« 
lire , après ferment par lui fait de dire . 
virité ? 

' A dît fe nommer. Frederîc-Maurîce . 
de la Tour ^ Prince de Sedan 8c Duc 
de Bouillon, Se être âgé de trente-fept: 
ans ou environ. * . 

interrogé fi depuis la grâce qu'il a. 
reçue du. ^oi à Mc;&ier.es de la faute. 

qu'il 
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quMi âvoîc faite d*avoir traité avec les 
Espagnols, & pris les armes contre le 
fervice de Sa Majefté avec Moafîeur le 
Comte de Soiflbns , il ne retourna pas 
à Sedan , & en quel^ems ? 

A dit qu'il falua le Roi à Mezietes 
ie 6 Août de r^nnée dernière , & que 
Je même jour il s'en retourna en la Vil* 
le de Sedan, 

Intérrosé'fi étant en la VtUe deSe- 
dan 9 le âeilr de" Tfiou ne le fut f» 
voir 9 Se quelles pro^iïtions lui fit le« 
dit fieur de Thou? 

c A dît que le fieûr de Theu le vînt . 
volt à Sedan , où étant , lui fîeur de 
Bouillon lui fit comme à un de fes amis* 
le diCcours àe cour ce qui s'étoic pafSt 
en Taffaire de M. le Coknte , de la grâ- 
ce qu il avoir reçue du Roi à Mezie- 
res de. la faute qu'il avoit-commife i 
ôé 4e la réfol«a1cHi c][ù*il»àvôit pdfe de 
venir en France avCc Madame ik' fsm^ 
megrofle de Cix mois^fic lés deux plus 
aines de (es ehfans ,- pour donner plus 
de Confiance^ & afiurancë au Roi de fà 
fidélité , Se de la parole <^ù'il kyolc don-^ 
née 4e demeurer dans fon fervice. Sut 

Î'uoi ledit fieur de ThoU dit à lui fieut 
e Bottitlbn^ qu'il ne devoit fitôt aller 
eh France'/ mds'IaifTer couler quelque * 
tcms/ dans lequel il pourroit voir plus 
claicement la bonne ou mauvaife vo- 
Tom.lVt * 
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i^ûptç que i\on .aufpij; ppuç Jui y qu'il 
craignoii; que i'pa ie ibuvii^c^ de ce qui 
«'écoîc paflé :, & quç Von n oublîeroîc 

Eas-aifément qp'il ^'étoic trouvé eh une 
ataille gagnée cpûcre le Roi. 
foterrogé fi jedît fîeur de Thou iie 
IV cas vjâté;par une féconde foi$ en la 
Ville de ^ed^n ,&. quels. difcouts ils 
curent pour lors enfemblef 
. ^Adic: que deux ou ij^cSs; jours après 
1^ preo^iere vifioe jonc H^ parlé ci-deA 
ûis, ledit fieur de Tbou retourna à Se- 
dan : croit qu il y demeura deux jour5 , 
&xj^i\y,co\xhà une nuit ^u Château, 
&;,rarutre ^ chez Mi d^. Roqujeî^rc ; & 
qmççnàat\t ion féjour il propp^ à lui 
ueur. ^îç.4^IU^,>- qwe hkAc Gcand té- 
mqigiîbit^éfirier f^OL, ^roîlcîé > iScqja'îl lui 
avoit dîit jqqejjedft fieui: Je Ctj3tni auroit 
obligaf ion-^ iw fiettJ: <ie Thou , fc'îl pou-^ 
ydit fidéîipjgpirriî^a^ & iqi^îcditCeur k 
Qfaftd:i*««fïit/ chajygé. <k (tirç <qu'it en 
^ftlo|t .Cli^.llfs ^awe?;, ôt qft'iX^ou- 
Ipit avoirft^ amitié. Iorrqp'il"raiita,0bli-î 
gé par offices & parieivice».^ &.^ui^pro- 
m^toit d(? le.fcryjî: en. toftte xoncQh-^ 
tfe aupt<ès du Roi » &de: le tchîr;aver-i 
t|i fi jaw&i^ afepi0p(>fbk:j^ttnniéfliigeoio 

2 typique çhoTç ^uprèi de ^ Maîeflë 'à 
^ >n dékv.^ntege. i t rifuît^ ledit fîeur : de 
^Thoul^ffufa, que daucttn lieu luifieur. 
de PquiJIoaiiiîe pouyoit avoir nnieilleurs^ 
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avis ^ qu€ çfce la part dudic fieur le 
Grand, qui DoiTédoic 1 crprit du Roi. 
Sur quor lui /îçur/ de Bouillon dit audit 
fieur de Thott ^ qu il le prioit de mé-. 
nager cette bonne volonté dudît fieur 
le Grand. 

Ipterrogp s'îl n'^ pap vu depuis ledit 
fieur le Grand, & en quel lieu, & quel^ 
difcoiirs ii$ ç^rpnt enftpible f 

A dit que le Rpi étant cnco|i à Me- 
zierjcs ,' M fieur de Bouillon étant al- 
lé panf: prendre congé de fa Majefté, 
il alla chejs M. le Grand , après avoir 
été chf z M. le. Cardinal , & qu'il dîna 
chçz ledit fiei^r je Grand ; qu'après 
avo/rjpuf J'aprçsKliH^ environ un quart 
d'heure , kdit fiefjj: If Grand & lui for-, 
tirent tJWr alla:, çWez le Roi , Se étanf 
dans larijiç, ledit fieur le Grand leprit 
par l^^aîa,&îuî dît , qu'il iuî avoît 
une extrême obligation de laflurance 

3[tfii^ a^ohdgf^i^é^ ^ék fieur de Thou , 
, § voulpit-; â^r§'d€? fes^mîs j qu'il pr<^ 
teftoit même qu'il ne Vouloft tirer au- 
<=S» ;aj^a^tMe de cettis aïnitiév, qu'il ne 
i#i edic xi^fia^ des fervices eflèntiels. 

Intierrogé en quel lieu il alla , aprçs 

. avoir vu le Roi à Meaieres ? \ 

. A dit qu'il retourna à Sedan ^ où il 

demeura jufqu'envîro;! lé huitième de ' 

^Septembre ; qu'il en partit peur aller 

pxeoydre coïigé du Roi, ce qu'il fit à Nef» 

Fij 
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!c ; & étant à Ncfle , ledit fieur le 
Crand le vifita chez lui , lui fit nbu- 
Telles proicftations d^amitié^ & l'aflura 
de lui donner avis s'î'l fe paflbît quel- 
que chofe qui le regardât , & que ce fe- 
rpit par ledit fieur de Thou. 

Inferrogé où il alla , après avoir pris 
congé du Roi f 

A dit qu il alla à Paris , d'oâ il par^ 
titavedl^adame^ fa femme enTùrenne; 
qu'il pafla a Orléans la veille de la 
Touflaînt , où etoît Monfieur qu'il alla 
fàluer , qui le convia de demeurer avec 
lui deux ou trois jours , 6c d'aller faire 
avec lui là S. Hubert à Chambort , dont 
il s'excufa; que le foir même de la TouC- 
iaint ledit S. de Thou arriva à Orléans 
avec M. le Comte de Brion , & lui ap- 
porta un diamant , que Madame fa fem- 
me avoit laifle à Paris pouc mettre en 
cBUvre. 

Interrojgé fi depuis être parti dX)r- 
léans il né vit pa« ledit fiedr de Thou 
en chemin f • 

A dit qu'il rencontra ledit fieuf de 
Thou à faint Jean ou à Niort -, qu'ils 
furent quatre ou cinq jours enfèmble ; 
après lequel tems ledit fieur de Thou 
s'en retourna à Thouars avec Madame 
de la Trimouille. » 

Interrogé fi continuant fbn voyagé 
• ji^^Turenne^ il ne paffa pas-par Li- 
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iDeiril, & {\ ledicfîeur deThou.ne lui 
écrîric pas une lettre ^ & ce xpf elle con* 
tenoit r 

A dît qu'il ett vrai que Iûî Ctcut de 
Bouillon étant à Limeuil , il reçut une 
lettre dudit fîeur de Thou , qui le priof t 
qu'il le pût Yoir au plutôt en lieu où 
n'y eût perfonne , & fans que Ton le pût 
fcavoir j & tf ue ledit fieur de Thon étoh 
au Bugouft a une demi -«lieue de là; 
Sur quoi lui (leur de Bouillon donna le 
rendez^vous audit fieur de Thou pour 
fe trouver à un grand chemin à mille 
pas de Limeuil proche d'une métairie 
nommée la Tour. Enfuite de quoi ledit 
âeur.de Thou fe trouva audit lieu , 8c 
dit à lui fieur de Bouillon qu'il étoit venu 
le trouver de la part dudit St le Grand , 
qui lavoir chargé de le convier d'aller 
à Paris , Se qu'ilétoît néccflaire que le- 
dit fieur le Grand le vît , avant que le 
RiQi partit pour fon voyage, de Catalo- 

§ne. Sur quoi lui St de Bouillon ayant 
emandé audit fieur de Thou , s'ilfça^ 
t^oît le fujet pour lequel ledit fieur le 
Grand défiroit parler à lui , il lui pro^ 
tefta qu'il n'en fçavoit rien , dont lui 
fieur de Bouillon lui témoigna être fort 
furpris , te lui dit comment il étoit poCl 
^fible qu'il ne fçût point le fijjet pour le- 
quel ledit fieur le Grand le vouloir vpîr, 
puîfquc ledit fieur le Grand luiavoît dit 

F iij 
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ledit cabinet & Tavoit vu , & qu'il VkC* 
fûroit que ledit fie ur dç FA|lti:aiUe$ . 
çcoîc entièrement de les afnîs^ &:<pail, 

5 duvoit répondre de fa fidéUré comn^e 
e k; fienne ; & qu'il étoit plus à pto- 
pos qu'un homme d'honileuj: . fût ià- 
préfent , qu'un valet de chambre. Après-" 
quoi ledit Geur le Grand dit à lui Ueuc 
de Bouillon , que le Roi fe devant éloî-.. 
gnet , il avoi<t défiré de parlçràlui, fça-, 
chant quoii le de Voit envoyer en Italie 
à defTcin , fî le Roi vivoit , de le faire. - 
trouver lui iîeur de Bouillon en^ faute , 
èc que M. le Cardinal le vouloit perdre» , 
étant difficile de réuflîr en Italie après 
M. le Comte d'Harcpurc , qui y avoit. 
ifàit Îqs adtions extraoEdinaires. 

Ajouta ledit fieur le Grand » qu'il avoir, 
remarqué qu'on avoir voulu rendre TeC- 
prît du Roi fufceptible de niauvaifes im- 

Êreffions contre lui fieur de Bouillon fur 
ï fujet de Madame fa femme, qu'on 
vouloit faire paffer pour Espagnole , 
& qui avoir -grand pouvoir fur fon eC-, 
prit ; * qu'on avoit deflean de lifi ôter 
Sedan , & qu'il avoit ei^tendu que M. 
des Noyers difoit au Roi, que lui fleur. 
de Bouilloii étant enf rance , Ton pour- 
voit l'arrêter ou s'affûrer de fa Place j[ 
étant obligé par Ije Traité de la Protec- 
tion de recevoir -les troupes qu'on y 
youdroit envoyer $ que Içr voyage di*^, 
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Soi éroic fondé fur fa mauvaife fancé; 
& que Ton renvoyoîc en Italie , afin que 
il le R&i venoic a mourir , on pût faire 
de lui ce que J'on voudcoit , étant dans 
une armée dans laquelle H n'aufoit au- 
cune babitnde ^ & que l'on ne le vouloic 
ibufFrir ni à Sedaû ni en LimoHn ^ & 
que Ton avoit fait bruit du nombre de» 
yifites que Ton lui a\roit faites* 

fnfuite il parla du voyage du Roi y 
que Ton lui faifoit faire en très* mau. 
Taife ianté; que l'on vouloit obliger 
Monfieur d'y aller ^ afin s'il venok faute 
.de fa Majeflé y de s alTûrer de lui*- . 

Ajoute que .ledit fieur le Grand lui 
.die, qu'il étoit tout-à-fait bien auprès 
du Boi , & beauconp mieux qu'il, n'etoic 
en Picardie; qu'il s'étoit toucà-fait aC- 
furé des bonnes^ volontés .de Monfieur 
■par l'entrcmife du fleur Comte d'Aubî- 
joux , & qu'il avoit fait porter parole à 
Monfieur de lui rendre tous les bons of- 
fices» & fervices qu'il pourroit auprès* 
. du |loi ^ & que Monfieur lui avoit pro^ 
.mis fa proteâîon; & qu'aufli il poHvoit 
.affûter lui Duc de Bouillon en l'état oà 
. il étoit yv que Ibit que le Roi mourût* ouf 
qu'il vécut y ii pouyoit lui rendre des 
. icrvîces qui ne lui feroîent pas inutiles^ 

A;outa ledit fieur le Grand , qu'ayaur 
Itcconnu la crainte que Monsieur avoit 
de fairç fc yoysige , il prit occafîon dc^ 

f V 
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\m faire propofer par fe Comte d'A» 
bijoux , qu'il avoît befbin <fe s'aflârer 
da côté d*Efpagne, afin que sMl venoîç 
faute du Roi , il fe trouvât , lui Mon^ 
fieur y outre le parti qu'il pourroît trou- 
ver en France , appuyé d'an Traité qu'il 
auroit fait avçc les Etrangers , qui lui 
donneroit un grand -crédit en France^ 
faifantvDÎr qu'il auroît ménagé la pai*;; 
& que le Roi vivant , il prendroic foa 
tems pour faire prendre' les armes par 
Monfieuir, lorfqu'il le jngeroit à propoSy 
ce qui donneroit n^oyen à lui fieur le 
Grand d'agir plus puidamment dans l'ef?- 
prit du Rqî contre M. le CardînaU' 

Sur quoi, lui fieur de Bouillon repré^r 
fenta bien au long audit fieur le Grand 3 
qu'il ne faifoit que fortir des. maîns des 
Efpagnols , & toutes les foibleflès qu*iï 
, avoit remarquées en eux^ladivifion dès; 
Miniftres, & tous Içs manquemens qu^îFs 
avoîènt faits au Traité de M^ le Comte,. 
A quoi ledit fieor le Grand repartît ^ 
qu'en quelque, état que fuflfent tes Efpa^ 

Î;noIs , il valoit mieux que K^onfîeur fitr 
eTrairé-aveceux, parce quH eh Fetoît 
toujours plus fort , & que roànc-fe f e^ 
virort da Traité que carti«i<^ fiS'fieutlter 
Grand le jugcroit à prdpQS '\ «yaat côtic 
pouvoir furTefprit d'c ^fbi^fielïr. En-, 
fuîre de quof ledit fieur lè^rànd dît à 
' lui fieur de B^uflloa ^ c^ït avok iiixmt 
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projet de i^uelques acticles da Traita 
que Moniteur devoit Êiire avec l'Erpa- 
gne, donc il lui montra un brouillon 
qui écoic Ci mal écrie ^ qu'il n'en lue 
aucune chofe $ t&c loi dit ledic Heur le 
Crand>5 que le Traité n'écbic pas aciie-» 
vé , & que ce n-étoic qu'un (impie pro*^ 
fet , & le pria qu'il le pût revoir le 
plus fouvenc qu'irpourtoit pendant h 
Ujom qu'il feroit à1Paris>& qu'il hii pro<»^ 
metcoit de s'informer encore plit^ parti* 
euiiérement de ce qui Ce pafleroit auprèt 
du Roi qui le cegarderoit , lui faÛant 
force civilités ^ & donnant grandes af-* 
fOrances de fbir amitié. Sur quoi lui 
£eur de Bouillon die audit fieur]le Gtanc^ 
qu'il iui pomettoic de ne parler à per^ 
£>nne de ce Traité d'Efpagne , & s'en- 
quit lui (ieur de ^Bouillon dudiciieur 1^^ 
éraod, friedit iîeur de Tbou le fçai* 
voit; & layaiicairûré ledit fieur le Grand 
que ledit fîeuF<de Tfaou n'en Tçavoii rien,^ 
il lui promit fie n'en jpoiiit parler audit 
^eut de Thou • i Ce qu'il ne dit pas pour 
«xcufer ledit fieur de Thôu^, ayant grandi 
iujet defe plaindre de lui,enr ce qu'étant 
iifepuîs iong^tems foà ami y il Va perd» 
^t de fauifes fij^ppcfiriom* c<jmme il 
voir, par lefqueUcs il Ta difpofé à s'unir 
^'amitié avec ledit fieur le Gf'and, qui' 
ir's^voit d*aucredefleiiî;ainfi qu'il voit jpar 
f iiNbçment de cecte aîîâire^que de foc 

F v[ 
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vnct .fon parti par arcifices & . fauflêtésr:^ 
- . Ajoute lui ficur de Bouillon, qu'.ccanir 
de retour à Paris ^ il a dit audit lîeur de 
Tiiou ee que ledit ûeuc le Grand lui avois 
dit, qu if a.repréfenté ei-ïleHlis y.&ce 

?[uelui fieur deBouilloil.luî avoitcxepartîi 
ors & excepta ce. qui avoic. été dit. du 
Traité de Monfieuic avec rEfpagne^onç : 
Une parla point audit fiéurdejThou; 
. Interroge fi depuis étant rctournéà;, 
Parisjledit fieur de Thou ne foUicîta pas- 
lui jSeur de Bouillon de fé trouver à :ia 
place Royale , où ledit iîeur le Gtand . 
deyoit{e trouver f '. .. 

. A dit qu'il ell vrai que ledit, fiettr de 
,Thou lui montra unbiUet^ trois ou qua4. 
tre jours, après qu'il fut de retdur de Sti^ 
Germain , qui portoit que ledit fieur le 
Grand le prioit de fe trouvée à la place 
Royale fur la minuit , à laquelle beurr 
lui fieur de Bbuilloas'y rendit avec )edit' 
fieur de Thou. Ineontînént aprèis ylani»- 
..va ledit! fieur le Gr^nd , quiîui dittfuîl' 
étoic parti de faiat Gf rmaîil iacomii^^ 
lient après que le Roi fe fut j^ttré ,. 
:0tfjedit ficw: le^Granâ mena lui fieur* 
»de Bouillon, avec ledit : fieur. dé.Tho«^^ 
iau logîs' de. Bôntraîllès y.ouîls trouver- 
rentje Comte d*Aubij.6ux' qu'il n'^voit 
l^imaîs vrû ; & étant coûi enfeniblé „ 
/çavoir lefdits fieursTe Grand , deThouy 
Fontrailies &:.d'Aubijpux ^ ledit fieur Iç; 
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Grand prie la parole , & die ^jue ledk 
fieur Comte d'Aubijoux âyam jnciiagé 
pcès Moniiear les bonnes volontés , que 
îuii dic&iir le Grand amwt crû écre nér 
ceflaires à lui fieur de Bbmllon, ilvour 
Joie qu'il n'en eue pas Tobligation à lui 
^eal : il Yoal:aic aUm qii' il 1 eue au lieuar 
jCoime d' AubijQ«rX> qui pouyoîe raffûrer 
^ùâ-mèmà des bonnes volontés de Moiv 
:-fieur. Sur quoi lui fieur de Bouillon re- 
^réfenta tout ce qui s'éeoie pa(fé en foi^ 
.ajflaiire avec Moiineur lorfqu^lfortit de 
.France , &. les plaintes que Monfieutr 
•avoit faites Aa lui. . 
' Imccroge fi depuis ledit fiçur de Thou 
^ne Itil pana pas encore d aller à faint 
• Cèrniaîn voir ledit fieur le Grand? 
' A dît qju'il eft vrai que ledic fieur de 
^Xhou lui. montra, un bilïet, par lequel 
.ledit fieâr le Grand le prjoit d'aller -à S.- 
:6ermai» 5 ce quiLretufe de faite, à 
:cau£ç qrfil apprit que. Monfieur y de- 
rvoit, coucher ; Se ledit fieur de Thoû 
.^rivît un billet audit fieur le Grand. y 
'par lequel ilkii donna avis que lui.fieqr 
Me BoiUtUdti n'iroie point à. S, Germain, 
r J^icerrogé frdepuis ledit fieur de Thou- 
-îffi'a pas parlé à lui fieur de Bouillon de; 
-iè trouver encore une autre fois^ avec 
Jedït fieur le Grand ï - ; 

A dît qtfîl recodnoît que ledit fieut 
,^.Xhou. le pria d'alkc la iMiit^fuèr 
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Manfieur leâ raifons qu'il ayoit eubfiT 
|>our le téhndîC'^Si ledit fieiir le Grand' 
tira de fa poche un . papier écrie qui 
ne fut point lu,quil^it être un pro- 
jet d'ankles dti Traité qui deVoit être 
fait avec ÎEfpagne. Il dk à Monfieuï 
qu'il fe chargeoit de dreffer ontieremenc 
le Traité & de le mettre au net , ce que 
JMonfîeur trouva bon , & dit qu'il y ajoû»- 
teroît ce qu'il jugeroit ncceflaire ,: fça»- 
.chant conFime il tallo'it traiter avec teî^ 
Efpagnois,& qu'il contioi/Toit bien leur 
iumeur. Dit encore ledit fieur le Grand' 
qu'il falloit deux lettres de créance, l'une' 
pour Je Rai d'Efpagne ^ l'autre pour le^ 
Comte-Duc , qu'il £è cbargeoic pareil- 
lement de faire aînfi que le Traité -y que 
Monfieur dit qu'il eiwoyoit Fontraillcs 
en Efpi^gile pour faire ledit Traké , ôc 
que ledit fieur le Grand lui avoir ré- 
pondu de (a fidélité. Après quoi Mon- 
fieur affûra lui fieur de Bouillon, qu'iï 
prendrait Coin pareillement de fes inté- 
rêts , & qu'il les recomniai]deroît audit 
fieur de Fontrailles : dont lui fieur de 
Bouillon le remercia, difant qu'il nie 
^vouloit point^avgir aucuii engagement 
. avec les Efpagnols / qu'il iorçoit de 
ïeurs . mafns , & connoifToit leur foî^ 
blelTe & manquemehs y & lui repréfentav 
Fétat des affairesdes Efpagnols , ^qirifi 
ne iè vouioit point engager aveqeux^ 
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Se néânmoms aiTûra MonQlur ea ce 
qui le regajrdoit djÇ le.feryir. ... 

Après q^qî lui Gçuv d<B oui^ton faruc» 
feul par le mêmed^gré v& écanc en bas,.. 
ledîcSr le Grand y jvîpc, & luitéttioigjîa. 
Ja mauvâife fajtkfaâion qu'il avoic de ce 
qu ilj'avoic engagé à eecte viâce, & qu'il 
iievouioitayoii! aucun engagement ayec 
les £i]>agnols.. Sur qyoi- ledit fieur l6. 
Grand lui prqtçfta, qu'il Ta voit fajtpouc. 
ion feûl bien &* avantage 9 & lui promis 
qu'encore qi/iLre^c engagé de doni^èr 
retraite à Monfîeur en fa place de Se^. 
dan , ' qu!il promettoit que Manficur n'y^ 
irpit points fi lui iieur de Bouillon ne. 
le deiiroit & le trou voit avantageo^x 
poiirlui ; & qu'il croyoit qjie c^éiçit le 
plp9^ grand feryice qu'il lui pouvoir ren- 
dre , que de lui mettre Monfieur entre 
^fes mains dans fa^^lace en cas qu'il vint 
faute du Roi. Âinfi fui fteur de Bouillon^ 
lefdits (leurs le Grand 5 Fontrailles & 
d'Aubijoux fortirent & fe fcparçrent. 
Se le lendemain lui fîeur de Bouillon 
dit quil trouva ledit iieur de Thou , 
auquel il fe phignit,& témoigiia la mau« 
vaife fatisf aûflion qu il avoit , de ceqiie 
ledit fieur le Grand l'avoir engagé à voit; 
Monfieur » & de la façon ^ dont ledie 

neur de Thou témoigna du déplaîiîr. \ 

Interrogé fi. depuis cette . conférence 

avec Monfieur lui fieur de Bouillon n a 
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|fas TÛ leiR fieur le Grand t 

A dicquil la vu allant prendre cofi*-?' 
gé du Roi à Saint Germain ; mais qn'il 
R^avoit parlé d'aucune chofe ci-defius. - 

Interrogé fi lui (îeur de Bouillon n'a 
pas TÛ Monfieur y ayant que de partir 
pour aller en Italie ? 

A dit qufil alla prendre congé de luf 
à Luxembourg à l'ilTue de fon dîner , otï 
arriva ledit fieur de Tbou^ qui apporter 
la nouvelle de la défahe de Lamboy,^ 
Dit que Monfieur entra dans fa gallc'^ 
rie ou itfit un tour avec îuf,& prié 
fnjer de lui repi:éfenter qulFne devoir 
tien attendre des Efpagnc^s , attendu I# 
défaite de Lamboy ; de M« de Gué^ 
briant fubâftant dans le pofte otf il 
étoit^îUm fit voîrque pour peu d*àîdé^ 
que les Etats donnafTent au Maréchal de 
Guébriant , tes afiaires des Efpagnols* 
en Flandres feroient ruinées^ 

Interrogé ff lorfque le Roî écoît au 
fiege de Perpigrian ^ ledit fîeur le Grand 
ne tuf envoya pas itn gentilhomme 
nommé Montmort , & pour quel fujet ? 

A dit qu'au mois de Mars étant à 
Turenne , vînt ledit Montmort pour lé 
Iconvier de faire encore un voyage au* 

{)rcsduRoi , avant que depafler enita» 
ie , & que Mônfîeur s*y trèuveroît à 
toeme tems & M.le Maréchal de Schom- 
^erg^ de ramîtiê duquel M^ le Grand 
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fe promettoit beaucoup ; & qu'en mê- 
.me tems Fontrailles pourroît être de re* 
tour d*Efpagne , & que Ton prendroîç 
toutes réfolucipns : ce que lut lieur de 
Bouillon; refufa. 

• Interrogé (ï Montmort tfeft pas ven« 
trers lui par une féconde fois de la parc 
éudic fieuf le Grand ^ 
f A dît que s*en allant en Italie , iî 
reiicotkra à Tarare ledit fieur de Mont- 
tnott , qui lui dit que ledit fieur le 
Grand PaVeit env#ye vers lui , pour 
Itii donner avis de Textrémité & maladie 
de M. le Cardihal y qui étoic en trcs-r 
mauvais état , Se qui rfen ppuvoit ré* 
ebaper , afliiraht que lécfit ^r le Grand 
étoft mieux que jamais. en rcfprit dil 
Roi ^ & qu?il fe voyoît eir pofture de 
n'être pas inutile à lui fieur de Bouillonv 
~& que Fontràilles étoit <te retour d'Ef- 
J)agne , qui avx>it rapporte le Traité 
tait avec VEfpagne avec toute la fatis- 
faâîon que Ion pouvoit efpérer. Sur 
^uoî lui fieur de Bouillon* dit que les . 
Efpagnôls tt'îtoient pas en Pétat que 
Ton pût efpérer aucune affiftantrc d'eux, 
&'luîfit voir par une lettre qu'uiide (èà 
gens qui étoit à Liège lui écrîvoît , le 
mauvais état où étoient Tes Efpa j;nols ^ 
& le pofte avantageux où étoit M^ 
de Guébri^nt : à quoi Montmort ré- 
pondit q^u'il n'étoit pas bcfbîh de tout' 
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cela, qu'auffi bien M Je Cardinal était en ^ 
un état qu'il n'en pouvoit pas rechaper. 
• Interrogé fî ledit fieur Gomt« d'Au^ 
bijoux ne fut pas trouver lui fieur jde 
Bouillon en Italie de la part ; de Mon* 
(leur , pour lui demander des lettres 
de créance adredantes à Madame ds 
Bouillon fa mère ;à Madame Ta femme 
& au Gouvierneur de laplace de Sedan > 
pour doniieir retraite à Monfieur en la* 
dite place en cas qufil en eut beCoHi ? 
A dit qu'envirpiiye deuxième de Juin . 
le fieur Gom te d'Aubijoux arriva à Albe, 
ou on aflembloit Tarméc du Roi a,quî 
rendit à lui (leur de BouîUon ui>e lettre 
dç Mbnfîeur en .créance far ledit (leac 
d'Aubijotix ^ lequel lui dit que Mondeiic 
ayant eu avis' par le heur le Grand de 
l'extrémité oûétoit le Roi, & étant dans 
fa première crainte d'être arrêté,la mort 
du Roi arrivant , îi prioit lui fieur de 
Bouillon d'envoyer des lettres à Mada- 
me fa mère , à Madame fa femnie & au 
Gouverneur de Sedan , pour y recevoir 
Monfieur.Sur quoi lui ueur de Bouillon 
fit difficulté de donner les lettres audit " 
fieur Comte d'Aubijoux , & le retint 
trois jours fans les lui bailler , repréfen- 
tant que Monfieur , même en cas de dé- 
cès du Roi , n'avoir pas befoin de fortic 
de France , & qu'il l'en falloir diffuader. 
Alors ledit Comte d'Aubijoux protefta 
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audit fieur de Bouillon , qu^ s'ilrefuloic 
de donner le fditesT lettres , il s'acqucre- 
roîtMonfieurpour ennemi irréconcrlîar 
ble y Se que comme Ton ami il étoicobli*- 
gé de lut repréfentet le tort qtfil Ce fe-»- 
roît en l'état où étoit le Roi , ^*il refu* 
foit cela à Monfieur ; 6c lui promettoit 

3u*en cas que le Roi retournât en fanté, 
lui rendroit lefdites lettres , Monfieur 
ayant réfolu d'aller trouver le Roi au 
1 1 de Juin , & de ne fe fervir defdites 
iètttes qu'en cas de décès du Roi» 

Ajouta ledit Comte d' Aubijoux » que 
Monfieur avoir le Traité d'Efpagne par- 
xlevers lui. Enfin lui fieur de Bouillon fe 
réfolut de donner les lettres audit Comte 
d'Aubijoux , pour recevoir Monfieur en 
la ville de Sedan , & écrivit une lettre 
à Monfieur en créance , qu'il lui en- 
voyoit un' Mémoire contenant les rai* 
fons pour lefquelles il ne devoir rien 
^içreprendre , craignant lui fieur de 
Bouillon qu'il n'entreprît de venir à 
Sedan èiifiiue dii Traité. 
\ Interrogé s'il n'a pas envoyé le fièur 
Dozonvilfe Lieutenant de Tes Gardes à 
la Cour , êc pour quel fujet ? 

A dit que ce fut pour porter une dé. 

•pccKe. à M. des Noyers ; & luî donna 

ordre de voir ledit fieur le Grand avaim 

que de partir , & ïçavoir de lui «'il 

Mi'âvoit rlea à lui mander. 
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rcponfes . comenîr vérité j n'y vouloir 
•quant à préfènt ajouter ni diminuer , 
& a fîgne. Ainfî figné , Fridéric-Mau^ 
-rice de la Tour , Segûier , Laijbarde- 
mont ; ^e Marca. • 

Interrogatoire du fieur DotonvUle , Lku^ 
tenant des y.Garâes de M. de Bouii^ ' 

Um^'dûli Septembre x^42« 

• • • * . ' 

INTERROGATOIRE fait par nous 
Pierre Seguier:, Chevalier^ Chanèelier 
de France ^. Garde des Sceaux fir Corn- 

: mandeur des Ordres du Roi , ajliftés des 

fieurs deMaubardemont &^ de marca\ 

' Confelllers de fàMajefté en fes ConfeiUp 

' à Claude Dopnvillc ^ Lieutenant des 

: Gardés Jujîéur Duc de Bouillon ^'prti 
fonnier es priforif du Château de Pier^ 
re-Encifi de la f^tUede Lyon :»jpour 

: ce amené pard^arit nous m hotreHà* 
tel y auquel Ihim/>gatcire avoHs gfféM 

i ainji : ^ii s^enfuiu - ^ ^ 

■ ' ' v/ i i tj' ' - ... '- ■> 

' Du PrefxmJoiir de Septembre' X ^42* ' < 
>• ^ . i • '' ■ - ■• 

' Pcemiecement enquis de fqii nom 5 
âge & qualité? •' ' k 

A dit Se noninier Giaûdef Dozohvil-^ 
le , 'être âgé: Je vîngc-quatre ans ou en- 
iy}XQti$.Sc quiLeflLieutenaïudes Garl 
des du Heur Duc de Bouillon. 

£oquî^ 



i; 



/dé Critîqut & iè Littérature. 1 45 
: Enquis depuis quel tems il eft eh cet*; 
ce charge près ledit fieor de] Bouillon 1 

A die qu il eft entré au fèrvice dudit 
fieôr de Bouillon , depuis qu'il eut re-> 
^ la grâce du Roi à Mezieres. , . 

Enquis (1 ledit iieur dé Bouillon n'a 
as euToyé lai Répoiidant à la Cour , 
orfque le Roi étoit au fiege <ie Perpi<» 
gnan » & combien de fois f , 

A dît qu'il feft vrai que, ledit fieurde 
Bouillon Ta envoyé à là Cour dieux fois , 
la première' fur la fin d'Avril , ainff 
qu'il croit , huit jours après que le Roi 
fut à Perpignan, & qu'il, avoit ordre 
4e voir M. le Cardinal Duc de Rjche- 
Aieu^ pour apprendre l'état de ia fanté ; 
& auiu pour rendre une. lettre à M. des 
Noyers ,'& qu'en tout ce voyage il ne 
parui point 'aii fieur de Cinq * Mars , 
mais bien à Montmort» auquel il de. 
manda s'il avoit. quelque chofe pour 
dire, audit Heur de Bouillon^ Ledit fîeur 
4^ Bouillon lui lavoit dànné charge ' de 
yok lé fient dé Thou^encgsqù'il y fiit , 
ik lui'fairb (èdlement Ces .baifis-mains. 
JSnfuite apcèâ que lui Répondant eut pris 
congé de M. le Carénai , & que M. 
4es Noyers lui eût donné une dépêche 
^ur.tëditfieur de Bouillon, il paniide 
k Ccsir , & vin,t à Grenoble , où il 
trouyit ledit fieur^dé* Bouillon. 
; ànquis enj quel CCnas.il fot .envoyé 

Tome IV. G 



ïï^iS N&wmax Mèmovrès iU^oih l 
ponr U féconde fois à la Cour parlédk 
£ettr de Bouillon \ 

A dit 4]ue ce fîic le i^« Mai ^ &: que 
ledit (ieur de Bouillon lui donna trois 
lettres , l\uie pour M. des Noyers « Tau* 
tcz pour M. le Vicomte de Turenne y 6c 
la dernière pour k fieur de Thou » avec 
i>rdre de Toir le St le Grand » & derece^ 
voir de lui les nouvelles qu'il lut diroit s 
qu'étant arrivé à la Cour ^ il fut voir le« 
4it fîeur le Grand , lequel lui demanda 
quelle réception ledit ueur Duc de BouiU 
ion àvoit reçue de Madame , fi les En* 
nemis éioient en campagne » û ledit 
fieur de Bouillon s*y mettroit bientôt : 
k quoi lui Répondant fit réponie , que 
Madame avoit reçu ledit fîeur de BouiU 
fen auffi crritement que Ton pouvoit 
4éfîrer. Ensuite de quoi ledit fieur le 
Crand lui dit » ooe le RoiavoitÀé fi»t 
malade , qu'il AuAz «anls pendant C9 
isms-là grand nombre aamis dans Far«^ 
mée , 6c que s'il fàt arrivé Êuite de la 
perfoune du Roi , que Dieu con&rve i 
qu^tl ie (eroit trouvé en état défaire de 
luette arméexe que bon lui aoioltfi?nH 
blé. Dit encore ledit fieur le Grsuid ^ 

3ue le Roi lui avoit dit , que Madame 
t Booiilon avoit accompagné M. feu 
tnart jufqu'en Savbye » & que ledit fieur 
le Grand loi avoit dit , qu'il avoit ren« 
M audit fieur de Bouxllon un mauvais 



■ • ' " " " • 

. it Crmqut'Gt de Littéfâîme, 147 
office f aoflif bien que les auctes , ta m^ 
faut m Rûi qu'il éioit ûSùz négligent :^ 
k qùbi & Mâjéffè répartit > due Télo{t 
\kï homme qui n'àvôic point d'âfiëâiioâ 
pour fofi fervîcé^ & ceft tout i'ehcté*., 
rien qttll Mt àtee ledit fîeûr le Grand 
ea la {^temlece vifîte quMl lui it.: 6c dém 
jmts lui "Réppndâht éUht allé voir pout^ 
une fectmdè'fois.'lecik deur le Graixd » 
il loi detoauda sHlpUttiiroIttieht^t; fur*. 
quoi il fit rApôhft , qufe Xé dès Noyers 
mi avait ait efpéter de 1^ dépêcher 
dans un jour ôuiieux i Se tôr^Jèdit fieur 
le Otaftd lui dît , qtm le pH6it de dif» 
l&ter éucote de deujî: ou trots fours fon 
parteméiit i &àtil att^ndoît le fieur do 
Môntmbrt wmjffblt envoyé vers Môo* 
fieur , & qû^aérll ^(te tetouril lui i^Hroie 
tontes nouvelles. i>épuis leq426l téms il 
demeura le mardi , lé mercredi & lé tèu« 
cS àNar{k>nne; & le vendredi vofuiànt 
aiUé^ptéfârècôn^&uditfîéurlé Grand if 
îJàp^rhqtie réh 16 V^oûtoîf arrêter , teî^ 
lefiient qu'iLpa^it ûn^s le voir. / 

- Eti^Uii freii ce fécond voyage il w 
fot pais vokiô fient deThpû? 

A dit que pendant fon féjour à Tar-^^ 
Iliéelk^à^rtiÂnhe., it ittt voir cin^ 

ou fît i^lis ledit jSeùr dé Thpu, &qWr 

la promfere foîs il lui rendît uiie let- 
tré de là part dudit (îeur Duc de Bouiu 

foh.fit lai dit que Mauhme de BouiU 



«4S iV«(»c«ar JHilwwVi I étHifiûire 



^c fifor «k floofllba le. jtpfMi oe lui 
nvioArr <f<ç, ôoeIl£.£9^CMi.céne^jSaayel- 
fe AxoK été i&gac. à la' Omf: ^ ScAic-sux^ 
R.èpoQdaac ~. qu'il n'ei). avôic encore 
nsn a^^>ris qae par loii & demanda à 
lui Rcpondànc , s'il navoic poim. chàc— 

f' '■ deliâ'£re «uxe cj^olê de la paxt du- 
t fîeor de .Bouillon ; Se loi avanc die 
402 noQ X lâdîc fieor. de Thba Inî <Ûç : 
PIûc à Pieu qoe je polie voir ledit- (îeiic 
de Bouillon c car Monfieor cfl: un éccan- 
se homme ! Enfin ce U. deonanda à. loi 
Kcpoodanc ., s'il ne verroic pas ledit 
'»5« *f ^i^** i a lui dit qu'oifi. Se fou^ 
jjent Im. Répondant, qu'au» antres vl- 
iS^ ^ail. avoïc faîtes a«dit Ccu£ de 

S2^^* t î^ «çfintellîgence de Itlon- 
^eot •»«: ledit fîeoc le Grand & loî 

Ê^.V%:^^^^\^ 4^Yoi« leSS 
JttJtfecW de GuSër ^ *ï«^« 1« 
crKatgea pas de po^ dLiî?? '^^^f 

.:*» «eut de^rS^aîS^^j*^*^» ^ ^î»«^ I<^ 



pêches j & qae depm^,lèlcnâcnîaîti ,'lm 

-cofttfè'^ufl Vâlet'^aoffli'^fîeiîrcfe' Thtirf^ 
àtftiiiel àphi émàiië" oi''>ïtbk'{m 

-ce iquî'é6fit*a fufetàlw Répiolidârit ^4i? 
jettcr àû ftur'là'fëtrte dudît fieur ^ 
Thoa^arrivsfniià'la^ pofte. -i- "' - • ^'^ 

Et après ravoir averti tfe dftcF f ^tffié 
*f^câ f^ %it)àsi-rav«ons>hqûÎ8: ; ^ 

A dit ne fcavoîr autre itic^s -^ufe ft 

Le^bïTe à liïi fâité<Iefdil!s h)terrôgato}«^ 

res&réponftè , a dkfefdkes répoiiffsf 

.xiomemr Vérité jrtY vooloîr ajt^Ôter ni 

jrfimipuer V ' ^ k figni. Âinfi filhe'vï)^ 

. zon ville, Seguierr • " ^ 

2l^^r5 du 5 Septembre 16^2. âu Çii-»^ ' 
^. • . jeau àfiFicrT^-^Ettcife. ^ 

pu Yemlfiedl |e;'|â(i»'dtr moto^^e^ 
'teriibre::;id4z;i Noiii IPieriie:'^<;^id# 1, 
CHevalîer , Chancelier do FmuM /-GaiL. 
^e cfe^^Scei^ &uCIimmàndeut^^eK)r« 
.'ares du Rjoi^affift^ des fibors' Frâre Goit* 
ailler d^; Et Majèftéwfes Confeflsv 
& premier: :Préfident en la Cour dîî 
£i][lèmeiit jdei Grmicfblé 1 ^ î de î LanBar- 
Jprfiônt & deS^câflGoafeiiiersîdt^fe^ 
dfts dan&ils ^ fic> déda lOofte aufli Coti^ 

•&ilkr £a iâsdi£srCoii£eîlsi^ SçBiiruknc 

G**» 



Mfo Nouveaux Mém^t$JtIilfioiH » 
en Uajîce Goar de Paf lemem A^ GtOr 
lioble » nous fommes (r#i}fppi;ié!( ap 
Cliât^au de Pieffer|nf:|ff 4« ««^Vit 
'Jq deI,yonL»oi.ét»ç^ï 9;T9M ftÎHBî* 
njj: par-dteisanc np^sf le? ^itf 4*: €fiwï- 
Mars ^ ÇaadJgcuywF 4erFf3My5e „ ptîr 
J^ofiieif ^i^ Cb^tQai^ -, r ^ i'î©WrEQça- 
foire duquel v^em^ ^vq|if p<#CÔité;Jffî|i 

A'dit fe nommer ^^^rf ; d'£fli4ut.v 
^Oaod-Ecu^eK de Fca^cf^ 4 étir %ii de 
.vjflgE*df ax ans oa environ* 

Enquis s'il a hh ctrdevaint imerroçév 
4ç s'il (e Iqiivkqs d^$ j:é|iooit$ qu'il 9k 
faîtes î 

A, du qu!il fi çcéLcirdeyauc tniertogé^fi: 
i^'û pomrott bfen fè fourenir des r^ 
pon(ès qa'll à faites, 

Enquis pour qitetle cacrfe- îl a eu de« 
. f vis i^uâlqna'tens: ^m iôccBîgeAce plus> 
^pacticulfere.^H a'ay&ict^iciiidévaiit 

- A dk qii.'iiatQi^utft tt%^J^ Nf coi» 
.fieitf avec re£peâ \s& màn|iies de^ fii 
,botité qi/il loi ayaûlii ik>nner ^ fans âu^ 
ire incellîgence phis partkiiHère^ 
* Eaqdis s'il , n'a ipasi âù uiie amitié plt» 
4>attiiculiere avec AL dâ fioèiUoa depufs' 
4m an , i|a'il n'avoir en aufaairavânc t 
. A dit qu'il iia..cQAnai VL ideBouiAr 



àt Criàque & it Lktiratuni 1 5 1 
Ion que depuis fon accommodement 
avec le Roi : quant à Tamirié pattiCQt 
fiere » qa'il Ta hooocé beaucoup commo 
un homme de'ia condidoik^ & càérifon 



amitié. 



Enqnis s*tl n'a pas va M* de BoniL 
Ion à heure indue ^^ & enlkaoit it hif 
avoit donné aflîgnadôn de & cr<mT<r I 

A dît que non. 

£nqttiss1l avû Monfiear à henir^ mi 
due , comme à onze heiires ou minuit ^ 
dans Paris en pardculier î 

A dit que non ; qu'il Ta bien Ta k 
minuit à S. Germain dans fa chambre 
pour caufe de divertiflemem Se de }eo« 

Enquîs s'il n'a pas eu des côoiétctiM 
ces particulières avec Monfieur à ~ ' 
(fn autre lieaqueLuxenfib(>urgy& 
d'autres perfonnes que Monûeur î < 

A dit que non«. 
' Enquis s'il n'a pas été à la Place Royale 
i Paris à Theure de minuit en k msà^ 
fon d'un particulier ^'oA Totl ï^t tû for-^ 
tir accompagné de ttiM autres f 

A dît quilne s'en A>nvient pas« 

Enquis quelle habitude particulière i£ 
a eue avec ledit fiear de Bbidllah depuis 
qu'il a été remis dans Ta grâce du Roi f 

A dit qu'il n'a eu aucune habitude 

particulière atec Monfieur de Bouillon y 

6 ce n'eff celte que Ton peut avoir pour 

ane amitié fans intérêt, 

inj 



\ 



• • • 

tfi Noweaux Mémoires (FHifioîre i 
: Etlquis s'il n'a pas envoyé plufieurs- 
fois Udit Éleur de Thou y erç lecKt fieur; 
ie Bouillon , fir; à quel fujct ? = \ - ^ 
Aditqueaion. - - '• ' / ' 

Enguîs s'il n a pas convié plnfieurs^ " 
piérfonriès de grande qualité dé fe trou- 
ver à Lyon lorfque le Rôî y paffa , 6c 
à quelle fin? .' . , * 

A dît ne fe reffouvenîr p^ 'd^avoîr 
convié pèrfonne d'extraordîilaîre coiij 
dition ; y avoir bien vû'de fes amis i 
qui l'y étoient venas voir d'Auvergne^ ' 
cii confidéfation qu'ils pouvoîent avoir ^ 

Eôur lui & pour teu fon père , & pour 
îs deux Régîmens qu'il faîfoit en cet-; 
te Province par le command^nent du 
Roi. 

Enqniss^il n*a pas convié quelques-^ 
lins pour fè trouver, à Narbonne f 

A dit que non. 
' Enqùîs s'il n'a pas eu connoiffancéj; 
^ùe Ton a predé Madame de Bouil- 
lon lorfquelle étoît eîîcore à Turbine „ 
de fè rendre à Sedan } ^ 

> A dit qu'il n'en a eu aucune cônnoif* 
fance* 

Enquîs fi étant devant Perpignan J 
il n'a pas envoyé un Gentilhomme vers^ 
Monfieiir , pour lui dire qu'il étoit tems. 
4e fe retirer , & en quel lieu lui Ré- 
pondant devoir aller pour fbîndfô' Mon** 
fieur ? ^ 
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- : J| lit? quiîiionf,.' <- 1- 

iSie ' dç qk^Èzh^ ^iui ftépan^Iaik émût ^A 



bkii / & quelquefois auflî , que le^SUii 
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^çipdc«-i; i''j ...."/*i . '/: ^ •*- . ji : -•/. 



Interrogé sll n'a pas va Monfîaoi 
Amiens à la tni'Août;^denl^pe:il>3l^eur 

Interrogé d dans lavifité qrfiïa^i&'te^ 
"aMonfi^c â' Aimeiis ^..^a-. ççlfe que- 

,^o»féfefcn«e*.|^|fl;ix-pa5ci^l$î^r«v^ lu£ 

.\À d«!q<*'illepsmwéc::^§l^-^l^^ 
tJfoiiâeuf., & luir^5îiHï lyçeit pbrffc,; «i^i 
point de dibie qui regardât^J^ Jèjcv^d^ 

.du- {loi;; - ': : ;\. ;', :,U i. 

. Ijçil ay«m^repi5f%|4:gH[iX^^ 
dit pas la^ vérité y 8c^ qpe nous fon^Minf)^ 
6îçti:ii^fi9r«^ilw^'J^3fVifit^ MpnSgiîur^ 
',j#ur:ç<H>féîôp^KÇG^ ^ui.*d*^ftî'fqs^jiî^|.0^-^ 

dœRoi ; & ^'èii^ une <&. ces^viâe.^jB 
ilWWïlS? |P«i^ à Hpnfieur af aiix- qpe? 



.} f ' 



'. ^./r aicxmeixiDii'^i' -n '.'/' :• .-^ '"«:- 



entrer en dircouE& avec bir, sTil pouv 
'^ff fe confier jeni luj: ^i ce- «pir Jm t^ir 
jjne C'étoic poor (teé êlxdfo db cbnlé- 
.4}uénce » & qa£ méncciiqiv fe (eeter^ 
- A dis n'avoir Jamais |ndé à Moitfieiic 
:de : diofe i^oË >m> icènire le ^fèi^içe "à^ 

cette conférence qu^ila eue avec^tuf^ 
«4^^ (^{Mii^nièps^fbity (^ue^l'onilè Vou- 
loir ruiner^ & qa^Û itoît ea éak (fe &r 
JéiBDJSxfef -'-■' : ^: '"i " * ' 
ill(dlitqiienoav> A 
Engniff à quel déflein if z t^tiù 
^CûÀmk Mônfîm ^ & ^e<|û^i}> entent 
doit par ces paroles^^* q#ft> itoit timitac: 
Je fe défendre r ^^ ''] 

A 'dît ne pouvoir awiîceiï âtstuiv del. 
&in ^. p^lf^ali ne 4ei^ à pa^ - tiif es^ 
: Effquiy fi-en <?efte-<^e qtîUl- fe èi 
.Amiiens ehek MôÀfieâr : 9t ne îm ;pMw 
pdfe.pas dfe lnFài«ftnerdeiix^n4tetirs ,, 
* lHàrécIial de SirtetnBèiç, & ;M; îdfc 
43oailIonf - ^' : - ^ 

A dit ne fe reflbuvenîr point avoît 
tiédë celàien^façon étimo&ièèl%êon^ 
tar; • ■ - - - • ' " ■^ ■' 

Ehqnw fr depuis -fe trt^m- db Rëf àf 
PâJîîr, MonlTéttr-né Prpé^ vîïfi* ^pR^ 
fieûrfrfois^,& parricnîîerement véri^ fit 
SL BdîaTO» dhrnière ? 
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& Critique & ie Utt^rstitre.. rf f 
ISn)S< deilèin' , it ne peut rctpondie à ces- 
parti cularicés-Iâw 

Aprèa laquelle réponft ledif fiem le 
Crand a di^^ qa'it fe cn>yok obligé è^ 
nous repséfente^».q^e quant an compte 

2ue l'oa \m Édfoit reûdredè fes aÀsoii8> 
pameulieieiiienc , il- é«oiit prêt à W 
rendre » is<m rettl^BCiic à Monfirur le 
Châiscelier ^ œaiii à tout aocf e qui ea 
auroi( leça^ commandiemenc du Roi ^ 
VBoSs^ que ne içsichaniF pas lè^ formes 
ordinaire» de juftice ^ il appcélieBdeir 
que ce ne fûc^une coniéq^encie , de re« 
cevoirpoot jpg^celui qai rimerrogeoitr 
Qu-en cas- <^e & Majefté eus deâèià de^ 
& porter à cette extrémité contre une 
personne qu'elle avoit honorée de fcs* 
ftonnes-graces^ y il défiroit que Mon^ 
£eur l)e diancelièr fe retTouvint de^ 
éclatantes plbihtcs^ que récemment il 
avoir &ites de lui y atu-ibuanc à fes 
nsauvsûs ofiBces- les remontrances qu'il! 
pouvoft avoir reçues^ du Roi j. ce qai^ 
devcar faire foubaiter ^ à Tun , dé nef 
le CBcevoic point pane Juge, &: àl^au-^^ 
•ce ,> dé ne: \h^t pas^ 

Sur qUfM 09U$ ayoni reprél^mré ^ 
foi (leur Te.GraudV we nou& nous fôu-^ 
Tenions biiur ^voir &irdes2 pli^ihtes ,dot 
fiU'v & lui avoir &it dire à; lui même ^ 

rrnous: iw>^çoiir ip^'it nous avok rcA- 
de aiau?a;$ offices auprësr dW Kof ^ 



t î 6 I^owt/eaux Mérnohts XHifioitè'^ 
mais qu'il fe peut 'jouvenîr , que fas*^ 
Majefté nous avoît témoigné elle-mê^' 
me qu'il n'avoft point? été cauï^du mé-^ 
contentement qu'il lui avolc plû nous^^* 
témoigner k S. Gerchaîn^' & que le^ 
Roi ne nous aurolt pas^ commandé de^ 
procéder à rinftruâjioh- <te^ fon- procès , • 
s'il âvoît eu une autre croyance. -- ' 

Gefaity avons continué de procéder ^ 
à. rintérrogatoire ainfi- qu'il- s^ênfuîti.' 
' Enquîs quels dîfcoutî'il aeusavec*' 
Mohfîeùr- en cette» confétefices qu'il a?^ 
eue aVec lui à la- S, Màrtiw? ' ' 

A" dît ^u'étarit dïfcoutsr^^uf ne re-* 
gairdoient pas le fervîce du Roi^,^ pat.^ 
conféquent d'une ^onféquencef'forr* 
grande , il ne s'en peut paspeflouvenir. ' 
Enquis s'il n^eft pas vrai eu'ila dît- 
à. Monfieur , qu'il* croit paptaîremènr* 
bien auprès du Ror ; qu'il -^voittrou^'^ 
vé Monfieur fort froid à Amiens \ 8c ' 
que cela ravoir retenu de lui direbeau^ * 
coupde chofes, :& qu'àpréfent lui tcmoî^ * 
gnant beaucoup de franchîfe, ifhii voû-- ; 
Joit toutdîçe;; ^ quefi-fey iibofes qu'it • 
liii diroît ne réchauffoieht poit)t^, # aii*-^ 
rôit lepliis grand^ tort dii mond^^i. ' - 
\0> } •• ■•' • • » •- •- ' •- -'^ ' ^^ 



m _ ^ 

(a) Ea rcçonfe à» cet irdcîé'maîïqi]© dansilcî^ 






is Crïtïqué & dé Ltttérfffùre. I5T. 
Enquîs fi dans cette conférence qu'if 
eut à S. Germain avec Monfîeur ., bi 
Répontfant né Fuf a pas dû que Ton lur' 
"vouloît faire faire le voyàgç iàns char-* 
gê' & fans commahdcmehr , &^ qu'on; 
avoir des méfianœs dé fui ; & à quel 
<tefl'em- iî Im fàffoît ce cRf cours r 

A dit rfaroir jamais tenu dcdifcourr* 
à Monfîcur, qui lui pût donner fu jec 
dt mécontentement; 

Enqufs s'il n'a pas dft à Monfieiir 
quon le faifoit mourir de faim , &que:. 
quand on Fui donnoit vingt-mille livresv 
oTi croyoft lui faire un préfent d'un mîU, 
licm Sot r * 

A dîr n'ayofr pas faîttefs dîïcDursà-^ 
Mbnfieur , & n'avoir point eu fujet d^ 
ïes faire, étant vrai qu'il ny a point* 
eu âc Fils de France , qui ait eu un fi * 
grand apanage que Fui". 
' Enquis fi' Fui Répondant ne fâîfoîr^ 
pas efpérer à Monfieur , que s'il écoît-' 
. jamais en puiflahce près du Rof , il* ht 
feroît donner dès Gouvernemens , fe-^ 
téit payer fes dettes , & augmenter fonr ' 
apanage f ' • ^ - - ^ - 

•A dît que noff." ' ' • ' r — 
Eiiquis ^ll - iià pa# dit a RTonfieur i.^ 
qiief "pduraf^f un Gouvernement -iF 
farudrofc de^'fotraès-, qu'après tint de-^ 
mâuvaîk oflfîces. mieTbn îui avoir ren^' 
dSSî^ H'Sioîifc f^ difèdfàoî't pas fi^fe^f* 



\^ 
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. M- de? Tjboili- . . - :•:. ÎM- -vi; ::. î^iiva 
Enquîs s'rl nV paV ieûVbyé fecfîé fict» 
.ifc Tîiou Vers le fleur de' Béàafôrt^ pour 
lui propof^r. d'enttet^ dansJ^ part^i^itixil 
avoïc^ t2À\ evQfê MonfiQurf;&rii»f» :diB 
'bouillon , & quelle rcp^âféib a ^ 
Içdit l*at de ThQu.? ;•. : : . r 
ç A dk ii'avpir pas parjér M* d& îtiAr 
de fe charger de cetre; comvtM&on , 6c 
ji'aroîr reçu aucune répqnfe de M. de* 
>Becu^forc jaiBais , frce » ejl d^i ^m{A- 
fl?e*is.cç^ls:qu'il eu pecc?v.€^ij:^*twtianttàw 
Enquîs s'il rfa^rpas.; é^ .Tiii3:I^.Kgâb 
ifcrni^îs cM^ver. MoQfieu^;à'lIH&el àç^ 
Venite pàvcçpieiit Xe^-:E^i:î?«fç^ueHfe 
perfonncs. étoîenc lors; avec l\ix ,. 5<^ àt 
qwelle heure it y fut i 



? 
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A dit ny ayÇ|iirf.a§.é5é.iv) r i.l v^);j 
Ënquis fl ei> G^ue yiflie i| fis pf pp0i4 
pas à ]^Qnfiel^r' un. ptof^t cfe-Tç^ice 
arec le R;oi d' jj/p^g^ie ,. Sçr ç^il i^e/edh §4?r 
gea paside If uiftr-uâiaii'iqui devoir pjff- 
faillee à FoiitpiUçs prour &faiiter a^ eq 
le Roid'Efpagne , &: miSme de dreflôf 
les .tettrçs,.d^e^rsC^éaf|ctVf^e Mw/ipuir 
deyoit qnvQyei;- par^l^dirûe^r f^ef,F^?i^^ 
u?aiHe$iîMi. Roi4:^^iie;:&jaa:Ça;çt% 

^. A f^cnîç le -contenu. 'audit article, eç 
é>ut & par tout^ , ;. .. ^ . 
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fiéur le Grand ae dévoie pas avc^r peu-* 
fian du Roi d'Efpagne^? 

A dit n'avoir jamais pen/ed'entïêmarï^ 
der ni d'en recevoir d'autre que du Rûi.' 

ËBauîs s'il n'a pas envoyé FoncraiUesr 
eii Eipagne , pour réfoudre le Traîré 
avec le Roi d'EIpagne 2 • 

^ . A dénie àbiplainent le ronteAU audit 
atticlê.' ! ' u . 
. Enquis ù Fontrailles n'a pas raftponéi 
à kf Répondant te Ti^aicéfait avec I'ëP 
pagne , & fî lui ne l'a pas thyxrok.è^ . 
Moniîeui? par le Comte ^'Aubijoux S 

A die que non. . 
. Enquis fî depuis que Fontrailles a été. 
de {retour d'Efpagne^rl ne l'a pas envoya 
yets Afoiifieùr > ' 

A dit que non, 
- Enquis û peu de jours ^stint qatà'ê^^ 
tce arrêté , il n'a pas envoyé le fîeur de* 
Montmort vers ^Monfîeur ^ & a quel , 
fiijetf.' 

• A répondu avoir feulement prié le Sr 
de Monmort dé fe rendre en la charge 
defonRédment de Cavàllerîej&furrë 

3u'il lui dit Qu'il palTéroit où'étoit le St 
'Aubijoux ioïi parent, proche la per^ 
fbnne de Monfieur y qui lors étoit, di*^ 
fbit-il, fur le chemin de Paris à Bouri*? 
bon ou à Moulhis jiMc fit porteur d'un . 
compliment de (a > part: à Monfieur. ^ 
.Enquis quelle amitié & imelligeuice 



fit Nauyeéatx Mémobra iHifirin , 
il a eue avec le fieur de Montrefor ^ 5c 
s'il n'a pas entretenu cotréfpondance 
avec loi par le moyen dudic fieur de 
.Thou lorfoa'fl écoïc arec Monfieur ^ 
pour le maintenir en la réfolution qu'il 
aToic jp^ire d'exécuter le Traité qu'il 
avoit (aie avec le Roi d'Efpagne i 
' A die n'avoir iamais eti intéiligetice 
particulière avec le fieur de Moncceior ». 
tms bien en avoir reçade^CoïDqDlinienSy 
comme en l'état auquel il éioit il en le- 
cevoic de tous autres» 

Eaqa& ^il n*a pas envoyé tecSt fieur' 
de Thou vers M. de Boniltoii k Sedan 
It Roi étant encore à Mcakres , 8ck 
qi^eldefièin! 

A dit n'avoir point prié ledit fieur de 

/Thou d'y aller ^ fe refiouvenir bien? 

qu'en ce même tems ledis fieur de Tîbott 

y avoit été avec beaucoup d'autres de faii 

Cour s Se qu'il connoifibit bien par-là ». 

que l'on veut rendre iês aâions , & ceW 

les de Tes amis toutes crimirieUes pat le 

' fioupçon que f on a de lui» 

' Enquis s'il n'a pas prié lecfit fieur de 

Thou d'aller trouver ledit fieur de Bouii* 

Ion îufqu a Umeml y pour le prier de 

faire tin voyagea Paris avant que leRot 

partît pour fbn voyage db Roufiîllon i 

. . A dit n'avoir point fait cette JF^^^ 

en façon du monde aucfît fieur de T&ou.. 

Enquis £ Mi^ de louilloa étant dt 



Kb Vrîûfue ér de LinérMun. i^j 
tttoQt à Paris ^ il ae Ta pas fait prier 
par leilic fieur de Tfaou de lé vetvîr voit 
à Saioc Germain » avant qu'il eût va 

> £o^id» sll a*a p» fîrîé ledit finir de 
{Thoii de pocter parole audit fieur de 
BouiUoncîcifQtreuvecàta Place Roya» 
.1^ j diÂ loi R^ondant fé rendroit ï 

Enqpisrfi locfque ledit fiev âe^ Bovil* 

loii le vint trouver à la Place Royale , 

*,ledit fient cfe Tbonn'étoit pas avec lui ? 

A die ne (çavoir pas fi leidits (fears 
4ç Bouillon 8c de Thon ont été à la 
Place Royale; mais qu'an moins il petit 
ftffiker qu'à ri'en à rien (çu. 

Et Im! avons veprâeiioâ quil ne nom 
•dk U véfité ^ & queFon aconnoKTanct 
li^c^ qu'il s'eft trouvé à ta place Roya- 
k à minuit avec lefdits fieur s de Bouil- 
Ion 8c de Tkou ^ & que de-là il allk 
ch». FontratUesod étost !e Comte d'A^i- 
.ftijoox^ & qn'ik eorènt tme longue côn-^ 
-ttxencojcniemcHe^ 

A dénié abfolnment cet articte. 

Et ^08 ne Tavons interrogé. 

Lecfaice à fui faite defdits interrog»* 
gatoîses & répodês , a dit lefdites ré- 
ponfes contenir vérité, ni vouloir ajbii- 
tter ni cfiminuer , & a figné. Aînfi fignf p 
4L.tfEflBat Je Cmq-Mars ^ &guîer^ 
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t&H Nouveaux Mèmoîrad^Hifi(Are, ^ 
Frère , Laubardemonc , de Marca; ic St^ 
miaiae. ' ' > : - '{ 

. • .... ';. :.- -. 'i. t ' - ^*' ; • ^-'. ^ ** 

Dépofition du fieur de Cetârt^ , X^etffif*^ 

nant des Gardes Ecojfo^ dtfaMaMi , 

par^dêPaHr'JeXCfhenccUer Seffàér^4u< 

Septembre % 641. imprimée au JoumÀM 

.Céàrdimd ie:RicheUtu, T*: n; p.'274r à . 

^ AuUrc du mtmejawcy dujjkior de Q^9âL 

Exempt des Gardes £a»|'a^Jtnprimée 

.««(fil ihariwîjTtîifwfafw 2^77;^ -^ 

INTÉNDITS du. Procureur Généia ât 
. l^, Comfnl[jlîon vomh Usjîeurs Duc de 
B ouiUon i de: Cinq- Mats i &àe TUoiCm ' 

Le Procureur Général «commis ic 4t^ 
écmxiè par fa ' Majefté pour Ja . pour- 
•fuite & jugemenc.du procès commencé 
contre les fieurs Duc cie Bouillon Prince 
. de Sedan , d'Effiat fiectr de Cmq-Mars, 
. Grand- Ecoyer de France y. de Thon ^ 
.Cpnfeiller d'Etat , .détenus ptifônnierr 
ap .Château . de . Pierre ** Encissq^ 6|i ; la 
ville de Lyon,& autres coin plfces accu^ 
f es du crime de LezerMajefté* 

Oit que ledit (leur de Ginq-Mars ^ 
Grand-Ecuyer , abufant de l'honneur 
lu'il avoît d être (jans. tes bonnasHgraeQs 
[p Roi y a par ,un :déteftable & per»^ 
cieux ' deflein entrepris ;de changer .le 
£04ivei;nemeat:de l'Eut ,, employé toxi» 



débaucher Tefpi 
leans fiaece unique de : fa Majefté, & 
Tobliger de £ohnèr unlparti', attiré patx 
les mêmes raifbns ledit iSeur Duc. de 
Bouillon, pour avoir la Place de Se- 
dan^ fa dëtotlon , 'afin d'ouvrir ilne 
g^iCi à iFEtranger pour entrer dans le ' 
bî^ume:, & donner une ^retraite affû- 
tée à ceux de (a faâion , & finalement^ 
i|iie nn: Traité avec les ennemis décla- 
rés de l'Etat, lequel il étoît fur le point 
4'exécûter, lorfque par Tordre de (a 
j^ajf flé.& It'.poêvpyanccde M. le Car- * 
4iAaUBj9C ^'Pfï s'éft faîfi dô faîperfonncC * 

-. Que{K)rqrr^D^u^ au but de fei mal-' 
faeac4ïux vddteîas: f\ il a. turemietemenc • 
^pfîfAuyé lçdài!ficat 'de Thou, ami in- 
time' dtiditfieur Duc de Bourlion , lecfuel 
fous^ le ' prétexte d'une amitié civile, a; 
I9^ag4 HM .^jaifôn étroite entrç! l^ic 
T<^^i^u;lldli &'lun: :/ y^^ 

iQffè ^u^^a^ner plus fadiement ledit' 
3rd^ WmHôPileaic^rJ^hoii lûta^pro^ 

fi9j[è>d^b0rd4e^ àvaritagè9':qn^l popvoit - 

i;edr6^ d'u|ie pertdnne cmt irroit en trè^^ 

fraiidie /ayeur au{)rc$ du Roi, 'comme;* 
toit ledit Sv de Cînq-MaÊs,& qui l'aflu-^ 
j^t de llii doiinier éèe avis de tout ce çpxi 
jfe paflçr.éit,dont ledit St de Thou'f eéoft' 
le >cpnfident , le détournant ab fur^dus* 
d'f^um £cô| .k!V<4^té.q[i^Ù a^oiç' 
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ï6t- Nowf^o^ M^o^^ ^^^^ 3 
prife de venir ea Prance avec ià fetnm« i 
& les deux dinéâ de fosetifàni^ aptes* 
fon accommodement fait avec iii Mà^ 
|efté à Mezietes Tannée detaiière. 

Que ledic fieur de Cinq-Mars ayant ^ 
reçu des aflîiraflices d'une aflFëétion té^ 
ciproquedudlt fieur de Soaiilon ^ a pM- 
tiqué tous les artifices donft 11 à pûs'a^^ 
vifer , pour {féiaiDe Maonfifcur fre^ dé 
feMajdfté» '/> ,/<:. . ..: 

Que depuis le^yage dUniiêtis ; qiii^ 
fut au mois d'Août i6^%. tiPa follkité' 
plufîeurs fois (te nouer une inteUigence* 
pardculief e aVec kii ^ pouf ticher d^ 
mettre M«:lê.Gàfi£iiatkon^de^affiiire6«' 
Qu'ayant ttovrviàide la i^^anceen VtC- 
prit dç Monfieus i: cette propc^tloii ,' 
ledit (ieor deOnq^aré l'aûrok a^tifé^ 
eh une autre enttevAe , qu'il àvoit la 
parfaite confiance du Roi , it le pott^i^ 
voit aflurer qu^onne i^ pveflbit àt Mt^ 
le voyage du Lànbiiiedoii ^ ^ae^ 'pétar 
s-âffiiref de fà berlonne , en cas ^ii 
roéfavint de celle dix Roi , tiittis^ti'it 
aVoit pourvu à fa^teté , en hil écqué'-» 
tant les fervices dudit fieur de Bouillon ^ 
qui lui donnero& Sedan pour retraité- 
en cas de l>eroin« '-'y"^ 

' Qu'après avoir jgignfr Môn^t-èh^ 
Itd infinnant ces craintes 6C €^s e^é^ 
rances^ii avoir ménagé litiê ééiifé^ 
I0nc6 entre Monfieur ; ledit ûè\ii* 



iit Critique & de tîttéfatwreé ity 
Duc de Bouillon & lui , en laquelle U 
Itti: réfolu que Monfîeuc fe retireroic à 
Sedan avec ledit fîeur de Bouillon; 
qu'ils feroient un Traité avec TEfpa- 
« gne ; que cependant que le Roi feroic 
attache au fiege de Pei2>ignan f ils en« 
Ciecoient en armes dans la France , & 
que cependant ledit fieur de Cinq* 
Mars detneureroit auprès de £à Majeftct 
«Il yoyoit d*y pouvoir agir plus puifr 
iaounent pour le parti. 

(^e le orétextede prendre les armes 
feroit de taire la paix ; mais qu'il fal* 
loit (aire enfbcte avec les Efpaçnols , 
que fi M. le Cardinal propofoit des 
conditiims pour la faire » on la refur 
Qt y quelles qu'ellesf uflènt \ 6c que ce- 
pendant ledit £eMr de Ginq*Mars pren- 
4roit occafion fur ce refus de dire au 
Bjoi » que Moofiear » ni les Efpagnols 
fie k vottloienc fier à M* le Cardmal ^ 
maîi^ que fi fa Majefté vouloir £ure des 
ptQpofitfons par ledit fienr le Grand » 
elles ieroient reçues » & que Monfieur 
les écoutetoit. . 

Que ledit fieûr de Cinq-M^rs avoic 
propofiè le .fieur de Fontrailles à Mon- 
ueur , comme une perfonne dont il 
lipondoit y pour Tenvoyer en Efpagiie , 
& y conclure ledit Traité. 

Que ledit fieur de Cinq-Mars avoic 

' un projet de ce Traité » leq^l U 



• i6S NMpeaux Méihoîres £HiJI(nre, 
auroit là & relu en deux dîverfes Goni 
férences , tant à Monfîeurqu audit fieur 
Duc de Bouillon. 

- Que Monfieùr perfuadé enfin par ley 
ïmpoftures , foupçons & autres impreC* 
(ions de* crainte^ mépris & menaces que 
lui donnoic ledit iîôur de Cinq»Mars» 
-Skuvoyi bsuUê deux blancs-fignés dç f^ti 
aiom audk fîeur^ de Foricrailles , pour en 
fâirç deux lettres , l'une au Roi d'Ef^ 
pagne & l'autre au Comte-Duc , toutes 

^ deux en créance fur ledit de Fontrailles. 

Qu'eqfuite ledit fieur de Fontrailles 

auroit fait le voyage d*Efpagne , rempli 

lefdits hhncs , ôç figné le Traité, avec* Ma 

4e Cotite-Duç le ti j^ Mars dernier. 

Que pàt ce Traité le jEtoi d'Efpagne 
-promet de foùniîr AU- yorutivî^iixe mille 
nommes de pied & cinq mille chevaux ,. 
quatre cens mille écus pour faire des 
ie yées ehPxaiic'e î . douze mille écus par 
mois â Mbnfieorrv Se ^àame^vingt fbille 
ducats > dé penlGon à départir par mois 
aufdits fieurs de fioaillon & de Cinq-* 
Mars,de munir la place de Sedan, & en 
payer la gàrnifon. 

Que pendant ces négociations ^ ledit 
fieur de Thou a fait prefxjue toutesles 
aUéefr^& venues 5^ & conduit :èndiv^r^ 
iès fois ledit fieur.de BôuîUon à la Pkce 
Royale i ^SL 5aihr Geri?iaih &' che^îedît 
fieur :dè EontraîUesi où- l?dit fîeurtde 

Cinq- 
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Cîuq-Mars s*eft trouvé , &. avoit pris 
& donné le rendez^vous à heures in* 
dues ; qu'il a fait un voyage exprès de 
Paris vers Lioieuil , pour aifpoier ledit 
(leur de Bouillon de la part audit fieixr 
de Cincj-Mars de venir à Paris , & ou'il 
pria par un billec ledit fieur de Bouilloa 
de lui donner un lieu où il ne pût erre 
y û ni découvert quand il pàrleroic à lui ; 
ce qu'il fit dans un grand- chemin à mille 
pas de Limeuil 9 proche d'une métairie 
nommée la Tas. 

; Que ledit fieur de Thou a fait pa* 
reillement unvoyage pour le même fu-^ 
jet à vVendômë vers le fieur Duc de 
Beaufort de la part dudit fieur de Cinq-- 
Aiars. 

Qu'il s'et\eft expliqué , & a fait con«* 
noître qu'il avoit une entière connoifl 
fance de la prom«iIe , que M. de BouiL 
Ion àvoit faite à Monfîeur de lui don* 
ner Sedanpour fa retraite ,. commç il 
ravoit^mdèxout lerefte. . 

Qu une des conférences fufilîtes s'eft 
faite dans l'Hôtel ^e Venîfe, oûétoienc 
lès écuries de Monfieur , & le logis du 
iîeui: Comte de Brion > à qui le tout fut 
communiqué 4 que le £eur d'Aubijoux 
^y trouva ,& que les nommés les Com- 
tes de Monttefor 6c de Montmort & 
lui ont été employés cn la fuite de cette 
négociation, 
i Tome IF. ' H 



i7<> Nouveaux Mémoîns ^Hiftêire, 

Que ces crimes étant capitaux éc cvï^ 
mes d'Eut y dont la feule peii(ée fait 
horreur , il importe à» fcrvîce de fa 
Majefté & au repds de la jrânce d'en 
laire un châtiment exemplaire , non 
feulemeut pour la punition de celui qui 
en eft Tauteur^ de (es^^omplices , mais 
auffi pour contenir dans le devoir les 
cfprks abandonhés, qui feroientcapa. 
blés de Ce laiiTer porter au même point 
de rage de de défefpoir. 

Partant requiert , quil foît procédé 
extraordinairement contre leidit fieurs 
Duc de Bouillon ^ de Cinq - Mars , de 
•f hou5& autres complices, comme crimi- 
nels de Leze-Majefté , & que leur procès 
leur foit fait & parfait fuivant la rigueur 
des Ordonnances. Signé P/dii Faute , 
Procureur Général. 

^ARRET et Règlement à Ttxtréiirrdmtârt 

- contre MM* k Duc ileBoniUm . ef ^ 

Jîat de Cinq^Màrsa &• àt Thèu^ dk 

Entre le Procureur Général *û koî^ 
demandeur en critpe de Leté-Mâjcfté , 
& accufateur tfuite patt^ P- ^ '7 

Et Meflîeurs Henri d^Effia<;,/Gtaii*i- 
Ecuyer de f rarice ; Frtderic li^â«rfce'^<^ 
k Tour , ' Pf inte -de Setfari / & Dut dé 
Bouillon , & François Auguflc de Tliou^ 



, ' 'de Cfhîôi» ^ de'ùtte'ràmé.. tj\ 

tax^ôè ^ffo'uuiers-es 'pr7iQi\S;d.îi Chà^ 
îeait deTîeCre-'Ericiferfe'tyop ,'dcâcn- 
'deuris fie fiicafcs d'autte : ■ . 

Vu par' lâs Cooijniflsirf s àépaxés par 
fa Majétl^ , aufquets à' priûaé JkJ^ le 
Cbanceiièrfj ics înKtrogatoires fciitt 
•ziid^ fiepr^oé Thou';f ar fe Jleiii: de, If 
ïîùei/t^ , C&iilenîflr .dû Rjoi'çu fori Con* 
feîï d'Etat '& i\Iaître des Raqucœs>ar7 
■rfinaîrcsde Cçii Hôtel V deis uxiéme 3c 
■vingt-quatrîéme" Juillet mil fix cens 
■qnarance deiix ; likerjrpgàtqires. Se t^r 
3ioû?^s 'perifoù'aellés.dudit Siè^j: d'£fBïÇ, 
JGtaqJ-Ecuyëf àe ftà^cè » du vingpfqtp 
«luditftiois Sc'àn .'paG-deyant^le u/axf: 
à'rcre , premiéePrfEudeot auPailemeift 
'de Gteiiobfej; & lediiiîeur de laGuec- 
Te^ la DécHtit 
îéanSp' Frère, u 
lemértt faite pi 
liét àîÉftedcs î 
deMafça^Mir 
'prehy^Çonféin 

delà Guette & d^cvçi àufli .Conitii- 
- 3ets au'dit tonfcil ?û ïjlajwrcs if^'^^f jyiiifj- 
ïcs bïdfnaîresdé. ^Hçiçt, "i^ yjiigpf^éB^ 
>î6ne,^d'Aôuc' dcraier^'ép^ffe^ d^.!!iîi 
*pr^fnieteDécra'ratiÔB du îep néme dud^i 
"itioii'dV Juillet , erivQyéeàJa li^iefté., 
fignée itç luî & conirefignée par fe;Sé- 
'Ct^talrè iîe'fes CoaimaQdeinens ; îiiter- 
Hij 
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17 1 Nouveaux Mémoîm ^H^oîr^ i 
rogatoires & r^onfes dudtc (ieur <l^ 
fiouilioa , du tréni:e*uniéme dudk mois 
d'AoÛ£ y Inrerrogacôiires^ jtépQnfei du- 
dit fîeùr d'£Sîat , du cuiquiiémë du pr^ 
icnt mois de Septembre \, lefaits in- 
terrogatoires faits àufdits Heurs de Bouil|> 
ion & d'Effiat prifoniiiers à Lyondan^ 
le Château de nerW-EnçIfé » par H» 
le CHanceliér^ ai&(ié j tant defdits fleur^ 
Ffere , premier Préfîdent au Parkmenf 
de Grenoble , & de la Cofte Prifidenç 
audit Parlement, que dçfdits de Laur 
fcardemont 8c de Marça , Cpnfçfllerf 
'd'Etat i Interrogatoires Se réppofes dp 
"Claude Do^fonvilie , Lîeutenfant , des 
'Gardes diidît fieur de Bouillon , & ,df 
• Jeah Èétpn ^ * "Lieutenant des Çàrdes 
-Ecoflbïfes de fa M^ijefté ,. ^faîtç taqffi 
par M. le Cliancelîer , les ,prèfnîér"&: 
cinquième, d^ ce ignoisV autres , cKjj^gpp 
Se înfornwàqhsf cobclufions duTroçi*- 
reur Général du Rdî^auquer Jô-touf a 

jeftcVkufqudV M/ |e Çhançelfet B/pxi- 
"fidc ,^'Àî(ant drQÎJC lîir les ^QncliiUdns 
dudît' Pr.6curéar Gçnéral , oùt ordobpï 
•&' ortionneiit / qiie leCiit Dûc.'dé^Qi«iJ- 
•Ipri , dtffiat^ 4e thoU ,' Dûz^onvHIç \^ 
'& témoins otiise ni ites charges ^ infq^ 
-matîoné, & autres qde/boh (èmbléra 
«adit Procureur Général de fairp puir 
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âè Oriiiqae& de Uttératwrù iii 
for lâdice accufàtiûri , feront Confronicf 
en leurs dépofitions , répon&s i^ \wif 
înterrogitoîres 5 & en ce qui .çoïicé|n^ 
ia Déçrafàtian de M. fe Dut (TQrléans^ 
ordonhehç que pouÉ valoir çpnïron^â- 
tioD ^ èllp fer^ lu^aufdfrs âccuJ^s 'y apr^ 
u'ils auront déclafé^ s'ils ônc à donner 
es reproches concce lui, pour leurs r'ét 

Enjfes communiquées à M4e Duc d'Oi:*i* 
ns/&: les' i^btidu/îons , dudic Procu* 
reur" Général vues. , éire ordonné ce qùç 
de ralfon ; ordonnent en outre , que \t% 
nbminés les Comtek de Montréfor , 
'd' AuBijoux & de Brron , de Fontrailles 
& Montmottr , feront pris^& faifis au 
crorps , pour être nienes Se conduits 
'dans ^iés prifons du Châteai) de Pierre- 
Encifè ; & où ris ne pourront être ap- 
préhendés , criés à trois brîcfs jours >. 
leurs biebs faifis^& annotés fouis là main 
•du Roi & de Juftice , & régis par Com- 
iniiTairés. Fatc à Lyoïf le uxieme Sep- 
ttml:»re mif fît cens quarante^eux. $f- 
gnré eil la iriçiute ,' Segulér , Martin de 
|[iâiiî>ardeniont« . • 




LEMÉNJ de Manfieur UDuc 
de Bouillçn , & confrontation de M. le 
Grand à monditjîeur de BouïUonj à la 
Déclaration de Monjîewr & au^Jteur 
Dozonville y du iS Septembre 1642* * 

Du fixiénxe jour de Septembre mil 

Huj 
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174 Nouveaux I^émotr^ d*H]^r€^ 
fi*cen$'<jùarante-déuxj à trois iepçg^ 
ïte'^elevéë^ nous Pierre de Segiii^j ÇhÇj 
Vaîîèr" Chancelier de 1^s?hsx,^'(^fdQ 

CôméîUer mi Roi tn içsXqnfeiUf" 
J>temierTreiident en,ia Çojjr dg^-Pj^rl^^ 

fit.dc Març4 » Coiiïeîllf^3 e^ 

Ptêfident eh radîce,.qpwjfe,1R^ÎH^ 

fe^' Çonieils & , ^Mi>i W ^^^ca . î^qgjjoief 
l)rdmaîrè$.^ dp-'fod Ho^el ^& 4e.5«rtit$r 
teau & duF4ut.e^jCp4^iUf^?^en^ 

Courdie1?arIeiîieiH M^?iî?^(i^^ 
portés; àii /Oiâte^u, de iPi^greV Eujçjfe ^ 

pour fuÎYant,rXrr.çt ' ce 'j^ird* ^i Cjîndiji' 

Î)arléâ Commî'ïîaîî>i',<^^^ 
efte, nous GnanceyerrdûrF^tt€e,jprçT 
Tîdanc en iççljâi 5^ pfdcéd^^.^u. çaçqlli^T 
ment des çcppiiff s dadit ^^ 
tôïl faît« à lÇ.a înreFi:oj^L:ç5,jo4.çt%fti5 
^vons fait Venir ledit neuf,ffe^,BpwIl9iii 
auquel après avoir fai^*j)reter l^ihx^, 
axéàf. de-airà^rvéèît?y avoiS îî^t èîîré 
Ipiâuré. des. caojrrçgatbîrcs ^^^f^ottfes 
par lui faites par-devànt noils le vîngt- 
•ViifiémcAôuc derniers Jecfoela^dit icel- 
ies eoptenîryérîtéy ^ »'y v^Ibfr'àjoûi- 
ter i\i diminuer. > Se a; ugtiçi. Ai«^lûr 
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de Critiqiui & ie LittiaOvni if^ 

ré à la minutée » Fcîdetk:*Mauiice àa 
Tour , & S^aier* . : 

Ce fdic avons raj3kndé le âeccr de C3b^ 
Mars , QratfdTËcuyei: de France , pri- 
fbnmex wditCfaâreaadePierre'^Encxfè^' 
pour confromer à lui fieur île Cinq^ 
Macs ledit fieur de Bomllon en Tes ré* 
ponfes par loi ftice$ àfcs iateirogatoif 
fe$ 9 Tuivanc le Jugemenit çi^ndeflos dais* 
|é I aiofi qtf il ^nlviu 
. A vqtif tait prêter fe £rrixient aazdki 
îîears de JSouirloti » £c de Cinq *- Mari 
&raiui''Ëcuyer de France >de dire véf ioè* 

Après quoi ledit {l<^llf de Bouillon a 
^c connoitre ledic iieur de Ciaq-'Mars 
pour celai doiitil a enteoda parler pat 
Tes répouÇ^ fixités à Coxi ^tefroj^coi* 

Et ledit (leur de Cinq-Mars a paxêil* 
lement tecanna' le<tit uetir 'de fibaiL 
lon. 

Et apr^s^ que oow avwis interpdlé 
iedU; 6eu]f 'Iç GraAd d6 dite s'il avok 
quclgot chç^fç à dire comre tesKt fienr 
pqc ic Boiûllon » qu'il eût à le dire 
préfcntçipeai • aptt^ioem qn'il n'y fo 
roit plasci^apfcs rt^iï>fuÎYaût l'Ordon- 
. nance^ : 

JLçdit fleurie Grand a dît qu'il n'a- 
yw. aucuns repr'oches à propofer con- 
tre" ledit fieur Duc de Bouillon ; ce fait 
avons fait faire kdure des. interroga- 

H nij 
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lyS NùMeaùx Mémoires éttiiflôîfe » 
toires >& réponfès dudit fieur de BoûiP 
loa en préience defdics fieurs Duc de 
Botullon & le Grand. 
' A Jaqaelle proitédant , ledit fiéur le 
prand a dit miant au contenu aux ré* 
|>onres dudit heur de Bouillon au qua-^ 
trïéme article de fon interrogatoire , 

3ue parlant à M. de Thoù dudit fieur 
e Bouillon , il fe peut bien faire qu'il 
lui ait témoigné mt'û feroit bien aife ^ 
Monfieur de Bouillon revenant dans le 
lètTice dû Roi , d'avoir (on amitié ; 
mais quMl n'avoit jamais donné char^^ 
ge audit fieur de TIiou de dire plus ^ 
que de donner aflârance qu'il étoitdans 
l'inclination de lui rendre des férvices 
auprès du Roi , ce qu'il s'étoit réfervé 
de dire lui - même , lorfqu'il le ver^ 
roît. 

Et par ledit fieur dé Bouillon a été 
perfiftc y que ledit fieur de Thou lui a fait 
tons les difoours contenus ei^ fa réponfè 
de la part dudit fieur le Grand j fur quoi 
ledit fieur le Grand a dit » que j^our cx-^ 
pliquer davantage ce que demis ,, enr 
voyant ledit fieur de Thou qui étoitpa. 
|:cnt dudit fieur Duc de Bouillon , l'avoir 
àffuré qu'il feroit trcs-aîfe de rendre fer- 
vîce près du Roi audit fieur Duc d& 
Bouillon , non pais en chof e où le fervîcé 
de fa Majefté fût intéreflc. 

Quant au cinquième , ledit fieur le 



*ât Critique Çr de Littérature* tjf 
Ctâtitl a dît contenir vétiic. . - . 

Sar le '6 a die pareiUcmeac ccntettfr 
vérité ', iSé: avoir eu*'întentîon" de I -aver- 
tir de ifeut ce qui ft -paflcroît à î*égard 
idudit fitur Duc de Bouilion, pourvâ 
que ce ne fût contre le fervice du RoK 
Sur Ie*7^ 8 ledit ficlùr le Crand a 
i' , que le contenu audit article nie 
Je regarde* pas» 

' ' Sur le 9 ledit fieùr le- Grand a dit ; 
qu'il aflûre qu'il n'a donné aucune char^ 

Î;e audit fieur de Thou d'aller trouver 
edk fiéur de Bouillon: » pour le priet 
ée venk à Paris avant que le R<^i fît foû 
'^o^yage de C^alogne -, mars que lui fieur 
te Grand peut. bien en parlant avec le- 
dit fieur de Thou, lui avdir témoij^né 
[u il' eût été bien affe de voir ledit Rcut 
e Bouilbd) le Roi étant fiir fon dé« 
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£art y fans deflein que cela ToMigeât de- 
? dire audit 6éur Duc 'de Bouilion.^ 

• Sur le 1 1 aflure ledit fieiii^ le jSrand , 
-qrfil n'a point dorme- charge csfpref-* 

^ audit ueur de Thou de porter pa« 
-jFoIe audit fieùr de Bouillon qu'il eût 
^ité bien aî(e de le voir avant qu'il, eût 
•vu pér{onne;fnaïs qdt ledit neur de 
-Tfeou , en cohféquence de ce que lut 
►feur le Grand lui avoît<lîr ; qu'il Jeroft 

• bkuaifé de voir ledit fieur de Bouillon;, 
î peut lui avoir dit qu'il auroit grande joie 

4c voir ledit fieur de Bbuilk>n«^ 

Hv 
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Rcn , ei;i |)refencedÇiÇCHit.J,efl9pfi(i^ ,;3 
Et par le<ik ÇjS[ui;,j^é^Bçuij|o;ç « coç' 
jperfiifê au come^su 4tt^û ^mde :|;§c ^u^ 
jl eft yi^f. <ju il^a épf^ qn . la^liaH^bc p dii- 
jdijt iieoc I^ Grand. iur £?$ dix «beuresidu 
loit-avec ledit lieur de Tiiop.'_;,'jf-^i ol 
Suf: le . I j -Jeditjiîepr- le ^t^iiA âit> le- 
dit rarticle ne: .fpiwpnif ' ventÇ: {.yjSf pt^ 
ledit fîeur Duc 4e Bouilloiïj; a-jdît qu^ 
.youdroît que cjelane fôtpoiiatji yk jç^ 
Contenu, en !l^^r4p<viiçp.:^j^ifi,^|isl^ 
itçq Yéfuaîfelj? , . $c^ ne j^utii^j^mp. 4k^ 
Tç que ce;qifil eft écrite,] y-^. U:i,i6 oî 
; Sur le .i^4t;dittfiQ}f/;^\ç^^ 
quilnc conoprendpaSf^niiçç k^tiCicïtx 
de Bouilba,a jiç^CQm^s ee^ <&<s([e€'i, 
'^uifqu ellpf ae /ont, parvéprabiesi /. / 

Et jpax .feiîç ^ar 4^-fip^t^lÏpn^n ^è 
dit , q*Bq ïpj ^nt^p .^ea; ^ j^ iégôulç. au- 

..A^^- -ICI '■/. H' ri r ci) ':^M :i;!-:^- '•- 

. Sur }q ji a.dit , p'a^ypir pmw ifm- 
[né char^ audit Cipm de, Tt^U; <î$^tr 
* ïediç. iîeur de fl^jl ^ijrifl^Jil^à ^, C&f • 
rnaain, &^.qufil.né fe ff^^e^fi p^Tiflfô- 
- ledit fîeur dpThoalu^^t^^ém^'^iimA'-- 

dit fîeur deBomUmi^ik^.^i«»4ii^n^fi^* 
Et DSLt ledit fvqutnép l^m^M^^ 

perfîfle eo fa rcponf^j^ : _. . i '. ' 
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éh CrUîque &• is LitxérciXvtx^ • It9 
. . Sur le i6s arûclç ledit .fiçvir le.Gtax4 
a Hic^ qu'il, ieqabie que 'M- dç BouiU 
Ion par (es réponfes lak choid pour 
rejetter fur lui une faute qu'il avoir peut- 
être cominiic , ce qu'il ne Ccùi pas, 

£c par ledit (leur de Bouillon a éxè 
«fie, c^'ila déclaré la vérité oar fà ré- 
ponfe , & que ç*a été fon fcul ocflèin ew 
répondant aux intetrogart^ir^s-qui kn 
ont été faits. 

^ Sur le 17 Içcfît fieur le Grand a dit ^ 
flu'il n'y a pas d'apparence ,. que iiain-* 
%\ cfiz dit ledit- ûçur Duc de BouiUoxi eu 
ies réponfes précédentes ,. il eû;jeii de$ 
conférences, avec lui Ceur le Grand 
de cho(es îr importantes ,^ qu'étant pr^ 
de fe féparer & de- ne fe voir de long- 
rems , à c^u/e du grand voyaee que le 
Roi devoit faire , ns ne Te fuflent entre- 
tenus defdites chofès , & qu il feroblc 
qu'il y ait contradiction entre cette ré^ 
ponfe 6c les autres^ précédentes* 
\ Sur le 19. ledit fîeur le Grand a dit 
;i*avoîr point envoyé Moiiimort vers 
fedit (Teur de Bouillon. 
. Et par ledÎF jSenr de Bouilloti a été 
4ît , qu'il ne. .fçaît. pas & l.edit fieur \t 
Grand lui ayoîi .envoyé ' ledit fieii^ 
' Mommoctj qu'il lui parlfi Je fa part ,. 
& qttîE cff, vrai qu'il n'en avoir f asUç 
lettre, & perfSe en fa réponïè*. 
: Suc le XQ ledit fieur le Grand a dît 

H-vt . ■ 



ï 86 î/àweaux Mémoires fifîfioîrei 
qu'il , ne ctoic pa^ que ledit fieur der 
Bouitlon pnifle dire qu'il ait eu aucuncr 
'marque , qu'il ait envoyé ledit fleur de- 
Moncmorcvers lui , étant vrai qu'il ne 
jui avoit domié aucune charge d*y al- 
^er. 

* Et par ledit fieur de Bouillon a été 
,dit y qu'il eft vrai qu'il n'a reçu aucune- 
lettre dudit fieur le Grand par ledit fîèuc 
ite. Montmort ^ mais qu'il afiure que le- 
dit Montmort porta Jes paroles conte- 
nues en ta réponfe ^ Se ajoute qu'il 
n'avoit jamais connu ni vu t^dit heur 
idé Montmort, que les deux fois du'il 
.eft venu vers lui de la pafrt dudit ue'ur 
le Grand:. 

Sur le z I ledit fieur le Grand a déni<? 
avoir fait fçavoir à Monfieur rjçxtrémicé 
de la maladie du Roi y, pour fe furplus ^, 
il n'y peut rien- dire , parce que ccl^ 
ne le concerne pas. 

Sur le 1 1 ledit fieur le Grand a df r y 
qu'il eft vrai qu'étant au fiége de Pfet- 

f>îgnan , il eft veiiu un Gentilhomme 
e. trouver de la p^rt dudît fieur de Bouil- 
lon ; qu'il ne Içaft p^s s'il s'appelhoic 
Dozonvitle^ & ledit fieur de Bouillon 
ap erfifté dans fa réponfe: 

Sur le 16 ledit fieur lé Granj a dii^ 
que ledit article ne le cohcernoit pas. 

Leéture faite dùcontenurcideffuseiï 
préfence defdits fieurs de Bouillon Se 
Je Grand , 



de Critique & de Littérature, ttt 
Lefdks fieurs de Bouillon & le Grand 
éni refpedKvement perfitté en ce qu'il» 
ont dit , ont déclaré n'y vouloir ajouter 
ni diminuer , 8c ont figné. Aînfi figiié 
en la niinutte , Frideric-Mauricé de lii^ 
Tour , & H, d'EflSac de Cînq:-Mars. 

Ce fait avons procédé à la confroii* 
tatîoii de ta DécIara;tion faite par M» 
audit (reut le Grand, am(î au'il eniuit.^ 
Et après que tedit fieur le Grand a 
fait ferment de dire vérité. Ta vons aver- 
ti que nous lui voulions fafre faire lec- 
ture de la Déclaration faite judiciaire* 
icnent par- devant Nous par Monfîeur le 
19 du mois d*Août dernîer,fuivant Te ju- 
gement fouverain ci-ijeflus datte ; St 
[quesïlavoit quelque chofe à dire con- 
tre la perfoiine deM9n(îeur,ileut pré^ 
fentemenr à nous le propofer,aatrement 
ÏÏ ny fèroit plus après reçu/uivant rOi> 
fdonnance. 

• ' Enfuîtc de quoi" lecKt (îeur le Grand 
nous a déclaré» quç le refped qu'il de- 
voir à la condition de Monueur femblôît 
f obliger de nfe le point reprocher i 8c 
néanmoins qi^TT fe fcni obligé pour fa 
défenfe, de dite, qu'incontinent après le 
retour du Roi de fon voyage de Picar- 
Aeà' de Chartipa^ne'^ qu'A fTt en l'an- 
née dernîere^Moniicurétant venula pre- 
mière fois vifïter Sa Majetté',il donna 
à lui ûeor le Graod force marques St 



Leâure à lui faite , a dit êtr^ tûtit 
ce qu'il avoh à dire fur la DéchratioA 
fte.Monficur, & n'y youlofr ajourer ni 
4immuer , & a (îgpé. Ainfi figné en la 
minucte» H. d-£mac de Ciitq-Mars; 
'^ Œ fait ^rohs lait^faire leâure àa^^ 
^dic fieur le Grand de h ceconnoUIànce. 
.faite par MoBfie'ur de ta copie dm trsàm 
4é fait avec le Roi d^Efpiagne > ehifêiiK 
rble la (^cfntre-Lettre qui avoit. été baitlée 
.audit Roi d'Efpagnc par ledit fîear de 
, Fontrailles r. enfeffible du cdncéna'eiib^ 
.topîc dfadic Traité, &? contré^Lettre. 
. Aptes laquelle leâure ds ladite t opie; 
/enfemble delà cD'ntre^JLettre ^ àvtsis itr* 
lerDellé ledit fîeiAr.le'iGrand de nous 
^éclafei: 6 ce neft pas la .copie, du^Trai-. 
té & conire-Xettre faite avec lé Roi 
'.d'Espagne , donc le (ieur dé |'bntrailles 
lui avoii; apportée mis entrbJ&stihahls 
les orîgjnahx^, &' que lëdifc .ficurolb 
•Grand av^olt envoyé enfiiire à^Mmifièur 
.par le ftçUt .Comté d^4ubijaû3£. ' - 

Sur quojh ledit jSeus }éi Grand: nocm 

a dfï , qu^il ne peut pœ connoître ùu 

copie , puiiqt^il n*a jamais vdni lûi'o- 

f îgînal / & qu'jf a'étojièe foi» de ce qàe 

rWonfieûr a retenu ia copie dodir Traité 

,6cr comee*Lettre , abrèiïsen' avoir bnilc 

les originauTc, Tun n'etiintpafi n^oinsct^ 

:inine 1 que 1 autre j ce qucMbiifieur ne 

l^tttavbirifticqpefariiii artifice^ pbwr 
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de Critique 6* de Uttitatvtrt* 1 8 j 

lernvelopper lui (ieut le Grand dans (on 

ciitHe/& faUver cecrx qii*îHui plaira dé^ 

aiommés audit Traire (PE({^agnè. Die en 

oatre loi (ieor le Gratnd ^ q&*ilf (t foa^ 

^ient que 'Pomraillés étant vèfiti'aufier' 

. ge de. Perpignan , & i^ayant pas trpu^ 

vé lui fieur le Grand avec* les mêmes 

apparencesdc Faniitié du Rof qui éeoienc 

accootiimées,qu il s'^étôk Toulix fervîr de 

jiouveau de cette occafion ^ pour hii fai- 

jre voir qo^il faltoit ' qu'il s appuyât de 

>lDnfieur , joignant à cek rindi/po- 

jGtion préfem^ du Roi; & que celan'a^ 

voit pu (e faire , (ans que lui fieur 1( 

Grand lui témoignât la mauvaife fatis- 

/aâion qu'il lui avoit des confeiis qu'fl 

lui donnoit touchant. Monfieùr , & que 

tlepuis même il n'avoit vu ledit^Heut de 

i^ontrailles , dont il avôic fait des plain-^ 

tes au Roi» . 

. ^Leéture à lui faite ^ a dît que c'eft 
tout, ce qu'il entend dire fur la copie 
dudit Traité & de ladite contre- Lettre ^ 
& a figné^ Ainiî figné^ H. d'Effiat de 

^q-Mars » fie Seguier* 

Ce iait avoris ait venir paudevant 
Nous' le fieur Dozonville , Lieutenant 
(des Gardes dudit fieur Duc de BouiU 
Jon , prifonnicr au Château de Pierre* 
.£nci(e ^ pour être confronté audit fieur 
Je Grand e;i (es répbnfes faites à foi& 

incerrogâtoire* 




i88 NtmtMxMirifiiitisJfM 
Gueùe fieur cleChaze , atifli Confeiller 
du Rorenièfiiîts Ccmfeik^d: Maîtrtf 
des Rcquâces ûrdinairdS^è &â tiotel , 
de Sautereaa '^ de &iii¥i Ge^^t^ at'dtt 
Faute , Gonfeillers «A iàdltè Cétib de 
Parlement » nbus roAiàie|l< ti:ai$rpëtté^ 
àù Chàceau de PierTe-EnCKèf 4e cette 
ville de Lyon « où étant 5 avonè faite 
venir ixir-dey^ntnou» le Sieur de Thôù 
Confeiller en ' &'s>C!MièiU ,' ptiiéhtiief 
aucfitChâteatr^àJi'mterr^acoire c^iiel 
nous avons {irocédé ainfi cpiJl s'êfifuic. 

Premièrement^ envois defo» iiom ; 
ige& qualité. 

A dit fe iiommet Fiançois-A^gufte 
deXhou, âsé de trente-cinq ans oti en^ 
yiron y & Itoe ^oaièHlei^ de fa Ma|e^é 
to fçs ConféîU. . 

Enquis fi lorsque M. de Boaflton fut 
retourné à Sedan après avoir reçu I3 
grâce du Rôi à Mezieres > il lib^fiit pas 
voir M. de Bouillon ? : : 

• A dit que Je^urs^ que ledit (ledir de 
Bouillon, a été: remSs en k bôntie^^râce 
du Rot » il Fa été voir à Sedan. • ^ . 

Enquis quels ii(courl& il fit att<Ut fieur 
de Bottillbaf * : ; . 

A dit qo^il téinoigna aodtt • fîeûr de 
Bouillon comme à fon ancien ami , 
la joie quIL.iavoii; de le voir rentré 
dans la lK>mie-gracedefaMajefté. 
., £nquisquelsdi{coursAi«deBoaiUoa 



& Crirîjf i/e ^' àz Vmkatwrt. i S^ 
laî 'fivph<f^its iiir' ce quelui dit Accq{é. 
« lui dyoir dû f ^ . 
* A diç qiie Ipdit (îeiâ: de^ Bouillon kl 
xeparcic Tes complimètis » & lui témoi.-. 
£na la même joie qu'il avoic^ & lui conta 
çouc ce qui s'écoit p^é daiis Tafiàirc de 
M. de Soiâbns« 

Lui avoqs^xepr^^lé i qb'il paroi c*pat 
les charges du procès qu'opcre ce que, 
lui Acculé a dit ci-deflùs , -M 4e BooiU 
Ion lui ayoic dit la réTolocion qu'il avoie 
prifè de venir en Firance avec Tes deux 
encans aînés^ fuivantla parole qa'il en 
àvoic donnée au Rqi 5 pouj: domier plut 
4e confiance de ia ÇdcUt^. 
. A dit qu'^1 nç ^: ib^viiem pas.» que 
lecfit iiefu^.diç BoutÙoft lai sHJr fiuc cedif* 
cours ci«M^fIus à Sed^n ^mais qu'il peut 
bien le lui a^voir faiçà Corbie 01^ à Paris^ 
êc que lors' il lui témoigna la foie qu'il 
avc^t;4e la.^éroili;(ton^u'tt$iV;(^r ^ife 
4e venrr en France^, j • - •• '^ 

. Lpr avons f&^tiC'^mky ^uc nous a vom 
connoi0atu:e -par Içs (h^irgjSs ^Jçfxtihi 
la première vxuce qu'iliit à M. de fiouiU 
ion à Se<|an » ledit 6eut de Bouillon lui 
fit ce d|fcaurf ^ip q|ie ft)r cela il dit au« 
dit fieur^ de» ^ouilbn^i c^% d^voit difi? 
férer de venir en France & laiffer cot^ 
1er quelque teins ; dans lequel il pour- 
voit voir plus ç^airenieot la bonne on 
jpaattvaitej^olonté que Ton ayoit pour 



t^% .Noupeaux Mémoires d'H^olte l 
, Lui ayons lepréfencé que nous avoais 
^Cqnnoiflaoce par les charges du procès^ 
qu'outre ce qu'il nous a dit ci-deflus , let 
die fleur le Grand le pria de dire audit 
iieur de Bouillon , qu'il lui promeccoic 
de le feryir en toutes rencontres près 
du Roi 3 & de le tenir averti, fi jamais 
il fe propofoit ou ménâgeoit quelque 
chpk près du Roi à fon oefavantage. 
: A dit qu*il cftr, vrai que ledit fleur le 
Grand pria lui Rçppndant , en témoi?* ' 
gnant audit fleur de Bouillon qu'il défl*^ 
jroit fon amitié , de laflurer qu'il le kr-r 
viroit aux oçcafions qu'il en ayroiç , 6c 
rien dav^nt^ge.^ 

Enquis s'il n'alTura pas enfuite ledic 
,lîeur de Bouillon, qu'il ne pouvoit avoir 
de meilleurs avis que dudit St le Grand 
qui poflèdoit^ refprit du Roi, &flaprè$ . 
ledit fleur de Bouillon ne le pria pas de 
ménager cett^ amitié ? ; 

A dit qu'il n'a point dit audit fleur dç 

JBoûillpn , qu'il ne ppuvoip avoir de 

..meilleurs avis que de la part dudit fleii^ 

. le Grand , qui ppflédoit refprit du Roi^; 

mais qu'il croit bien lui avoir die, qii'il 

ne lui fèrpit pas defayantageux d'a^voi^ 

JAa le Grand pour ami , ce que M^ d^ 

;^BouilIon témo^na d^ fa part êrre:biej;i 

.aifé; &que çeft lui fleur de Bouillpii 

qui en a fait lui-même la réponfe, pai?- 

^ce que ledit fleur de Bouillon fut deux 

fois 
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fois à Mezieres , pencfanc que lui Rc*; 
pondânc école encore k Sedan. 

Enquis fi lui Répondant depuis être 
retourné de Sedan à Paris , n'alla pas à 
Orléans» où il trouva M. de Bouillon, Se 
s'il ne vifita pas le foir mcmeMohfieur i 
^ A dit qu il eft vrai que s'en allant en 
Périgord voir Madame de Bourdeilles 
ik tante, il pafla par Orléans , où il ar^ 
riva la veille de la Touflaints , où it 
trouva ledit fieur de Bouillon qui y étoiç 
arrive le même jour , 8c que Monfieur 
l'ayant prié de veniràBlois pour faire* 
la Saint Hubert ^ il s'en excufa , fur ce 
qu'il avoir appris qu'une de fes tantes 
ctoic malade à l'extrémité à Nancy , oïl 
U alla le lendemain. 

Enquis s'il n a pas vu M. de Bouillon 
à Limeuil , ou à une demi- lieue de Li^ 

Adit qu'il l'a vu. 

Enquis s'il n*avoit pas écrit audit (leur 
de Bouillon , qu'il le prioit qu'il le pût 
voir en un lieu particuliei^ hors de la vue 
lie tout le monde , pour conférer avec 
lui ? 

A dît que non , & qu'il y envoya un 
JLaquais« 

Enquis ç'il ne vît pas M. de Bouillon 
dans le grand-chemin , proche une mé^ 
Igilrie appellée la Tour proche le Bugous? 

A dit qu'oui. 
Tome IT- ï ^ 
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> Enquis quels difcours il dnt dans cette 
entrevue à M. de Bouillon > 
' A dit qu étant aTec lui fieur de BouiU 
k)n , il lui dit que M. le Gcand le prioir, 
s'il pouvoit , de venir à Paris. 
* Enquis en quel lieu ledit Sr le Grand 
Tavoit prié de porter cette parole audit 
fieur de Bouilldn , fi c*efl: à Paris avant 
qu il partît , ou qu'il f oit retourné à Pa« 
ris après avoir vu M. de Bouillon à Or- 
léans , ou bien qu'il ait reçu cet avis 
dtidit fleur le Grand par le chemin ? 
: A dit qu'il eft vrai qu'étant fur le che- 
min de Perigord , il reçut une lettre du«- 
dit fieur le Grand qui le prioit de vepir 
à Paris , ce qu'il fit ; & étant à Paris , 
il alla voir ledit fieur le Grand à Saint 
€ermain , qui lui dit qu'il le prioit de 
£aire fçavoir audit fieur dé Bouillon 
qu'il le prioit de venir à Paris , & quil 
avoir chofè de grande conféic^uence à 
lui dire /qui le regardoit lui Sr le Grand; 
6c que lui Répondant s'étant enquis 
ce que c'étoit: que cette chofe decon- 
iéquence ,il lui dit que c'étoit une choie 
qui le regardoit , & qu'il le prioit de 
Tpuloir faire ce voyage : enfuitede quoi 
lui Répondant alla trouver ledit^eur de 
Bouillon proche de Lirrîraril'fiir le çrand- 
chemtn , & dît audit fieur de Bbaillon ce» 
qu'il a dit ci-de(Ius , que M. le Grand le 
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wîoît <de venir à Paris , & qu'il avôii 
a lui dire chofe de conféquence qui le 
regardoic en fon particulier lui iîeur 
le Grand ; alors lui fieu^ de bouillon lui 
demanda s'il fçavoît le fujet pour lequel 
ledit fiear le Grand défirolt qu'il allât à 
Paris -, à qjioi lui Répondant nt réponfc, 
qu'il n'en Içavoît rien , & qu'il ne le lui 
âvoit pas dit. 

Xuî avons reprefenré qu*il dît audit 
fieur de Bouillon , qu'il croyoit que le- 
dit fieur le Grand dcfîroit parler à lui 
avant que le Roi fit fbn voyage de Ca- 
talogne , fa Majefté étant en niauvaife 
ianté. 

A dénié le /contenu ci-deifus^ dit bleit 
que fur ç^ que ledit fieur de Bouillon 
lui demanda des nouvelles y il lui dit 
que le Rolpartoit le z c Janvier , & que 
ledit fieur le Grand étoit bien aifè de 
voir auparavant ledit fîeur de Bouillon , 
Bc que* ledft f^i le Grai^d étoit bien 
dans refprit du ftdi , d'autant que ledit 
fieu^ de. Bouillon lui avoit demandé de 
les nouvelles. 

Enquîr ff M. dcf fiouîflon'itant arrivé 
^ Paris, fuivant le commandement que 
ïui' en* avoir feir le R!or par fes lettres 
de cachet ,' ir ne le fût pas trouver le 
imémefbir , Se s'il ne dit pas audit iièur 
de BouîHon , que M. le Grand l'aVoit 



fi^ 6 f^ouvmttx l^émoires iHi/iôîre^. 
prié de luj dire qui! défirok Je voir avant 
qu'il eût vu perfonne ? 
A dît le contenu a^d^t article ^contenir 



yérîté: 



JEnquîs fi depuis il n'alla pas avec ledit 
iSr de Bouillon à 5, Germain,& s'il iicn^ 
tra p^s avec lui en la chambre dudit St 
IpXîraiid à dix heures dufoîr ? 
A dît qu'oui. 



que lorfqu'ils y 
4Birriverent , Ip ueur de Fontrailles çtoic 
^ansun cabinet d'où il fortip , dont le- 
dit fieur le Grand fit des excufes en pré- 
f^nce dudit Répondant ? 

A dit qu'il eft vrai que lorfqu'ils en- 
trèrent dans la Chambre d^dîc fieur le 
jGrand , jl y vît Fçntrâilles y inais il ne 
içait pas Vilforjît de là chambrp pu d'un 
^utre lieu, 

Enquis Vil n a jpas été préfent à h 
conférence du fieur de Bopillpn avec le 
iîeur le Grand? 

A dit que non , & qu'il fe retira dan$ 
)un cabinet où il dormit , & qu enfuîtc 
M. de Bouillon fe féparant d'avec ledic 
fieur le Grand , il s'en retourna à Papç 
avec ledit Çeur de Bouillon. 

Enquîs s'il ne jugeoit pas bien , quç 
^ette conférence ne pouvoir être faite 
qu^ popr chofe de confëquence à heure. 
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indue ^ & hors de la préfence 4^ tout 
le monde. Se atâiïc que ledit fîeut'do 
Bouillon edc VÔ petfonne î 

À dit qu'il jugeoît bien' ^oe ce potfi 
voit être chofe œ conféquericé pour le- 
dit fieur le Grand , parce qu'il le lui 
âvoit dit , mais njon pas comte le fervicQ 
du Roî. 

Ênquis fi lédic fieur de Bouillon , de-? 
puis être de retout à Paris , ou en che- 
min , ne lui a pas donné connoifiàncd ' 
des difcours^qui avoientété faits entré 
lûî & ledit fieik fe Grand ï 

A dît que non'. 

Lui avons reprcfeiïté qu'il fe voit paf 
les charges , que ledit fieur de Bouillon 
a dît à mi Répondant ^ que ledit fieur 
ic Grand en cette conférence lui avoic 
dit qu'il aroit défiré parler à lui,fçacliaiït 
<jue Ton Je devoit envoyer en Italie , à 
defïèin que fi le Roi vîvoit , de le faire 
troruver lui fietir de Bouillon en faute , Se 
cfueM.léCardinal le vouloir pérdre,étant 
difiîcile de réuflîr enitdie après M,fe 
Coriite d'Harcour , qui avoit fait desac-^ 
fions extraordinaires; qu'il avoir remar^ 

3ué que Ton avoir voulu rendre Pefprfc 
u Roi fufi:eptîble d^ mauvaifes impref- 
fions contre lui fur le fujet de Madame ^ 
fa femme , que Ton vQuloit faire paffet 
pour bonne Érpagnole , & plufieurs au-^ 
1res difcourff împortaus j qui furent te«t 

1 iîj, 
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pus eii cette conférence^ 
, A dk qu'il ae fcait pas quels iÛIcaurs 
importais lefdics heurs 4c BouiUoa & Iç 
Gra»4 eurent enfemble ^mris qu'il pro- 
tefte biet> qu'ils ne lui en ont poixu reii- 
(ju compte m l'un ni Taut-]^. 

Enquis s'il s'en veut rapporter à ce 
qu a dit ledit fieur de Bouillon f 

A dit que M- de Bouillon voulant dire 
la vérité comme un homme d'honneur^ 
par l'état de la conditiou où ileft, il $'en 
^rapportera entièrement à^e qufil a dit* 

£t attendu qu'il écoit approchant d'u^ 
ne heure après-mîdi , avons remise iur- 
plus de l'interrogatoire à trois heures de 
relevée. 

Leâure à lui £aîte de ice que deffus. 
Si dit fes réponCes contenir vecicé y &.ir 
iîgn€# Ainii figné , de Th^Pf 

Dudit jour à trois Hçui.es M relevé^ l 
iudit Château de Pierre-Ëncife , contÎT 
nuant par nous ledit interrogatoire d^i«- 
xelùi Sr deThou , pris & céiteré le 6x^' 
jnenc de dire .virité. 

Enquis (\ depuis la vi^te quç M* àt 
Bouillon fit audit fîeû^ le tÇraiMi à Sainit 
.Germaiii / il ne lui ntpa^ voir un billet 
dudit fieur le Grand , par lequel il le 
prioit de fe trouver à la Place Royalç' 
a minuit ? 

A dît qu il eft vrai qu'il a averti M^ 
de Bouillon de la part dudit^i: le Gjraad ^ 
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ne Ce fouvient pas fi ce foc par an billet, 
âe fe trouver fur la -minait en la Place 
Royale , & qae lai fieur de Tficra alla à 
la Place Royale à llieure fufdtte , où 
étant , ledit lieur le Grand arriva ^ le- 

3uel incontinent après s'enaîla avec le-^ 
it fleur de Bouillon du côté des Mini- 
rnes de ladite Place Royale ^ de lui fieur 
de Thou s'en alla d'un autre côté faire 
des vifites. ' 

Lui avons repréfentc qu'il ne dît pa$ 
la vérîté,& que Ton a connoîflànce cer* 
taine que l'on Ta vu entrer au logis dd 
Fontrailles avec lefdits fieurs de Bouîl- 
Ion 8c le Grand à la fufdite heure de 
nifnuît. 

A dit que ce qu'il a dit en fa réponfe 
ci-deffus ,qu^ ledit fieur le Grand étant 
arrivé à la Place Royale fur la minait; 
où étoît lui Repondant & ledit fieur de 
Bouillon , lelxlits fieqrs le Grand Se de 
Bouillon s'en allèrent du côté des Mi- 
nimes , & lui au il s'en alla faire des vifi- 
tes, eft véritaole ; mais que plutôt par 
manquement de mémoire, il a confondu 
^eux vifites en une , que par un deffeiil 
de déguifer la vérité , & qu'il ne croit 
pas qu'il y ait grande différence entre 
s'être trouvé en la Place Royale à l'heure 
de minuit avec lefdits fieurs de Bouillon 
& le Grand , ou d'être allé avec lefdits^ 
fieurs à U maifon de Fontraîles ^ St 



Suif perfifte en ce quil a dit ci-deffus * 
e ne s être jamais trouvé en conférence 
qu'ayenreû lefdits ficurs de Bouillon Se 
le Grand enfemble , commnie il croît 
que ces Meffieurs en pourront rendre 
témoignage , s'ils Teulent dire la vé- 
rité. ^ • ^ 
L'avons interpellé de nous déclarer 
préçifément s'il n*a pas été en la maifor^ 
deFontrailles à la même heure de mi- 
nuit avec lefdits fieuts de Bouillon & 
Je Grand ^ où fe trouverentleftlits fieurs 
de Fontrailles &d'AubijouXrf 

A répondu , qu'autant que fa mémoîrâr 
le peut fournir , il fe fouvîent quMl fut? 
le foir avec ledit fieur de Bouillon ^ 
après avoir fait quelques vifites aux 
marêts du Temple , en la maifon de£-J 
dits ficurs de Fontrailles & d'Aubijoux ,' 
qui lageoient enfemble ; fe fouvient 
que ledit fieur d'Aubijoux étoit malade ,- 
où après avoir demeuré un quart-d'heu* 
re ,, que M le Grand y arriva , qui tira 
ledit fieur de'Boufllon à la ruelle du lit; 
ne fçaît ce qui fe pafla entr'eux en leuc 
conférence , & que lui Répondant fortit 
pour aller faire des vifites , & vint re** 
prendre ledit fieur de Bouillon qui ii'ar* 
voit point de carroflè. 

^ Lui avons repréfenté qu'il ne nous 
dît pas la vérité , & que ledit fieur le 
Grand trouva encore ledit fieur de BouiU 
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ton & lui Répondant à ta place Royale f 
& qu'il fe peut fouvenîr que ledit (îeur* 
fe Grand dit> qu'il était parti après que 
le Roi étcrît reriré. 

A dénié le contenu en Tarricle , & 
dit qu-il pecfifte en ce qa'fl a dit cî'i 
éefCus. 

Enquîs fi étant en fa maîfbn cfucfif 
fieur de FontraiMes avec lefdits fiçurs 
de Bouillon , le Grand & Comte d*Au^ 
bijoux , il ne fut. pas préfent en la cbn-* 
férence qtfils eurent tous enfèmble , &! 
qVil ait à nous déclarer quels difcourf 
y furent terfus ? , 

A dît qu'il perfîtte erf ce qu'il a dîc 
cî-deffiia , & qu'il rie fe trouva point ei^ 
cette conférence , ni en aucune autre.^ 
Lui avon"^ repréfenté cju'fl ne-^tpaj 
\ la vérité , & qtfil paroît par les char- 
jjes qu'if fuf préfent k la conférence que 
ledit fieuir le Grand eUt avec lecfit fieur 
de Bouillon, &que ledit fîenr fe Grand 
prenant la parole , dît que le Comte 
cTAubijoux ayant ménagé près Mon- 
fieur tes bonnes volontés de qui étoîent^ 
néceffaîres audit (ïeùr de Bouillon , il ne 
vouloir pas qu il en eût roBligacion à 
hiî feul fieur te Grand, mais qu'il vou* 
Ibit qu'il Teût audit Comte d'Au&ijoax ,. 
«uî le pouvoît lui mêmeafliiter d^s bon- 
«es volontés dô Monfieur , 8t qti en cet- 
^ «mtevû^' ledit fieur de Boi^Uon rô- 



] 
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pré(eiicâ toatce qui s'écoit padTé en (oif 
affaire ^ lors de la fortie ac Monfieui^ 
hors da Royaume. 

A dénié le contents audlic article ^ &r 
perfide en ce qu'il a die ci^eflas , Se 
qu il e(l vrai qu encore qa il entrât dan^ 
la chambre audit fieur de Fontraille^ 
avec ledit fieur de Bouillon ^ oà. ledit; Sr 
le Grand furvint , il n'entendit aucune^ 
çhofe tant qu'il fur dans ladite chamlnç 
de Tentretien qu'eurent enfemble Icfr 
dits fieurs le Grand & de Bouillon. 

Enquis s'il ne jugeoit pas bien » qo^ 
ies aUignatio^s qui étoient prîfes par 
fon entremife entre lefdits^ fieurs de 
Bouillon & le Grand à heure indue ei^ 
Iieufecret, étoient. à deffeinde traiter 
d'affaires de confcquciice çn lieu où ils 
ne vouloient être vus ? 

A dit qu'après la première vîfitc qui 
fut faite à Saint Germain ^ Ledit (teut lé 
Grand lui ayant témoigné qu'il defiroljc 
une autre conférence avec ledit (leur dp^ 
Bouillon^ il eut bien quelques iégevç 
foupçons , dont même il s*expjiqiïa avec 
ledit fieur le Grand, lequel lui dît qu'il 
n'avoit pas raifon , & qu'en la condition 
qu'il étoit ,' il avoit plus d*rntérct qvie 
perfonne de ne fe point embarralTer , i\e 
lui pouvant rien arriver de ptu^ avant<b* 
geur que ce qu'il avoit 5 mais q^e M filr 
jetion qu'il étoit obligé de jtcgdfç %St: 
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près du Roi ne lai donnant pas la liberté 
d'entretenir ion ami particulièrement ; 
il falloit qu'il en ufàt de la forte > s'il 
le VQuloit voir avec quelque loiiîr. 

Lui ayons repréfenté qu'il pouvoft 
bien juger , que la raifon que lui avok 
dite ledit (îieur le Grand étoit f^ort foible^ 
& qu'il ne manquoit pas de moyens de 
parler à iès amis , fans rechercner des 
a/ïïgnations à des heures Ci indues qui 
lui pouvoient beaucoup préjudider , 8c 
faire faire des mauvais juzemens de lui , 
ce qu il n'eût voulu bazarder ^ fî ce n'eût 
été poiu: une chofe impottante , Se non 
pas pour un entretien familier avec fes 
amis. 

A dit qu'il croit que ce n'étoit pas 
la première fois que ledic (îeur le Grand 
étoit venu à Paris pour pafTer fon tems , 
comme cela peut arriver aux perfonnes 
de fbn âge , & que par même moyen 
il croit qu'il étoit bien aife de venir voir 
ledit fieur de Bouillon , te que quand It 
auroit eu le foupcon tel qu'il lui a été 
repréfenté , il fe feroît trouvé bien em- 
barrafle à deviner ce que ce pouvoic 
<tre. 

Enquis où il alla au fortir de cliez 
Fontraillcs ? 

A dît qu il fortît en carroflè avec ïedîc 
fieur dé Bouillon chez des Baigneurs:'^ 
^ oue de-là il s'en adla coucher chez hï. 

Ivj 
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Enquîs fi depuis cette dernière entre* 
vue defdits. Srs de Bouillon & le Grand 
en la niaifon dé Fontrailles, il n'a pas- 
averti ledit fieur de Bouillon de la part 
dudit fieur le Grand de fe trouver à Saint- 
Germain f 

A dit que non,^ 

Lui avons repréfenté qu'il ne dît pa#- 
la vérité , & que nous avons connoifFan* 
ce qu'il avertit ledit (ieur de Bouilloti 
delà part dudit fieur le Grand, &que 
même ledit fieur de Bouillon lui dit 
qu'il n'y vouloit pas aller , à caufe qu« 
Monfieur étoit à Saint Germain , & quo 
lui Répondant écrivit audit fieur le 
Grand la réponfe, dudît S'r de Bouillon» 

A^ditq^ue ledi; fieur le Grand le pria 
dé fçavoîr. dudit fieur àt Bouillon s'iL 

f)ôurroit aller à Saint Germain ; à quoi 
edît fieur de Bouillon lui ayant répon- 
du que non , fur cela ledit Sr le Grand 
vint à Paris chez Fontrailles , ainfi qu'il 
cftdîtcî^deirus': ne fe fi)uvient pas fica 
fut long-tems après 5 mais fè louvient 
bien que ledit fieur le Grand dit à lui 
Répondant, cfuec^étoît pour dire adie» 
audit fieur de Bouillon : fe fouvîent enr 
cote que. ledit fieàr de Bouillon dit au 
Répondant, qu'ayant pris congé dft 
Roi , il ne pouv.oit plus aller à S^inr 
Gerpiaîn , en quoi il le confirma.- ^. 
Lui aurons reprércntc que pat la cong 
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tloiidànte certaine que nous avons des 
charges, l'avis qu'il donna au (ieur dé 
Bouillon de fe trouver à Saint Germaitt 
ne pouvoit pas être avant la vitite qui: 
fe ne diez Pontrailles ^ d'autant que 
deux fours après lui Répondant dit audit 
iteur de Bouillon de la part dudit fieur 
le Grand , quil le prioit dei^ trouve! 
à là Pkce Royale. 

-A dit qu'autant qtfila conlervc danï 
£i mémoire des choies qu'il jùgeoit lors 
A^afTcz petite conféqùence , il croit que 
la vifîte de chez Fontraillés fut la der-^ 
nîere entre lefdits (îeurs le Grand & de 
,BouiUon^ donc il eût connoiffaiïce , & 
qu'il n'a pas foUicité depuis ladite vifîce 
de chez Fontraillés ledit (îeur de Bouil« 
km de k trouver avec ledi^ fîeur la 
Grand.' 

Enqufif fi lui Répond.^nt , fnivanr 
Favis qui avoits été donné audit fieur le 
Grand^ne fe trouva pas àlal^lace Roya* 
le avec lefdirs fleurs de Bouillon & It 
Grand , dont ils partirent avec les fufdîts- 
FoîitraiHes & AuBijoux , & allèrent trou- 
ver Mbnfîeur en fca Ecuries à. THôtel de 
Vtnife r 

A die quHl n*a connoiifance quô 
leiHits >(icurs de Bouillon & le Grand 
fe foieut vus qifane fois à la Blaca* 
Royale. 
» . Enguîs.s!îï. ne &tx pax préfenr ^ \k 
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Conférence qu'eurent lefdits fieurs le 
Grand & de Bouillon avec Moiiûeur ea 
fes écuries ? 

A die que non, 

Enqnis s'il ne ferait pas le ru|et de 
cette conférence, & s'il n'a pas eu con- 
iK)iffancc de cette entrevue de Monfieut 
& des C\cms de.Bcuillon & le Grand ? 

A dit qu'il n\a pas été à l'Hôtel de 
Venifè , & cju'il ne Içait pa^s fi lefdits 
fieurs de Bouillon & le Grand s'écant fé- 
parés de lai au coin du couvent des Mi- 
nimes de la Place Royale , ils allèrent 
chez Monfieur : a dit qu'il n'a jamais fçu 
cette vîfite , mais ^ue depuis le tems 
qu'il eft en prifon , il en a eu quelque 
loupçon. 

Lui avons repréfenté qu'il ne dît pas 
la vérité , & qu'il fe peut fouvenir , que 
Je lendemain de cette entrevue ledit Sr 
de Bouillon lui témoigna le mécontentée 
ment qu'il avoit de ce qu'on Tavoit me- 
tic chez Monfieur • 

A dit que non. ' > 

Enquis s'il n'a pas fçu qu'en cette enr 
trevûe il fut parle du Traité qui fe de- 
voir faire avec l'Efpiigne , & fi ledît 
fieur le Grand ne lui en a pas donné con- 
noîflance , & conféré arec lui des în& 
tru6Hons .qui dévoient être . données à 
Fontrailles f 

A d« ^u U^iem cette a<5tion trop maï^ 
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heurcufe> pour y avoic voulu •patticîr 
per. ' 

Enquîs R depuis le partemencdu Rot 
îl ne s'eA pas ccouré à la chaflTe avec 
Monfieur f 

A dit qui il fe foavîent cfavoir été une 
fois à la chafle avec Monfieor ^ à Saint 
Germain» 

Enquis quel . entretien îl eut avec 
MonfieuT , & s'il n eft pas vrai que Mon- 
(îeur s'ouvrit à lui de la liatfon étroite 
d'amitié qu'il avoir faite avec Jefdits 
fieurs le Grand & de Bouillon , êc de 
l'afTûrance que ledit (teur de Bouilloit 
avoir donnée, à Monfieur de te recevoit 
à Sedan» 

A dir qu'il n'a jamais eu aucune confé- 
rence avec MoQufieur d'affaires de confc- 
guence , & particulièrement fur la iiai-* 
fon d'entre Moniîeur dt les Srs le Grand 
& de Bouillon , & de l'affaire de Sedan. 

Lui avons repréfentc qu'il ne nous 
ait pas la vérité , & qu'il paroît par 
les charges , qu'ayanr rencontré Moik- 
fîeur à lachafle à Saint Germain , Mon- 
fieur lui parla des lîaifons qu'il avoir 
^vec lefdîts fieurs le Grand & de BouiU 
Ion contre M. le Cardinal , & du crédit 
que M. le Grand avoir auprès du RoU 
iur quoi lui Répondant lui repartît, qu'il 
itoic vrai que ledit fieur le Grand étoït 
iâcn auprb du RDi , & ^u'il f$avoit 
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bien que ledit fieuc de Bouillon avoiiî 
offert à lui Monfieurfa Place de Sedanj: 
pour s'y retirer fî beibin en ét'oit ; & 

]ifpofer comme il Voudroîc , & qu'il 

*en écoit point ofc ouvrir à-lui Mon»- 
fieur,à caufe' qu'il ne fui en avoir poînc^ 
parl'îé. 

A dit que par la vérité qu'il doit à 
Pieu , jamais* MonfieHr ne hii a parlé de^ 
M. de Bouillon qu'en ternîmes généraux^ 
comme une perfonnc qu'il euimoît , & 
jamais n>'a rien dit à lui Répondanl: » qui 
lui pût faire foupçomier quclecfîtfieur 
de Bouillon im eût offert fa Place , n^ 
jrien d'approchant de cela. 

Enquis fi étant au fiege de Perpignaïf 
Ibgé dans le logis dudit fieur le Grand ,^ 
il n^a pas fçu que Fontrailles^ écoit dd 
retour d'Efpagne , & qu'il en^voit rap-*' 
porté le Traité ? 

A dit qu'il n a pas (eu que Fontraîllèf 
ait été en Efpagne'feire aueun Traité t. 
mais que deux jours avanbqii^lui Re« 
pondant fût arrêté, ledit fieurte Grand 
i dit'qu'ilétoir en peine de fçavôîroiî 
étoit Fontrailles , parce que ledit fieuÊ^ 
de Fontrarlles Tavoit oblige en toute* le^ 
©ccafioils qui s'écbient préfentées -, que 
lui Répondant ne put devîntr loti à 
quoi le pouvoîent appliquer cts di(-f 
eours»]à ; mais que depuis l'interrogâ^ 
|toi{e| que lui dybit fait ÎH. do Cbaz^ 



\ 
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liii en a fait foupçonner quelque chofc : 
protefte devant Dieu, comme il a fait 
cî-derant, qu*il auroic mieux aimé mou- 
rir , que de coocribuer à une chofu 
comme celle-là ^^ s'il cftvrai qu'elle 
/oir. 

Lui avons repréfenté qtfii fe* peut 
iouvenir du ferment qu'il a fait en nos 
mains , lorf qu'il a été Confeiller d'Etat, 
qui porte entr'autres claufeJ ^ qu'un 
Confeiller dïtat eft obligé de révéler 
à fon Roi ce oui viendra à fà connoif^ 
fance contre ion fervice , & fi cela 
étant, il ne juge pas cf^'îl auroît com- 
mis un crime , de n'avoir pas averti le 
Koi de la connoiflànee qu'il avoît eue du 
traité d'Elpagne , & de FaflTurance que. 
M. de Bouillon avoît donnée à Monfîeuc 
de lui donner fa place pour retraite. 

A dit qu'ouï , & que pour ce qur câ 
jdu crime de Leze-Majefté au premier 
chef, le moindre loùpçon & le moindre 
ombrage doit obliger un Jiomme à le dé- 
clarer (a) 'y que pour les autres crimes-, 
il croît quil faut y avoir eu part. , 
ou en avoir eu quelque connoiflauce , 
pour être obligé d'en faire la dcclara» 

(à) Nota , qu« M. de Thott reconnoît ici i-. 
tomme je l'ai (fit au commencement de cet ar- 
ticle, que sll eut eu connoiflànce du Traité' 
&it avec TEfpa^He , il auroit été coupable df: 
ne ravoir pas déclaré* 
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Enquis fi ledit fieur Dozonvîflc , Lieu? 
tenant des Gardes dudit fieur de Bouit*^ 
loii y n'a pas parlé à lui Répondant s 
lorfqu'il étoît ad fiege de Perpignan,de 
la parc dùdit fieur de Bouillon , & ce 
quMl lui a dit f 

A ' dit que ledit fieur Dozonville lui 
apporta une lettre & fit des compH^ 
mens de la parc dadic fieur de Bouft-i 
Ion, 

Enqtiîs fi ledit Dozonville ne lui die 
pas de la part dudit fieur de Bottillon' y, 
de feavoic de lui fi on avoir en nou^ 
velle du prompt départ de Madame dû 
Bouillon pour aller a Sedan , & de 
quelle forte elle avoit été reçue à la 

A dit que non*, & qu'il ile^fçavoît 
pas que ladite Dame de Bouillon fût 
airée à Sedan , ni où elle étoît. 

Enquis s'il ne témoigna pas audit 
Dozonville , qu'il eût bien défiré pou^ 
voir voir ledit fieur de Bouillon^ & 
que Monfieur étoit unr étrange homr 
•me. 

A dît qvr'îl eft vrai qu'il a. témo!- 

fné audit heur Dozonville qu'il eût été 
ien aife de voir ledit fieur de Bouil- 
lon , mais qu'il ne lui £ pas parle dfc 
Monfieur.. 

Enquîs s'il ne demanda pas audîfc 
pozouville , s'il n'avoit pas^ eu chaçw 
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ge de parler de la parc dudic fieur de 
Souillon audk fieur le Grand , & s'il ne 
^aic pas ^u'il lui a parlé f 

A die que ledic Dozonville étant al- 
lé voir le Dépofant comme il étoic au 
lie y il lui demanda fi ledit fieur le Grand 
étbit levé , Se qu'il avoit à lui faire 
compliment de fa part dudit fieur de 
Bouillon y fiir.quoi lui Répondant en-* 
voya /on valet , pour fçavoir fi ledic 
iïeur le Grand étoit levé , & que ledit 
valet ayant rapporté qu'ouï^ ledjt Do- " 
zonville fortit de la chamb^re de lui Ré« 
pondant , & s'en alla trouver ledit fiepc 
le Grand. 

Enquis s'il n'a pas donné xme lettre 
^uâit Dozonville pour ledit fieur de 
JBpuillon , & ce qu elle contenoit } 

A die qu'ouï , & que ce n'étoit qu'un 
compliment* 

Lui avons repréfenté , qu'il y a ap- 
parence que ledit Dozonville croyoit 
que ladite lettre étoit de conféqucnce , 
& qu'elle pouvoit porter préjudice à 
lui Répondant ôc àfon Maître j puifqu il 
l'avoir brûlée. 

A dit que ladite lettre , comme il a 
dit çi-deïïus^ ne contenoit qu'un fim- 
pie compliment , ôc que fi c'eut été quel- 
que chofe^de conféquence , il l'eût te- 
jnu plus affuré en le difant de bouche 
audit Dozonville , qu'en l'écrivant. 
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Et plus ne l'avons interroge, 
Leâiuré à lui faite de fes interroga- 
toires & rçponfes , a dit fès réponfes 
contenir vériré, & a ^gné. Ainiifigné 
en la minute , de Thou V Seguier , 
Frère , de Sinriane , de Laubardemont, 
Marca , de la Guette » d« Sautereau , 
du Faurc y Se Robert de S. Germain. 

CONFRONTATION de M. le Du^ 

de Bouillon (a) avec M. de Thou y & 
' de la Déclaration de Manjîèur à Vun 
' &* à Vautre^du p Septembre 16^2^ par 

le Chancelier Seguier. 

« 

' Du mardi neuvième jour de Septem- 
bre mil fix cens quarante deux , à neuf 
heures du matin , Nous Pierre Seguier, 
Chevalier , Chancelier de France ^ 
fSarde des Sceaux 9 & Commandeur des 
Ordres du Roi, afïîffés des fleurs 
Frère , Conieiller dti Roi en Ces Corî-^ 
Icîls & Premier Préddent en fa Coût 
de Parlement de Grenoble ,_de tau* 
bardemont & Marca , Confeillers en 
ièfdits Cônfeils, deSimiaiiefieur de îa* 
Gofte , Confeiîler du Roi en fes Con^ 
icïls & Prcfident en fadîte Cour de Par^ 

«. " • 

(a) Cette j5îete fe trouve imprimée au Jorw^^ 
¥al de RicketigUjT. I ï. p. 278» mais impàr- 
feite. 
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kment , de la Guette , auffi Confeillcr 
en fefHics Gonfeils de Maître des Re- 
quêtes ordinaires de fon Hôrel y de 
Sautereau-^ & de 5. Germain, Coiifeil' 
1ers en ladite Cour de Parlement , nous 
nous Tommes tranfportés au Château 
de Pierre-Encîfe de cette Ville de Lyon , 
au étant, avons fait venir par-devant 
nous ledit fieur Duc de Bouillon , & 
après lui avoir fait prêter ferment de 
dire vérité ; 

L avons averti (a) que s^il avoit queU 
que chofè à propofer contre la perfon- 
ne de Monfîeur , qu'il eût préfentement 
à le déclarer , autrement qu après la 
leâure qui lui fera faite de ta Déclara- 
tion .de Monfieur y il n'y feroit plus re- 
çu, fuivant l'Ordonnance. 

Sur quoi ledit fieur Duc de Bouil- 
lon nous a dit 9 qu'il fçait le ref peéfc 
qu'il doit à la. perfonne de Monfîeur : 
néanmoins: que la^ Déclaration de Mon- 
fieur pouvant contenir beaucoup de 
chofès qui.lui peuvent faire préjudice , 
il fe croit o1>ligé de nous repréfenter , 
que fbuvent Monfîeur a tenu devant 
L ks fie&s.. pittfieurs difcours au defavan- 
r tage de lui fleur de Bouillon , jufques- 
là de dire qu'il le perdroît s'il pouvoir, 

1 

I (a) Ce qui fait n'eft point d^ns le Journal de 

Richelieu» 
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&. qu'il a £aic fouvenc de grandes plaint 
tes de lui , & a die qu'il ne lui pardon-, 
neroit jamais \ et qui lui faic croire ,' 
qu'il peut avoir dit beaucoup de cho«. 
f es contre lui à de(Tein de lui nuire con* 
tre la vérité , 8c que cous ceux qui fonc 
auprès de Monfieur , s'ils veulent dire la 
vérité, peuvent cendre ce témoignage, 

Ajoute ledit ileur de Souillon pour 
marque de la mauvaife volonté de Mon« 
fieur à rencontre de lui , que Monfîeur 
a voulu faire intervenir Mâdemoifelle 
dans le procès , que les créanciers de 
la maifon de la Mark ont contre lai 
fieur de Bouilloii.3 pour y contefterles 
droits qu elle y prétcndoic 

Et après que ledit fieur de Bouillon 
nous a déclaré qu'il n'avoir ^tre chofe à 
propof er contre la perfonne de Mon^ 
fieur y lui avons (w faire leâure de 
ladite Déclaration de Monfieur. 

Sur le fécond article de la premie-^ 
ce Déclaration de Monfieur , |e« 
dit (leur de Bouillon dit , qu'aupara* 
vaut la conférence qu'il eût aux écu- 
ries de Monfieur avec le fièur le 
Crand, ledit fieur leGrandneJuiavoîc 
point propofé d'affurèr à Monfieur une 
rèuaîte dans fa place; mais qu'en la-, 
^ite conférence M. le Grand ayant Aie 
à Monfieur qu'il lui avoit fait acquifi» 
tîon d'une perfonne qui ne lui feroit pas 

inutile^ 
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inutile , tant pour la confidétatîon de 
la perfonne de lui fieur de Bouillon ' 
que de fes amis & de fa place : auê 
dans cette même conférence , après que' 
ledit fieur le Grand eut achevéfon dfîf- 
cours. Se qucMonfieur en eut fait pla- 
fieurs autres avant que lui ficur de 
Bouillon fe féparât darec Monfour ! 
il a/Tura Monfieur de fon fervice ; que 
ce qu il dit n'eft pas pour fe rendre moins 
coupable mais pour repréfenter ingé- 
nuement la véritë de ce qui fc paffa & 
quil eft vrai qu'il avoir eu intention de 
donner retraite dans fa Place à Mon- 

r r ^° *^*', ^"= '" craintes de Mon- 
^eurfbffentvérïtables, ouel'o.levoïl 
iât arrêter venant faute du Roi 
Sur le troifiéme article, en ce qu'il efr 

d^ans le Traite fait avec le Roi d'Efl- 
gne 11 y avoit un article pour la fubïf-' 
tance de deux grands Seigneurs , & que^ 
^eto eut Iefd,ts fleurs le Grand & de^ 
. ^°™"°°vde<=^«equ'iln'a,amaiseucon^ 
tien pour lu, au Roi d'Efpagne ; que" 

**'??*^* '5" '' «*onneroit charge à Fon- 
«â^les devoir foin dans le fraité qui- 
fe ferait de fes intérêts ; futquoi lui fi?ur 
^Bouillon répondit à Aioifieur, aînfi^ 
4tf^a-dit^t fa réponfe à fon imér- 
Tome /F, ' K 
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rogacoire, qu'il ne voùloic avoir & n'au^ 
foie jamais aucun accachement avec les 
£ipagnob;& qu'il ne fe trouvera point 
qu'il aie xlonné aucune charge à ^ qui 
que ce foie ^ ni par écrit lii par parole , 
de demander rien pour lui aux £fpa«» 
gnoIs« 

Sur le iîxiéme aricle ^ qu'il reconnoît 
avoir baillé des lettres au Comte d'Au- 
bijoux pour Monfieur , pour entrer dans 
la Place de Sedan » ain(i& en la même 
manière qu'il l'a déclaré par fes réponfes 
^ Ton interrogatoire : à quoi il ajoute^ 
que ledit iîeur>Comce d'Aubijoux lui 
avoit dit que s'il ne donnoit retraite dans 
fa Place àMQn(leur>vènant faute du Roi, 
ilie jetteroit dans les Places d'Efpagney 
& entre leurs bras. 

Sur le douzième, 4«dit fieur de Bouil* 
Ion a dit , que ledit fîeur le Grand ne 
peut dire avec vérité qu'il lui aie (^t 
aucune propolîtioa dç le lier d'amitié 
avec Monfîeur avant le mois de Jaiivier 
dernier-qu'il arriva à Paris. 
. Sur le dix-^euviéme » a déclaçé qu'il 
perûfte en ce qu'il a dit.cî-devaiu-,^ que 
M. le Grand ne lui a peint fait aaicune 
propoficion de donner retraite dans fa 
place à Monfieur , & qu'il ne lui en a 
point été parlé qu'aux tennesqu'il a dit. 
ci-,de(rus. 
1 Sur le vingtième > a dit kl fleur dç 
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iôuitlon , qu il ne fie point oflFre de {^ 
Place à MoDÛçm^ mais en général qu'il 
offrît fon ftrvîce , & qu'il ne fe lou- 
vient pas que ledit fîeur le Grand eût 
lu le projet dudit Traité j mais qu'il eft , 
vrai que ledip fii^ur le Grand tira un pa^ 
pier de la poche , qu'il dit être le pro^ 
jet dudit Tradté> & cjrpit ledit ficur de 
BouiiIoQ.<|U^.c'écoit le mênxe , que le» 
dit fiéux le Gfftad lui avait montré kS. 
Germain. Et pour ce quieft dit touchant 
un pofte dont on fe devoir aflurer pro* 
che de Sedan j lui fîeur de Bouillon n'? 
point de mémoire d'avoir fait ce di(- 
<ours ^ ie rapjpoKe au furplus de ce qui 
iè pafla|en cette conférence à Ces répoor 
fês à (on interrogatoire , en ce qui le 
rcgajrde. 

Et après que ledit fieur de Bouillon 
nous a déclaré n'avoir autre chofe adiré 
îTur ]a pédaraiiion de MonGeur , \ui 
avons fait faire leâure de ce que delTus * 
après laquelle il à perfîfté ,& ligné. Ainu 
figné i Frideric-Maaiûçe4e la Tour, 

C^ ùit^ avons repréiibpré audit fîeur 
pue de Bouillon la copie du Traité fait 
par Monfieur avec le .Roi d'Efpagne ^ 
epfemble la copie, de ^a contre-lettre 
baillée parpontrailles en luite du Trai* 
té , defquelles copies lui avons faitfair^ 
cdiure , avec la reconnoîffance qu'^n a 
fôite Monfieur , fignée dé lui , & cou- 

Kl} 
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tre-figiiée du Secrétaire de Tes Çommaai 
démens. 

Après laquelle leâure ledit Qeur d<^ 
Bouillon a âit^qu'il ne fe trouvera jal 
mais qu il ait donné aucune charge au^- 
dic fîeur de Fontraiiles ni à autre , de 
faire la déclaration portée par ladite 
contre-Lettre. 

Qu H nous fupplîe de remarquer , que 
dans tous lés articles du Traité il n'^cQ: 
point fait mention d'un pofte proche dçj 
Sedan , qui eft la feule cnofe que Mon- 
fîeur dit que lui Iieur de Bouillon a 
demandée. 

Leâure à lui faite , a perfide , & a 
figné. Ainfi figné , Friderîc-Maurice de 
la Tour. ' [ 

EnfUite de quoi (a) nous avon^ faîc 
venir par-devant nous ledit fîeur dé 
Thou accufé , prifpnniçr audit Château 
de Pierre-Encife , pour être confronte 
audit fieur Duc de Bouillon, & récolé en 
Tes réponfes faites en Çon interroga« 
toîre. 

Et après que nous avons pris lé fer- 
ment dudit fieur de Bouilon & . dudic 
fîeur de Thou de dire vérité Tun en pré- 
fence de l'autre J àjprès qu'ils fe font refl 
pe6tivement reconnus , 8? que ledit fieur 
de Bouillon a déclaré ledit fieur de Thoi^ 

(#) Ici commence le Journal de Richelieut 
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être celai dont il a entendu parler pat 
fes réponfes, en fon iriterrogatoire : 
avons inrerpellé ledit (îeur oe Thbu 
de propofèr préfèntement des repro- 
ches 3 h aucuns il a à faire contre ledit 
fieur de Bouillon , autreifnent qu'il n'y 
fera ci- après reçu^ fùivant l'Ordon- 
nance. - "' 

Ledit fîeur de Thou a dît , quTT n'a 
aucuns reproches à propofer contre le- 
dit ./îeur dé Bouillon 5 qu'il croit qu'il 
dira la vérité , comme lui fleur de Tnou 
a de{&in de la dire. 

Ce faît,avons fait faire lefture audit 
fieur de. Thou de Tinterrogatoire fait 
anditfieur dejBouillon ^ 8c des réponfès 
faîtes à iceluî. 

Sur le troîfiéme article , a dît ne fe 
Ibuvenir point d'avoir fait le dîfcours 
contenu en icelui audit St de Bouillon. 

Et après qu'il a îniefpellé ledit fieur 
de Bouillon de déclarer (i fa réponfe efî 
véritable ; ledit fieur de Bouillon a die 
qu'il a dit la vérité , &perfîfl:e en fa rér 
ponfe contenue audit article. 

Sur le quatrième , ledit fxeur. de Thon 
a dît qu'il prioît ledit fîeur de Bouilloa 
de fe fouvenir , qu*il n'étoît point fortr 
de Sedan ^ & qu'il y avoit demeuré 
trois jours , pendant lequel féjour lui 
fîeur de Thou reconnoît qu'allant aux; 
£àpucins en carroflfe avec lui fîeur da 

Knj 
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Bouillon , il dit audit (kur de Éodllon r 
Vous verrez un homice de Cour qui e(b 
AI. le Grand, (jui feiK>it bien aife cfêcre 
de v^ôs amis , & qui m'a dit qull m'au^ 
roit obligation , fi je vous tcmpîgnoîs. 
qu'il le defire ainfi ; qu'il fçavokbien de 
ù condition dont lui fieur de Bouillott 
€toit,que c etoit à lui à en faire les avan-» 
ces. 

Ajouta ledit fieur de Thou audit (îeut 
Je Bouillon , que ledit fieur de Bt>uH^ 
ion étant À la Cour, il verroit lui-même 
ledit fieur le Crand , Se qu'il en poorroit 
juger, ôc qu'il n'avoir autre intérêt que 
4e fer vit lui fieur de Bouillon. 

Sur quoi ledit fieur de Bouillon a dit, 
qu'il fi* louvîent que ledit fieur de Thoa ^ 
lui a fait ce difcours » 6c que fa réponfc 
contient vérité / outre le contenu ea 
ifa réponfe qui eft véritable 3 & qu'il 
Çrîe ledit fieur de Thou de fe fouvenir 
iju^il lui ajouta, que ledit Si le Gtanâ 
f émoignoic fi fort défirer Ton amitié ^ 
c]u'il le prioit que ficôr que ledit fieur do 
Thou en auroit eu afiurance , il Tea 
averdt. 

Et par ledit Sr de Thou a été dît , qu'il 
fçait bien qu'il n'en donna point d'avis ^ 
néanmoins que ce difi:Qurs-là peut être 
vrai^ 

Sur lé fixîéme article, ledit fieur xfe^ 
Thou a prié ledit fieui de Bouilloa de fe 
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f ouvenir » que depuis qu'il lui eut fait 
le difcoors ci-deCTus à Sedan , il n'avoik 
poinc été à Mezieres , ni vu ledit fieur 16 
Grand , & par conféquenc ledit fieur l6 
<îrand ne pouvoic pas cfire , qn^I eût /çà 
de lui les affutances qu'il lui donnoitde 
ion amitié. 

Sur quoi ledit fieur de Bouillon dit, 
^u'ii croit bien que ledit Sr de Thou ne 
bougea de Sedan ; mais que le contenu 
du difcours diidit fieur le Grand eft vé- 
ritable y ôc qu'il croit que ledit fieur de 
Thon peut avoir écrit chez le Sieur 
de Roquelaure audit Sieur le Grand ^ 
que ledit fieur de Bouillon alloit dîner 
chez loi , & qu'il ne fçait pas fi par 
£Ctte voie ledit fieur de Thou lui m^ 
toit donné avis du diicours qu^ls au-r 
ix>ienc ^u enfemble de l'amitié dudft 
iieur le Grand ; aflure au furplus /a réi- 
ponfe contenir vérité , & y a perfifté^ 

Et par ledit fieur de Thou a été dit; 
Qu'il n'a point écrit audit fieur le Grande 
Se que c'a été le fieur de Roquelaure 
avec lequel il étoit » qui donna avis aanf 
dit fieur le Grand, que ledit fieur de 
Bouillon devoit aller dîner avec lui , 8c 
qu'il lui envoya des melons par {oj% 
^Trompette. 

Sur le neuvième , ledit fieur de Thoix 
cft demeuré d'accord de tout le contenu 
4udic article « finon qu'il prie ledit Sieut' 
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de Bouillon 4e Ce fouvenir , iî lui fieulf 
Àc Thou ne lui dit pas , que s'il croy oit 
que ce voyage lui pût faire préjudice en 
quelque forte, qu'il? ne le fît pas » Se 
qu'il avoit plus d'afFeéUon pour les inté* 
xêts dudit heur de Bouillon, que pour 
ledit fieur le Grand , dont ledit (ieur de 
Bouillon eft demeuré d'accord :, Se per- 
iîfte en fa réponf e , & dit qu'elle con^ 
tient vérité. 

: Sur le douzième article, ledit fîeur de 
Thon a dénié que ledit Sieur de Bouil-* 
.Ion lui eut dit aucune choie de ce qui 
lui a été dit par ledit Sieur le Grand en 
ïa conférence à Saint Germain. 
. Et par ledit (ieur de Bouillon a été 
|>er(ifté en ce qu'il a dit en fa réponfe » 
«qu'il dit contenir virité ; & qu'il ne fçaic 
.pas s'il a dit audit fieur de Tnou mot par 
jxiot tout ce qu'il a dit en fa réponfe ^ 
mais qu'il le lui a dit en {ubftance , for^ 
Î6c excepté ce qui regarde le Traité d'E f- 
|)agne. 

. Et par ledit fieur de Thou a été dit^ 
qu'il reconnpît que luifieut de Boni t 
Jon lui peut bien avoir p^rlé en général 
de ce qui avoit été dit en cette confé* 
i;ence ^ mais qu'il ne lui a déclaré aucun 
deffein. ^ 

r. Et par ledit fienr de Bouillon a. été: 
jperfîfté en ce que deffus , & qu'il recon-» 
noît qu'il n'a parlé wdit Gçgj: dç. Thoi^ 
d'aucun dçflein. 
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Sur le treizième article, ledit fieut 
cle Thon a dit qu'il* n*a point été à la 
Place FLoyale avec ledit fîeur de Bouil- 
lon qu*^ane fois , où fe trouva ledit fîeur 
Je Grand , & qtre lors il le laîflk auprès 
des Minimes/ & quil eft vrai quune 
autre fois il a été chez Fontraille» 
avec ledit fieur de Bouîilon, comme il ^ 
îreconnu par fon interrogatoire. 

Et par fedit fieur de Bouillon a été dît ;; 
^tfîl effi vraf ce qtr'il a dît en fa réponf e, 
«u*il avoir été premièrement avec ledit 
•lieur de Thou chez Fôntraîlles , & que 
•rfepuîs ils ont.encore été à la Place Royaw 
•le , ainfî qu'il a dit.. 

Eftfuite ledit fréur de Thou a înterpel* 
*Ié ledit GçuT.de Bouillon de fe fouvenif^ 
•s'il étoîr prêtent aiïxdîfcours qu'ils eu- 
-rent ledit fîeur le Grand & lui,. &s'îli 
ii'eft pas vrai qu'il n'entendît aucune 
•cèofè. Sur quoi ledit fieur de Bouillon* 
•a dit , quil reconnoît que comme il etï- 
"tra dans la chambre avec lefdïts fieurs^ 
"^dè Thou & le Gi"and , ledit fieur de Thôt» 
-demeura vers la fenêtre avec le fieur Je 
-FontraîUes, & que fedît ^t le Grand prie 
-hA fîeur ^e^omlljoiT par la mam , & 
h mena proche du pied du Ktàvec fe 
. •^Camte d'Aubîjbûx\ pirîl Inî fît une par- 
*tfe du'drfco[urs-^:ontenu en fa réponfe' 
•«^ec uh tende voix qui étoit aflTez bastj 
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ne f çait pas fi ledic fteur dé Thou fer^ 
tendit ^ mais qu'il n'écoic porS encorqr 
avec eux. 

£c par ledit iïeiir de Thou a été dit ;;. 

2u'ii demeuroit d'accord de ce qui a été* 
it par ledit (leur dé Bouillon , & qu'it- 
fi'entendit pas le difcours qu'il eut avec 
ledit (leur le Grand , & ne (e fouvienr 
pas file Comte d'Aubijoux étoit entré- 
avec eux. 

5ur le féiziéme article , ledit fîeor àç 
Thou a dît qu'il ne fe fouvient poinc 
^ue ledit fîeur de Bouillon, le lendeoiaii» 
oe ta conférence qu'il eut avec Moa- 
fîeur dans Tes écuries, loi eût dit la 
^mauvaife iatisfaârion qu'il avort ^ de cer 
tjpo: ledit fîeùr le Grand Tavoit engager 
de voir Mbnfîeus , & de ta faf on qu'il 
y avoir procédé y dont lui fieur de Tboit 
témoigna beaucoup de dépkiïïr. 

Sur quoi ledit (îeur de bouillon a dîtj^ 
qu'il prioit ledit Sr de Thou de fe ref- 
louvenir, qu'il lui a faic le metpediÇ* 
cours que défias , & que méoie il lui ré^ 
partir^ ou'il défapprouvoît entiécememr 
cette vihte, & que M» le Grand allait: 
bien vite ,, & qu'il pr& gantp de s'em* 
l)arrairen 

Et pr ledit fiéur de Thou a été per^ 
£ftc qu'il ne s'en fouvient point. Et de-f 
puîs lediifeur de Tho» a dlc , qu'il çç-^ 

(omioît que ledit fieur io. fiouilon allanf 
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X^ montant en carrofTe en partant de 
Paris y il lui dit qu'il Ce iouvint bien de 
ne fe point embarrafler 3 à quoi ledit St 
de Bouillon lui dit qu'il s'en fouvîen* 
droit. 

Et depuis ledit fient de Thou a inter- 
pellé ledit Sr de Bouillon de s'expliquer 
lur les termes contenus au 1 3e article de 
fes réponfes , . où il dit , que lui fieur de 
Thou Ta perdu par de raufles fuppofi- 
tions , comnie il croit; & ce qu'il veut; 
entendre par ces paroles. 

Sur quoi ledit neur de Bouillon a dit ^ 

?[ue fon intelligence de ces mots dô 
àulTesiîippofitious , peut être , que le-* 
dit fieur de Thou a été trompé, lorfqu'tt 
a dit que ledit fieur le Grand étoit bietir 
auprès du Roi ; ce qui avoit perfuadé le^ 
dit fieur de Bouillon de s'engager d'ami* 
tié avec ledit fieur le Grand. 

Et après que ledit fieur de Thou a dé^ 
claré n'avoir autre chofe à dire fur le 
contenu aux réponfes à fes interroga- 
toires , lui avons fait ledure du contenu 
ci-delfus. AîniîfignéydeThou, Friderîfe 
Maurice de la Tour» 

Ce fait , (a) avons procédé à la con^ 
frontatîon de la Déclaration dç Monv» 
îeur audit fieur de Thou ; & âjitcs quîer 
ledit fieur de ThQti a fait ferment de 

(a) Ce ^ui iiiit n'eil pomr m Joiamal d«;lij? 
lihdiéii» 
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dire vérité fuîvant TArrêt du . • t • It 
iai avons déclaré , que nous ènteuî» 
dions lui faire faire ieâure de la Déclat 
ration de Monfîjur par forme de con- 
frontation , & que s'il avoir qnelcjtie^ 
chofe à propofer contre Mondeùr^il eue 
aie dire prefèntement , autrement qu if 
lï'y feroit d-raprcs reçu , fuivaût l'Or-^ 
jdppn^i^ce. '/' ' ^ 

/ Sur quoi ledic (leur de Thou. a. dît 
. I^u'il n avoir aucune choCc à propofef 
contre une perfonne de la qualité dçr 
Monûeur , à qui il doit être indîfFé- 
Jrent; mais qu'il fe peut faire qu'îlaitdei 
^ensauprè^'de lui qulpeuvent a être pas: 
aefesamis* 

/ Et après que ledit iîeur de Thou noui-: 

Ja déclaré n'avoir autre chofeàpropor 

ièr contre Monfieur , lui avons faitfairr 

ledure d'e (a Déclaration- 

^' -Sur. le* {eptiénie- article de la première* 

^Déchirationde Monfieur,où il dît qoç* 

Vilfe troavoît quelque négociation faîtf 

jpat Moatrefor avec le fieur de Thou^ 

eu. quelques autres, àçfc^ gens avec 

'd'autreSjdiredfement ou^îndireâementr,, 

jju î} les défavoue comme ayant été faite 

à fon înrçu ; ledit fieur de Thou a dîn^. 

2\iS n*a fait aucmie négociation, avec 
;<fit fieur dé Mojitrefor. 
Sut Tes yragtiémé & vaigt-troifiémô' 
ittiâes-^ fc^ fiisiut-d^e Tfiou ^ dit qufr 
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Hlonfîeur ne lui a jamais paillé au il eut 
micune liaiion avec kldîts hèur de 
Boailloiï& le Grand » Se que ledit fieur 
de louillon loi eût donné fa? place pour 
tetraîte ; & qu'il y a grande apparent- 
ée y que loi ueuc de Thou ne içavoir 
rien de rengagement dudk fiear d« 
fiouiUon pour ia place ou pour autre* 
chofe contre le (crvice du Roi ,^ pui/^ 
^e lui (îeur de Tbou> dit à loi (ieur de 
Bouillon , Ibrlqu il partit pour aller eir 
Turenne , de ne fe point embarraffet:^ 
ainH que ledit iîeur de Bouillon a re-^ 
.connu par fon interrogatoire ; & fup- 
.flie Monfifiut avec le refpeélqp'illut 
doit , de fe reflbuvenir de la ▼érité. 

Sur le vingt-quatrième ftdîe fieur db 

Thoa protefle , que quand il a été k 

Vendôme , M. de Vendôme l'àvôît faïc 

prier , ôc écrit plus de (rois fois de les 

aHer voir, qu'il le leur pEomitjj& y étant* 

allé , il prptefle aavoir point parlé par> 

xîcuHercment taiTt audit fieur de Bçau*- 

fdrt qu'audit fieur de Mercœut , ni leur 

avoir propofé nr demandé d^eux aueu» 

engagement de la part dudit fieur le 

fixand r il croit qpe M.- le Gcanrf n'eût 

pas' voulu affément prendre confiânee 

audirfieBr4e Beanfact ;. parce q^^i'il ne 

Je tenoh; pas de, fes amis- y, depuis W 

«}nerelleq=tt'il:ay oit eue avec feu M. de 

Nçmoura^ en laquelle leiit fiç.ur .dô: 
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6c ledit fîeur de Mercoear audit fieur le 
Grand , ce que ledit (îear le Grand at« 
tribuoit à une averfîon particulière de 
lui , puifqué hors de cette con(rdéra- 
tion , il eût fans doute fuivi Texemple 
de Monfieur fon frerc. 

Se fouvîent que (ocrvent M. le Grand 
avoir dît à lui neur de Tbou , que s'il 
voyoitM* deMercœur, qu'il l'aflurât 
quWl étoît fon ferviteur ^ 5c qtfil lui 
avoir obligation. 

Ledit fieur de Thou a dît , qu'il fupw 
plie encore une fois Monfîeur de fe fbu^ 
venir , qu'un peu devant qu'il s'en al« 
lât dece qu'il lui dit dans le cabinet de 
Monsieur à Luxembourg > où Mon- 
fieur lui difant qu'il s'étonnoît qu'il ne 
faifoît rien à la Cour , il lui dît qu'il 
n'y avbit pas grandes prétentions ; ce 
n'eft pas qu'il ne fe pât vanter d'avoir 
autant d'afFeéHon au fervîce du Roi 8c 
à fa perfonne , qu'homme qui fût en 
France : à quoi Monfieur» répondit eii 
riant , qu'il le fçavoit biep , & que fou- 
vent lui Monfieur & M., de Mets par- 
lant de lui fieur de Tbou , avoîent par^ 
le de fa forte. 

A <ïît ledit fieur de Thon fe fouvc^ 
•îr ^ qu'avant qu'il fût à Vendôme voit 
ledit fieui* de Beaitfort , il fe trouva eà 

ta ^ oà iiw hisd^fp^ h Fcioceliê^ 
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it faqueile il die qu'il s'en alloità TAb- 
Wye de Bcnmevai de fon frère , & quç 
4e là it irotc à Vendôme voir Madame 
de Vendôme & fes Enfans , fi elle 
Youloit leur naander quelque chofe g^ 
fur quoi Mad'ame la Princeflc lui corn» 
manda tie kr faire fes baife-mains*' 

Ledure faite audit fieur de Thou i 
a- dit ce qu'il a dît ci-deff us contenir vc- 
.rîtc, & a fignè. Ainfi figné en la mi- 
nute , de Thou , Seguier , Frère , de 
^îrnîane , de Laubardemont , Marca,. 
de la Guette, de Sautereau,;&Roberc 
de Saint Germain. 

Confrontation de M. dt Griq-Mars à 
• M. à Thou\ dudît jêur 9 Septembre ^ 
imprimée au J&unui (fc Ridtettwt, 1» 

CONFRONTATION de Jean Celm 
à Monteur le Grand , du i o Septmr^ 
ire i^4Z» 

. • i • ■ • • 

Confroîïtatîotï faîte par nous Jea»- 
.Martin de Laubarctemont , Confeiller 
ordinaire du Roi en fes Confeils, k 
Meflîre Ffcnrî cTEflSat , Grand^Ecuyer 
ic France , accufc du crime de Leze- 
Wajefte , pdfonnier idLm 1^ Gbâteau àc 
.yicxre.Ençife de Lyon , àîaquelfecon^ 
^Irontatton avoAs procédé fui^ant TAr- 
.fêf d« Comïmflaîrc^àce dépméspar fa 
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Wajefté , auxquels Monfeîgncur fft 
Chaitcclîer a préfidé , du fixiéme de ce 
'mois , par commandement verbal à 
nous^ ce jourd'ftuf fait par monditScî^ 
gaeur le Chancelier^ 

Du Mxiéme Septembre i6jfi^ • 

' Avons fait venir par- devant m)usle* 

'ih (îeur le Grand , auquel avons cont» 

froii'té Jean de Ceton , Lieutenant dey 

Gardes Ecoflbifes de fa Majefté , en 

^fa dépofîtion par l'uî rendue par- devant 

Monfeîgncur le Chancelrer le cînquîéî- 

mé de ce mofs ; & près- le ferment par 

eux fait de* dire vérité ^ àc qtffls onr 

'refpéétîven^ipt' déclaré -fe^ connoître j. 

Avons interpellé ledit fieur lé Gïaiii 

de propofer reproche ,, fi aucun y en a >. 

■contre tedît fieur Ceton , fui déclarai 

qu'il n*y fetoît ci-après reçu^jfuîyant VOt-- 

dbnnanc^. • ^ * . 

Ledit fieur Te Grand a dît pour te^ 
•proche?, qu'il* ne peut recevoir lèdîr 
fieur Cetôn pour témohi d'autant quî- 
ayant été commis à' fa garde, en voyaitBP 
u'on lui fait fon procès , il peut avoir 
ait defleiiïde dépofer contre lui cho** 
fcs fauffes^' i afinf qu'en le fàî/anc pérfr 
par fe dëpofitioiY, il pUÎfffe avoir fade-- 
•pouîlle poUir le droit de fk garde , ctr 
«|at ^ dTardîn^âire auK per^nnes* <|;^| 
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ont telle conimi(Eon:dit en outre que le« 
dit fîeur Cecon l'a continuellement fol* 
licite depuis qu'il eft auprès delui,de de-- 
tn^nder une fureté de fa vie an cas qu'il 
déclarât les chofes qui! avoit faites 
^contre le fervice du Roi ^ s'offirant de 
lui rendre pour cela vers fa Majefté 
tout le Service qu'il lui ieroit poffible ; 
te ' même fe fouvient qu'une fois à 
Montpelier il lui dit qu'il avoit écrit 
comme de lui même , que pourvu qu'on 
lui donnât fureté pour fa Charge & fa 
liberté , il croyoit que lui fieur le Grand 
fe porteroit à dire les chofes qn il fça« 
voit : furquoi lui fieur le Grand le 
blâmant cte ce qu'il avoit mandé ces 
chofes fîttis l'en avertir , vu qu'il fçavoit 
Inen que ' lui (leur le Grand avoit ré* 
pondu tant au fieur du Repaire Lieo* 
tenant en la Gitadelle'de Montpelier , 
qu'à l'Abbé de Bruifac £on frère, qui lut 
laifoient continuellement pareilles inf-^ 
tances , qu*îl n'avoir pas befoîn de de- 
mander aucune furere pour dire quel- 
que chofe , puifque en effet îl ne fça-* 
voit rien qui le pût obliger de la de-» 
mander. Ledit fîeurCeton luidit^qu'ii 
ne croyoit pas en cela lui avoîrpréiu- 
dîcîé , n'ayant mandé autre cbofé , fi ce 
n'eft que ce rfétoit pas fon opinion,5i 
qu'au contraire cela pouvoir obliger 
giLçlqu un d aller voir m Geur le Qrand^ 
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pour s'offirir de contribuer à fon â^ 
commodément avec Monfeigneur le 
Cardinal , & qu'il eft dans un très-grand 
étonnement, de voir qu'on lui veuille 
confronter un homme auquel it n'a ja-« 
mais rien die ; ce qui le fait foupçon- 
lier , que ledit fieur Ceton pouvoit pr<^ 
céder en cette aâion avec malice. 

£t après que ledit fieur le Grand a 
déclaré qu'il n'avoir autre reproche à 
proposer ; 

Ledit fieur Cetan a dît, qu*rï ne fçaîç 
pas pourquoi fedit fieur le Grand le 
reproche , puifque fi on voyoit tout 
ce qu'il a écrit à fi^n fujet , il fe trou^ 
▼eroit qu'il a plus écrit pour lui que 
contre. 

Ce fait avons fait faire leâur^ do 
ladite dépofition dudit fieur Ceton eii 
préfènce dudit fieur le Grand. 

Sur le premier article ledit fieur lé 
Grand a dif , que le contenu en iceluf 
n'eft véritable , & qu'hier au foîr 
ledit fieur Ceton lui dit qu'on procédof c 
avec grande malice contré lui , & quô 
l'on vouloir faire recherche de ce qu'on 
lui a ejitendu chanter une chanf on depuis 
qu'il eft arrêté, dçnt le refrain eft : J'^î- 
me mieux mourir que parler ; ce qui en 
effet feroit contre raîfon , étant certain . 
que lui fieur le Grand a , depuis qu'il eft 
lifcrêté^ chfinté diverfes chanfons^& qu î|' 
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ie peut faire qa'il en a auflî chanté uiie 
iloiic les premières paroles font : Tous 
les )ours; auprès de Silvie s & le refrain 
en eft : J^aime mieux mourir que par-» 
1er ; mais dénie avoif appliqué ces pa^ 
rôles à aucun difcours qu'il ait eu avec 
le<Kc fiejDr Ceton^érant au contraire véri-» 
table y que ledit (îeur Ceton lai ayant 
propofe d'avoir recours à foA Eminen» 
ce pour obtenir du Roi par fon interce& 
fion fa liberté, qu'il fçavoît bien que 
lai fieur le Grand n'étoit pas criminel » 
& que fon affaire étoic une affaire dfi 
Cour : à quoi lui (îeur le Grand auroitt 
répondu , qu il içavoic bien n'avoir pas 
(obligé fon Eminence d'être ami de lui 
£eur le Granâ ; mais que s'il lui vouloit^ 
faire la grâce de lui vouloir faire rendre 
ià liberté , il lui en auroit grande obli-» 
gation , laquelle il tâckeroïc de recon^ * 
noitre par toutes fortes de (ervices , 8c 
que c'eft tout ce qu'il a jamais dit 8c xé^ 
pondu audit (ieur Ceton fur telles pro* 
portions. ^ 

Ledit tîeur Ceton a perfîfté au con^. 
tenu audit article* 

Sur le fécond article ledit (îeur le 
Grand l'a pareillement dénie ;& ledit 
fieur de Cetoi^^ maintenu être véri^ 
table» ^ 

Sur le troîiîéme article ledit fieur le 
Çraad a dit le contenir en fcelui iiifgi 
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faux,& qu'il n'a jamais oui parler d^mié 
méchanceté fi horrible que celle que 
commet ledit fieur Geton,eô lui împo» 
faut une chofe que lui même lui a' dît fur 
ce qu'un jour voyant lui fieur le Grand 
fâché des perfécutions qui lui étoient 
faites de la part defdits iïeurs de Rôpaire 
&Brui{ac^ledit fieur Cetori s'adreffaà lui,' 
& lui dit qu'il avolt bien raifon de fe 
plaindre des importunités des fùfnomw 
mes , lefquels ledit Ceton reconnoif-- 
foitêtre pleins d'artifice de vouloir faii 
ré leur fortune aux dépens de lui fieur 
le Grand , & qu'il voyoît qu'il rfavoîe 
rien fait , mais qu'il vouloit lui ap«» 
prendre une chofè, qûî,eft qu'en fou 
pays d'Ecofle on dit coBimunément^î 
que pour dire vérité on eft pendq. 

Par ledit fieur Ceton a été perfiflfé 
eu contenu audit article;hors néanmoins 
qu'aptes avoir entendu dire au fieur le 
Grand que pour dire la vérité on étoit 
pendu, il lui dît qu'en Ecofle tel pro-f 
verbe étoit connuj& a perfifté. 

Sur le quatrième ledit fieur le Grand 
n dit 5 qu'il dénie le contenu en iceluî^ 
te que. ledit fieur Ceton* n'oferoit l'a-» 
voir maintenu. V 

Et par ledit fieur Gw>n a été dît , ert 
expliquant le contenu rodit artîcle^avoîp 
entendu dire audit fieur le Grand,quon 
^'accufoic d'avoir voulu ^ entrepcendcç 
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contre la perfonne de Monfeigneur le 
Cardinal ^ mais l[]ue ç'étoic une cho(e in^ 
fâme dont il ne pouvoît y avoir aucune 

treuve^ & qu il n'a jamais entendu par^ 
^r audit (ieur le Grand qu avec reipedl 
de mondît Seigneur le Cardinal. 

^ Et fur le cinquième article ledit fieuc 
le Grand a dénié Le contenu en icelui', 
& a été pcrfifté par ledit fieur Ceton.. 
Sur le fîxiéme ledit (leur le Grand a. 
dit fe redouvenir, que parlant un jour» 
de Tennui qu'il avoit dans fa prifon ^ 
que Cl c'étoit chofe qui dépendît de 
lui, il fe racheteroit de ladite prifon 
de fon bien , de fa Charge , & de roue 
ce qu'il avoit au mohde^n ayant rien à 
regard de (a liberté , & ne fçavoir pas- 
û ledit (leur Ceton étoit préfent à ce : 
difcours; & niant le furplus du con^, 
tenu au préfent article , fi ce n'eft qu il ^ 

f>eut bien avoir dit que fi Monfeigneur • 
ç Cardinal lui avoit promis quelque 
chofe , fon E^inence la lui tiendroir. . 

Sur le feptiéme ledit fieur le Grand 
a, dit , que c'efl: une continuation des 
difcQurs précédens de la malice dudic 
fieur Ceton , auquel ledit fieur le Grand - 
tt*a jamais pen(é. 

Et par ledijc fieur Ceton a été per-. , 
fifté. 

Sur le huitième ledit fieur le Grand 
i dit. j que quoi qu'il voie bien que ICK 
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contenu en icelui ne le charge point , 
néanmoins ii adure de n*en avoir ja^ 
mais parié. 
£c par ledit (îeur Ceton a été perHAé* 
Sur le neuvième ledit fieur le Grancf 
^ dénié le contenu en icelui ,& déclaré 
fe fouvenir , qu'étant à MontpeUer , le^^ 
dit fieUr Ceton lui dit un jour que Mpn^ 
ieigneur lé Cardinal Mazarin y étoic 
arrivé, que fi lui ffeur le Grand (a), 
que mbndit fieur le Cardinal Mazarin 
lui baitleroit (ureté pour fa Charge j 
à auoi lui fieur le Grand fit réponfe , 
qu il eût été bien aife que Monfieur 
le Cardinal Mazarin le vit , mais qu'il 
n'avoit point à lui demander de fureté 
nî aucune chofè à lui dire qui la méri^ 
t&t;& qu'en ef^ec Monfieur le Cardinal 
Mazarin ne le vit point. 

Et par ledit -fieur Ceton a été dît 
n*a voir point dit audit fieur le Grand que 
Monfieur le Cardinal M^z^rin étoit à' 
Montpélier , &: fur ce qui fiit parié en-' 
tre ledit fieur le Grand & lui de Mon- 
fieur le Cardinal Mazarin, ledit fieur le 
Grand dit à lui fieur Ceton , qu'il pou* 
voit écrire en Cour pour fçavoîr fi Moil- * 
fieur le CardinalM^zarîn y étoit,dériianc' 
d'avoir parlé de Monfieur le Cardinal^ 
Mazarin en autre o(;cafiol^;& a die quç ff 

, (a) Il manque apparemment ^elsVP .(^9A(| 
ici dans le M^nufcrit» . ' * • 
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ledit fieur le Qrand a f çu que Monfieuc 
le Cardinal Mazarin écoic à Moncpeliers 
c écoic par autre que par lui^perfiftant au 
iorplus au^ contenu audit article. 
. Sur le dixième & dernier article le- 
dit fieur le Grand a dénié le contenu 
en icelui , & nous a requis de conddé-^ 
ter, qu'il n'eft autrement yraifembla- 
ble que ledit fîeur Ceton aye perfide 
à lui demander tapt & fi louvent la 
même chofe , qui eft de confefièr la 
vérité , puilque àcs le commencement 
de fa dépoficion^il dit d'avoir obtenu du-» 
dit fieur le Grand,que moyennant qu'on 
lui donnât fiireté , il dit la vérité,ayant 
en cela PeâTet du confeil qu'il lui don-; 
nok. 

Ledit fieur Ceton a perfifté , & lec-i 
ture faite de l'aûe ci-defTus , y ont ref- 
pedivement perfifté & figné. Ainfi 
ecdt ^ figné en la minute : Je figne 
que voilà la plus haute méchanceté 
& impofturedu monde, H. d'Effiat de 
Cinq -Mars , Ceton , Martin de Lau« 
batdemont. 

CONFRONTATION Àesjiturs Dôxon^ 

yiik & de Crombis au Sieur de Thou^ 

du lo Septembre i6^i. 

Confrontation faite par noas jean- 
Ifyaûa de Laubacdemont » GmieiUec 
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ordinaire du Roi , à Médire Francoîs- 
Augufte de Thdu , Confeiller de fa 
Majeftc en (bndit Confeil d'Etat , accu- 
fé du crime de leze-Majeftc , prifonnier 
dans le Châteatt de Pierre- Encife de 
Lyon , à laquelle Confrontation avons 
procédé fuivant l'Arrêt des Comniiï- 
faîresàce députés par fa Majefté, au(« 
quels Monleigneur le Chancelier a 
préfidé , du (ixiénie de ce mois , Se 
commandement verbal à nous aujour- 
d'hui fait par mondit Seigneur le Chan^ 
celier. 

Du dix Septembre 1^41. 

Avons fait venir par-devant nous le* 
dit fleur de Thou , auquel avons con- 
fronté Claude Dozonville, Lîeuteiiaûc 
des Gardes de Monfieur le Duc de 
Bouillon, enfes réponfes à l'interroga- 
toire à lui fait par Monfeigneur le 
Chancelier le premier de ce mois , 

• Et après ferment par eux fait de 
dire vériré,& qu'ils ont refpeftivemenc 
déclaré fe connoître, 

• Avons interpellé ledit fieurde Thott 
de propofer reproches^fi aucuns il a con- 
tre ledit fîeur Dozonville, lui déclarant 
qu'il n'y fera ci-après reçu,fi#aat l'Or-, 
donnance. 

Ledit fîeur de Thon a dit n avoir âu^ 

cua 
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cuns reprocnes à donner contre ledic 
témoin , le croyant homme de bien. 

Avons fait raire leâure en leur pr£« 
fence dudit interrogatoire, après laquel* 
le ledit fiear de;Tfaou a dit ne fe fbuve^ 
nir point d'avoir parlé audit (ieur Do- 
zpnvilie de Monfîeur , & Ta interpellé 
de fe fouvenir s'il eft vrai que lui lieur 
de Thou lui ayant demandé où étoienc 
les armées , & ledit (leur Dozonville 
lui ayant dit qu elles étoient dans les 
Langes & proche les unes des autres , le* 
dit iieur de Thou dit audit iîeuf Do- 
zonville y qu'il le prioic de dire à M. 
de Bouillon , que la première nouvel- 
le qui arriveroic fût que M. de Bouil* 
Ion eut donné bataille & pris le Prince 
Thomas j ce qui ayant été reconnu vé- 
ritable par ledit (ieur DozonviIle,icelui. 
fieur de Thou nous a requis d'en faire 
mention au préfènt dâe, ce que lui 
avons accordé : & outre ledit fieur 
de Thou a interpellé ledit témoin , fi lui 
fieur de Thou parlant audit témoin de 
M. de Bouillon , icelui fieur de Thou 
ne fit que haufier les épaules fans par«^ 
1er de Monfieur. 

Et par ledit fieur Dozonville a été 

perfifte ^ déclarant néanmoins f e fouve- 

lîîr être vrai, que ledit fieur de ThoU 

leva les épaules en parlant de Monfieur 

. de Bouillon,& croit auBSi que fi fa mé- 
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x^moire ne le crompe^il lui parla de Mon^ 
fiéur aux termes de Ton interrogatoire ; 
& derechef interpellé par lemc fieuc 
dêThou de rappeljcr la mémoire^ a 
dit aue fur le. ctifcours que ledit fieur , 
liii tint quelques jours auparavant , . 
qu il y avoit liaifon entre Monfieur , 
M. de Bouillon & M. le Grand , ôc 
que même on en faifoit bruit à Paris Se 
à l'armée, il crut lors que ledit fieur 
de Thou lui nommant le nom de Mon-* 
fieur , qu'icelui fieur de Thou enten* 
doit effëâivement parler de Monûeor > 
frère du Roi. 

Leâure faite dudit aâe , ont refpec-^ 
tivement peritfté , & (igné. Ainfî (ignés 
dans la minute, de Thou , Dozonville ^ 
Martin de Laubardemont. 

Ce fait avons fait retirer ledit (îeur 
DozonviIle,&fait venir par-devant nous 
le (ieur de Crombis Exempt des Gardes^ 
£co(roifes y lequel avons confronté au- 
dit (leur de Thou en la dépo(ition par lui 
reiiduepar-devantMonfeigneurleCharSr. 
celier lecinquiénie de ce mois ; & après 
ferment par eux fait, & quils ont 
refpedivement déclaré fe connoitre: 

Avons interpellé ledit fieur de Thou 
de propofer reproches , fi aucuns il a 
cpntre ledit témoin, autrement qu'il 
rfy fera ci-après reçu/uivant TOrdon^ 
nance. 
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Ledit fieur de T*hou a die n'avoir 
mcun reproche à propofer contre ledic 
iïtur de Cronibi^ ^ mais qu'il trouve. 
éèr3nge,& grandement nouvçau^de vpir 
qu'un Gentilhomme de la condition' r 
quU eft& ave<; lequel il a vécu depuis 
trois mois en la charge que le Roi lui 
a donnée^ foitaujoura huioui eatétnoi«* , 
gnage contre lui ^ 

Après quoi ayant fait faire leâure 
de la dcpoCtion dudit témoin en leurs 

{)réfences , ledit fif ur de Thou a dénié 
e contenu en ladite dépofition a Se dé- 
claré n'avoir point parle de la lettre du . 
Chevalier de Jars aux termes portés 
par laditeT dépodrion ; ains feulement 
avoir dit audit fieur de Crombis qu'il 
le prioit , voyant Monfieur le Cardinal 
Mazarin , de lui faire un petit difcours 
dont Jedit fieur de Thou lui bailleroit 
la teneur pat écrit : & fc fouvient 
que. ledit fieur de Cropnbis prit la plu- 
me pour écrire ledit cpmplîment,lcquel > 
côhtenoit'eh fubftahce, qu'étant fut le • 
point de demander à Monfieur le Gar- • 
dinaî:Nfa?;ar:în qu'il lui j4yt obtenir uni • 
peu de liberté pour lui fieur de Thôiî, 
afin de fe pouvoir promener dans le 
Château de Tarrafcon où il étoit lors ; 
nfaîs que la viCte de Monfieur de Cha- ' 
zé lui 4vqît /ak changer de penfé^ç , , 
liii'ayaût p'réfenté une lettre du Cheva» 

Lij 
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litï de}ârs,c|ai lui faifoic connoicre qu'oil 
avoir beaucoup d'aigreur contre lui , 
puifqu'on le recfaerchoic pour une chofe 
li éloignée , proceftanc devanc Dieu être 
innocent , & ne cherchoit fa confola- 
tion qu'en lui feuL 

Et par ledit fîeur de Crombis a été 
perfide , & foutenu le contenu en fadite 
dépofition être véritable. 

Leâure faite du préfent A Ae^ont per- 
fifté chacun en leur dire , & ont (Igné. 
AinH (igné en la minute , de Thou , de 
Crombis, Martin de Laubardemont» 

PROCEDURE contenant communication 
faite à Moniteur des reproches & réponjès 
alléguéesfur fa Déclaration par lesjîeurs 
Duc de BouUlon ^ de Cinq^Mars & die 
Thou, dn 10 Septembre i<î4i. 

Du Mercredi dixième jour de Sep^ 
tembre mil (îx cens quarante deux , nous 
Pîdrre Seguîer , Chevalier Chancelier 
de France , Garde des Sceaux Se Com- 
mandeur des Ordres du Roi , ferions 
partis de la Ville de Lyon afliftés des' 
Sieurs Frère , Confeiller de fadite Ma- 
jefté en fes Confeils , Premier Préfident 
çn fa Cour dç Parlemenr de Dauphiné, 
de Miromefnil & de Marca , ÇonfèiU 
1ers de fa Majefté en fefdits Confeils , 
^ Simiane aufli Confeiller en fefdits 
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Confeils & Fréfident en ladite Cour 
de Parlement de Grenoble , de la Guette 
anfG Confeiller en fefdits Confeils , 6c 
Maître des Requêtes ordinaires de fon 
Hôtel , de Champigny auflî Confeiller 
de fa Majefté en ^fdits Confeils , de 
Sautereau , du Faure & de Saint Ger-*' 
main, Confeillers en ladite Cour de Par* 
lemenc de Grenoble , pour nous rendte 
au Bourg de Vincy , où étant arrivés , 
nous ferions allés au Château où étoic 
Monfieur frère unique du Roi , auquel 
nous aurions repréfenté>que depuis qu'il 
auioit rendu par-devant nous la Décla- 
ration en date du • . • . les Commif^ 
/aires députés par fa Majefté pour pro^ 
céder extraordinairement à rinftrudcion 
& jugement du procès des ^eurs de 
Bouillon, le Grana & de Thou , auroienc 
Drdonné que leâure feroit faite de la- 
•dite JDéclaration auxdits Srs de Bouil« 
Ion 9 le Grand Se de Thou , pour y dire 
par eux ce que bon leur femoleroit par 
^ormede reproche 8c réponfè à ladite 
Déclaration, ce que depuis nous aurions 
exécuté : & d'autant que efdits Srs de 
Bouillon,leGrand & deThou ont mis ctt 
avant quelques raifons contre la pefbn* 
-ne de Monfieur, pour diminuer la foi de 
iàdite Déclaration , même fait quelques 
'ïéponfes fur plufîeurs feits contenus en 
fcelle qui font contraires ^ pour cet efiec 

Lii} 
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•<ju'îl écoît néçeflaire que ledture fût f aup 
à lui Mon(îeur de la confrontation dp 
fa Déclaration auxdits Sieurs de Bouil- 
lon , le Grand & de Thou. 
Sur quoi Mondeur nous ayant témoi- 

5 né qu'il eft prêt d'entendre la lefture 
e ladite confrontation ^ & d^obéir aux 
ordres qui lui étoient donnés parle Roi: 
Nous aurions procédé à ta leâure de 
ladite confrontation,après que Monfîeur 
a juré en foi de Prince de dire vérité.; 
enfuite de laquelle ieâure , Monfîeur a 
reconnu qifil eft vrai, qu'en nnl (ix cens 
trente deux il témoîena avoir quclquj? 
mécontentement dudît Sieur de BouiU 
Ion & fe plaignît de lui , mais qu'il n'a 

Îamais menacé lui Sieur de Bouillon d^ 
t perdre , ni dit qu'il ne loi pardonner 
coit jamais. 

Quant à ce qui eft dit , que Monfieor 

Î" our une marque de mauvaife vplontc^ 
Rencontre de M» de bouillon ^ avoif 
Voulu faire intervenir MademoifeUif 
i}ans le procès qu il a contre la maifoQfc 
de la Marck : 

Monfïeur déclare qu^après s*être înr 
Ibrmé de ceux qui ont connoiftance de 
ifes affaires , qu'il eft vrai qu^un Avocat 
jpropofa en fon Confeil de faire ince re- 
venir Mademoifelle , comme ayant in>. 
tërct en l'affaire de Sedan, à caufe d'uaç 
fobftitutioa faite ea faveur de M#.4ç 
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Montpenfier ion ayeul,& que cette pro- 
poficion ne fut pas reçue , & qu'^u coa- 
traire fut pour lors rejettée. 

Et eft tout ce que Monfîeur a décla- 
ré avoir à dire pour répojniè à ce qui a 
été propofé de la part dudit Sieur de 
Bouillon,déclarant qu'il n'a aucune ani- 
moiîté contre lui. 

Enfuite de quoi avons fait Faire lec- 
ture à Monfieur des réponfes faîtes par 
ledit Sieur de Bouillon fur la Déclara- 
tion de lui Monfieur. 

Sur la réponfe au fécond article J^on- 
fieur déclare qtfil eft vrarque ledit' ^r 
de Bouillon l'affura formellement de fa 
Place , pour en difpofer ainfi qu'il vou- 
droit pour fa retraite, en la conféreiK;e 
'qui fut faite en fes écuries. 

Sur le troîficme article , Monlïeurdïc 
qu'il fe fouvient bien que rartîcle du 
Traité qui concerne les intérêts des Srs 
de Bouillon & le Grand^fut là en la cqu- 
féi«nce des écuries, mais qu'il ne Ce lovi^ 
vient pas fi luij Sieur de Bouillon fit ta 
réponfe contenue audit article. 

Sur la réponfe faîte par ledit Sîeur dp 
Bouillon au vingtième article , Monfieur 
die qu'il eft vrai que le projet dû Trai- 
té a été lu & relu par ledit Sr le. Grand 
en la conférence qui fut tenue aux écu- 
jcic* ; que l'on y changea beaucoup , & 
même que iedic Sieur de Bouillon pro- 

L nij 



'14S Nouveaux Mémmres J^Hifioire i 
foÙL rarcicle dont eft feit mention en la 
Déclaration de lui Monfieur : an furplus 
Monfîeur a déclaré qu'il perfifte en fà 
Déclaration , & dit qu elle contient vé-* 
rite. 

Leâure faite de ce que delTus , Mon- 
fient a dit en foi de Prince qu'il contient 
yérité , & a figné.Gafton. 

Après quoi nous avons fait faire lec- ' 
ture à Monfîeur des réponfes faites par 
ledit fieur de Thou à fa Déclaration. 

Sur la réponfè au feptiéme article 
faîte par ledit fleur de Thou , Monfieur 
' 4éclare qu'il ne fçait point que Montre- 
for ni de Thouayent fait aucune négo^ 
Clarion» 

Sur le vingt & vingt-troifiéme, Moii- 
<îeur déclare qu'il perfifte à ce qu'il a 
dit par fa Déclaration , & qu'il eft vrat 
due ledit fieur de Thou lui a dit , qu'il 
içavoitque ledit Sieur de Bouillon avoic 
' offert à lui Monfleur fà place de Sedan , 
'^ tout ce qui dépendoit de lui, pour s'y 
retirer fi befoin en étoit, & en difpofer 
ainfi qu'il voudroit. 
/ , Sut la réponfè faîte au vîngt-troîfîé- 
W article ,, Monfleur dit qu'il perfKle en 
ce qu îl a dit de la vifite faîte par ledit 
Sieur de Thou au Sr Duc de Beaufort 
en fa Déclaration. 

Monfîeur reconnoit avoir dît en riant 
audit Sieur de Thou » qu'il fçavoic \àqj^ 
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l|ti'il écoic fort aflTeâionné au fervice du 
Roi 'y mais que cela n^empêche pas que 
ledit Sieur de Thou n'ait reconnu à lur 
MonfîeuT , qu'il fcavoit Paffurance que 
ledit Sieur de Bouillon lui avoit donnée- 
Se fa Placer 

teékure faîte de ce que deffuSjMonfieur 
a dit qu'il perfîfte* ea fa Déclaration^ 
Se en foi de Prince que le contenu ci- 
ieflus eft véritable ,& a fîgné , Ga(lon«. 

Ce fait avon» fait faire leâure à Mon-^ 
£eur de ce qu'a écé propoié par ledit 
Sieur îe Grand par forme de reproche. 
. Monfîeuc a dit, qu'il eft vrai que ja^ 
mais il n'a fait aucune propofition au.« 
ék SkiR le Grand de. faire aucune 
liaffonavet lur, & qu'au contraire le- 
dit Sieur Te Grand eft celui qui Ta tou-- 
purs fbllicicé ^ ainii qu'il a dit pat f» 
Déclara tioiw 

Ce fait avons fait faire Icâture i 
Mon(îeur de ce que ledit Sieur lie Grand 
a dit fur la Déclaration de lui MonHeur^ 

Sur quoi Monficur a dît, qu'il ne peui 
donner aucune marque audit Sieur le 
Crand de-Fimelligence qu'ii a^eue avec 
fai , que toutes les vues & conférences 
qu'il a eues avec rui*M'onfreur,aîn{î Q^u'ifi 
a dît en fa DéclaTarionjà quof il perfifte^ 

Leftufe faîte du: contenu cf-dieffur ^ 
Rïonfieur a die en foi de Prince qu'iï 
contient vérité «, & a figné. AinU fîgn^ 
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Leâkure faite de couc le contenu c|i^ 
jeffus en préfcnce de nous Chanceixerr 
de France, aflîftés comme dit eft defdits- 
Sieurs Frerc Confeîller du Roi en fe^ 
Confeils, & Ptemier Prcfidenr en ladho- 
Cour de Parlement de Grenoble , de Mf- 
lomefnir Se de Marca Confeillers eu- 
fâdits Cbnfeils ,. de Simiane auflî Con^ 
ifeilleren fefdits Gonfeils , & Préfidene^ 
en ladite Cour , de la Guette auffiCon^ 
£biller du Roi en fefdits Confeils , 8c' 
Maître des Requêtes- ordinaires en fow 
Hôtel,dè Glianipigny auflî Gonfeiller de* 
fe Majefté en fefdits Confeils ,. de Saui- 
tereau , du Faure & dé Sainr Germain ^ . 

Confeillers du Roi en fadite Cour dé- 
^ Parlement de Grenoble y 

Monfieur a dit, en foi dé Prînce^qu'îV 

contient vérité ^ & a figpé. Ainfi figné,. 

Gafton^ Seguier , Frère , Dyel , Marca^. 

4e .Simiane , de la Guette >,Bouchard , dut 

Faure » & Robert de S. Germain^ 

'ïl^tEKROGAIOlRE (a) , /kr h jk^ 

UtteM Monfieur d^ Cinq Mars-^. 
du u Sefumbu i6^%.. 

Dii Vendredi dou;Jéme de Septçroy* 
Bremil fix cens quxante-deux> dans tji 
Cbanibre duConleil de la. Seigneurie £c- 

(j). Imprimé Tinjeurnalde tLhbçlhfi^T» I1|> 
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SSege Préûdial de Lyon , féant Monfeî* 
gneur lé Chancelier, Mdlîeurs de Frère 
Gonfeillcr du Roi eii fan Confeil d*E* 
lac , premier Ptéfidenc au Partement de' 
Dauphiné , de Laubardemoiit , de MircHr 
jnefnil , de Marca , Coiifeillers de fa^ 
JMajeftê en ibndit Gonfeil d'Etat ,. de 5Î--- 
sniane fieur de la Cofte auffi Concilier 
audit Confeil & Préiident audit Parie-^ 
ment , de Chazé ConfeiHer audit Con-^ 
ieil 9 de la Baume , dis Sautereau- ,. dir 
Ponnac , du Faute fieur de la Rivière 3 dé' 
Jeofiray & Robert de Saint GetibaiiT^ 
Confenlers audit Parlement deDauphi-» 
né , tous Commiflaires députés gac 1er 
Roi en cette partie : 

Le procès tait à la Requête du Proi^ 
eoreur général du Roi Demande'ur eiv 
cas de crime de Leze-^Majefte duner 
part & Meflires Henri d'Effi^ d9 
Cinq-Mars,Grand-£cuyer de France, ^ 
François-Augufte de Thou Gonfeillec dtf 
Roi en Ton Confeil d'Etat > prifonnieri^^ 
au Château de Pierre-Encife de tyon? 
jbSèndeurs , & accu{%s , d'autre , para«^ 
chevé de voir au rapport dudît fieur dsf 
Xiaubardèmonr , ledit d'Effiat a été msa»' 
fté pour être oui fur la fèlktse; 

Duquel d'Effiat le (isrmem pris Se t0^ 
çi en tel cas accoutumé dé 'dire vérité r 

A'dît fe nommer Henri d'Effiat ficuïÉî 
yfeCinq^-Mars^GcandvEcuyerdc Frai»*. 

ILvj) 
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.ce 9 âgé de vingt - deux ans. 

Enquis s'il n eft pas vrai qu'il y eut 
tin an vers la mi*Aoûic dernier qu il vie 
Monfieur à Amiens , & s^ii nfeot pa^ 
longues f conférence» avec lui fur plu^ 
^eurs cfao(ès importantes f 

A dit qu'il reconnoît avoir vu 8t parlée 
j^ Monfiéuc étant à Amfen» pluneur? 
fois ,. mais qu'il nY^^^ jamais aucun dif.^ 
cours entr'eux regardant le ièrvice dtf 
Roi : bien eft^l- vrai que MonfieuD 
voyant que d'un côté lui Répondant 
)étoit mal^ avec Monfieur le Cardinal ,. 
& que de l'autre le Roinc témoignoir 
r\ pas a lui Répondant à beaucoup^ près la 

-^* Donié^qu'il luiavoittémo^née^uticfois^ 

Moniteur luitémofgna prendre beau«» 
«oupde part àfbn déplaiSr, luifaifant^ 
paroître que feaintérêts lurétoienrBeau- 
•^oiip'pltis ckers que ceuirde M. le Car^ 
4inal;ceqail reçut avec relpeft' comme 
il le devoir,, mais qu'ilne fur fait au- 
cune* mention dé cnofe. qui; pûc cHo^ 
i^er le fèrvicedû Rof*. 
. Enquis s'il ne- lui demanda pas.s'il^ 
|iouvoic & confier en lui i. 
. A dît quenon*.^ 

Lui: avonSvreprcfenté*qu*iI nedftpas? 
Efc vérité p qu'il paroît par les charges^ 
^a'il demanda: à Monâeurfâ confiance'^ 
ic qu'après Ken avoir afliiré ,, fe:Rcpoai^ 

4ht]^M dit qu^oa^le. youlo|L jujûiigf ' 



^deCnttqut G^ de Lhtératurr. tf| 
Dais qu'il étoîc en état de fedeflfendre^ ' 

A die qu'il n'cna jamais parlé à Mom. 
fieur. 

Si en cette conférence iT ne propd- 
fa pas de donnera Monfîeur deux fcrvi- 
teurs y l'un M- le Maréchal de Sciiomr 
berg,& lautfe M, de Bouilloii.> 

A dît qu'il t^àvoit g^de de faîne cet-i- 
« propoStiotr à Mwifieur ^ étant vrai 
qu'il n'avoirjamai» ♦ûM. de Schomberg 
qu'une foîs,Iorfque lui Répondant étoÎD 
Maître de fa Garde- robe du Roi j & 
pour M^ de Bouillon, il neTayoît poino 
YÛ depuîs^ qiae le Roi lui fit grâce à Me* 
sâeresi, 

Enquîs ff dèpufs que TeRoi fut dcre-- 
tour à Paris,Monlieurne vit pasLlui Rc-^ 
pondant à S* Germaini^ 
• A dft avant que répondre* awc îtiter-^ 
l^atoires^'iL fe fou vient avoir obmis 
parlant de U vifite qu^l avoît feîce de 
Monfieur à Amiens», que le Répondant 
kiiditqu^'iJtnçcroyoitpasêtfe mal avec 
M. le Cardinal; & pcnir le Roi^quit 
voyoitbien qu'il ne lui témoîgnoit point 
tant de bonté-qu'il avou efpéré f mais 
qu'il croyoit que cela pe^iendroit : & 
lîpotidknt au^lti(<iitinterroga9CofTe,.a dit 
qu'il eff vrai qu'il* a vu plufîeurs fois 
Menteur à. S» Germai n^ depuis, qpe le 
Roi" fut dé retour à Parfs,, 

JËaqiiis. quel$: dilcaut^ il a cjos. â^^e^tr 
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cfe Paris Monfieur fie renouveller Ïe9 
mêmes inftances au Répondant, & u 

Eedemmenc^qaeâFeâivement voyanr 
i Répondant avoff choqué M. le Ca&-; 
£nal^& qu'il étoïc peu aâècmi^ il s'é^ 
toic laifTé aller à donner fa parole à 
Moniteur de faire tour ce qu'il lui con^ 
feilleroit. Sur quoi après piufieurs al« 
lées & venue» audit heur de FontraiU 
les, enfin i! fut téfolûque lui Répondanc 
îroic chez Monfieur ^ où il reconnoîc 
ccre véritable d'avoir eu part à la pro-^ 
pofîtion qui fut faite Se depuis execu^ 
tée du Traité fait par ledit de Fon- 
f railles avec le Roi d'Eipagne , Mon^ 
fieur proteftant de ne s'en vouloir fervis 
<^u'à une dernière extrémité ^ que ledic 
Traité Tut concerté chez: Monueur mêr 
me oS M. de Bouillon étoit ; que l'un 
Se l'autire le dr^fTerent comme experts ^ 
Monfieur difant que ce n'étoit pas le: 
premier , ni M. de Bouillon non plus r 
reconnoît de plus que ledit fieur de 
Bouillon lui ayant témoigné qu-il fer 
pouvoit tenir aflïiré par le Traité qu'ij 
avoir été contraint de faire ,. les Ef-- 
pagnols l'ayant abandonné, & rccon^i^ 
Boiidant qpe luf Répondant, n'ctoît gu6-: 
res mieux en fes affaires > ayant choqué 
]M. le Cardmar,. ledit fieur dé Bouillon 
loi dît, qu'irfe remettroit à lui'Répon- 
4^ de. rembarquer atout ce 
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fageroic néceflaire à l'un & à l'autre : 
lecontiott de plus que royant la prom- 
pte réfolution en laquelle MonGeuc 
s'étoic Jette , de faire venir M. de Bouil- 
lon , que lui Répondant avoit envoyé 
Îuerir par le fieur de Tho« , au retour 
uquel M. de Bouillon 1 était venu voir 
à Saint Germain dans fa chambre , ils 
confutterent long - tems fur ce qu'ils 
avoient à faire avant que de s'embar- 
quer davantage 5 fur quoi ledit fieur de 
. Bouillon dit qu'il ne falloit pokit mat- 
chander , & fe mît à Ttieure même à 
dîfikpr les propofitions qu'ils pouvoîent 
démcr eux deux d'être faites dans le 
^ Traité que Monfieur vouloir faire , & 
lui Répondant fe mit à les écrire ^ 

3ue fi plutôt ledit Répondant n a ça» 
éclaté la vérité de la cbofe, premîe- 
tement il y a été porté, parce qu'efte rie 
lui a point été demandée par perfonne 
qui en eût le pouvoir , & que de plu$ 
ledit fieur de Bouillon avoit exigé une 
parole de lui Répondant en fon parti- 
culier > que quoi qu'il put arriver , ib 
ne s'accuferoîeni ni l'un ni l'autre fans 
«ne commune afliirance, 6c pour l'autre^ 
jjue s'étant acquitté de ce qu'il lui de^ 
voit y îl s'acquittoit préfentement qu'fl 
. étok libre de ce qu il devoit à la vé^iré^ 
& de ce qu'il a crû devoir à la fatisfac-^ 
lion q^ue M. le Chancelier lui a icmoi* 
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gné que le Roi icûtoit de lui pat ïà 
confeflîon qu'il jure être ingénue, & 
véritable , exempte d'aucune paffion,àe 
Suivant pas l'exemple dudic (leur de 
Bouillon , qui pour lia décharge l'a voo- 
Ju faire auteur de toutes fè» aâions : 
fe remettant à la bonté du Roi» & 'à 
celle qu'il prie M. le Cardinal d'avoSc • 
d'intercéder pour lui , quoiqu'il femble 
u'il y (bit moins obligé que perfonn^ 
u monde ^ confeflant avoir été porté 
àcpàffion &enTie contre lui,&que néan- 
moins c'eft ce qui oblige lui Répon- 
dant à lui vouloir donner matière de 
faire éclater fa généroGté^en demandant 
ie pardon d'un homme qui ne lui e(t 
. point obligé» 

Enquis u ledit fîeur de 7*hou a eix 
connoitTance du Traité qu'ils faifbienc 
.avec l'Efpagne^Jc de la liaifon quiétoic 
' entre Monfieur & M. de Bouillon > ^ 

A dit qu'il eft .vrai que ledit (leur de 
Thou a eu la connoifutuce entière de 
tout ce qui a été fait au Traité entre 
^onGeur & M. de BouiIlon^& du Trai- 
té fait avec f Efpagne. 

Enquis fi ledit four de Thou avofe 
eu connoiflTance que cette négociatioji 
fe devoit faire ? 

• . • . . bien eft vrai , qu*au com- 
mencement il ne l'aporouvoît ^as , & 
même en blâmoit le ueur de Fontrailb 
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.fes;que ledit Traité fefaifânc , iedic 

.fieuc deTfaou n'en eut point de connoiC 

.iance,ni avant le partement du Roi , au 

moins par lui Répondant. 

£nqais qui a donc donné connoif- 
iance audit fieur de Thou de toute cet- 
te négociation ,6c en quel tems il l'a eae? 
A dit que ledit fieur de Thou étant 
Tenu auprès du Roi y il témoigna à lut 
Répôn<iam avoir connoi (Tance de la ré' 
iblution qu'on avoit prife de faire ub 
Traité avec le Roi d*Erpagne , ce que le 
ïlépondant avoua audit fieur de Thou ^ 
& depuis en a quelquefois conféré 
-avec ledit fieur de Thou. * 

; Enquis fi ledit fieur de Thou avoît 
connoifiance ^ que FontraîUes avoit été 
•envoyé en Efpagne pour conclure te 
Traité f 

'. A dit que ledit fieur de Thou avoît fa 
(Onnoiiïance entière dé toute la réfolu^ 
*ion qu'avoir été faite,& des formes qu*-* 
-on devoit tenir pour rexécution,. 
• Enquis fi ledit fieur de Thou a egr 
connoiflance^que Fontrailles fût retour^ 
néd'Efpagne avec la réfolution du Trai- 
té ,& que depuis îl'eât été envoyé pair 
le Répondant à Monfieur ? 

A dit que lorfque ledit fièur de 
Thou vint à Perpignan , il le trouva 
informé de la réfolution & exécutioit 
4\i Ttaîté Élit en Efpagne i croit qu il 
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fçavoic auflî que Monfîeûr avoic euls 
Traicc^néanmoins n'en veuc pas affurer: 
&pour ledit Traité , ce n'eftpas luicrai 
Tavoit envoyé à Monfieur ^ mais qu il 
eft vrai que Monfieur avoir envoyé le 
Comte d AubijOUx en Languedoc pour 
attendre le retour de Fontrailies d'Ef- 

Î»agne , & recevoir^de lui le Traité pour 
e lui porter. 

Enquis (î ledit fieur de Thou étant an* 
près du Répondant à Perpignan ^ lui 
Réjpondant n'a pas pris fouvent coii^ 
itii de lui comme Ton ami particulier ^ 

A dit qu'oui. 

Lui avons répété , qu'après avoir re-' 
fconnu in]génuement le Traité fait avec 
JfEfpagne» il doit donner connoiffan* 
ce s'il y a eu quelques réfolutions priU 
iès contre la perfonne de Moniieur I4 
Cardinal* 

\ A dit que de délibération faite contré 
la perfoitinede Monfieur le Cardinal ^ 
il eu bien vrai que le fieur de FontraiU; 
les lui a dit qu'il y avoit des chemins 
Sien plus courts & plus fûrs ; mais que 
lui Répondant a toujours rejettes eom* 
me inrâmes les propofîtions à lui faites ; 
en quoi ledit fîeur de Fontrailies fe té-^ 
JDoigna véritablement fort ardent» 

Enquis s'il n'a pas dit à quelques-an^ 
de ks amis ^ & qui même lont de côn« 
/idératioQ à la Cour ^ qu'on avoit maqit 



.- -i 



de Critique & dt Littérature, léi 
que Texécunon d'une encreprife faite 
coQtre la perfbnne de Monfieur le Car« 
dinal à Lyon , à c<siufè ^u'uii homme ne 
s'y étok pas trouvé* 

A dk que jamais fl n'a eu aucun 
deflèiti contre la perfonne de Monfieur 
le Cardinal,& qu il jp'a point jic con- 
noiflancé d'aucune entreprife contre luij 
mais reconnoit que pour ce qui eft de 
fa perfonne fc de fa faveur , il a fait 
tout ce qu'il a pu pour l'éloigner de 
l*adminiftration des affaires , & le met- 
tre mal dans l'efpdt du Roi. Il eft vrai 
qu'un mois avant le partement du Roi 
pour le voyage de Lyon^fic pendant en- 
viron *fix femaines, il auroft crâpou« 
voir éloigner Monfieur le Cardinal des 
bonnes-grâces du Roi ; 8c que c'eftce^ 
la qull confeflf^ être la véritéyËins avoir 
aucre deilein , n'étant que trop d'avoir 
conçu feulement celui-là ; mais que de- 
puis u^i tems ilavoit bien reconnu qu'il 
s'éroit trompé»& que Monfieur le Cardi- 
nal prévaloir fur l'efprit du Roi , 8c que 
c'eft ce qui l'avoit tout-à-fait embarqué 
avec Monfieur. 

Enquis fi lui Répondant n'a pas fçâ; 
que le fieur Comte de Montrélor a eu 
connoiflknce de toute cette négocia^ 
tionf 

Dit que Monfieur de Thou a dît à 
lui Répondant, que ledit ficut de Mon* 
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Averti ledit fieur de Thou de don^ 
ner reproches , û aucun il en a contre 
ledit fieur d'Effiat,fuivant l'Ordonnance: 
A dit qu'il n*a aucun reproche àpro- 
pofer,& qu'il croit que ledit d'£ffiat n'au- 
ra dit que vérité , comme un homme 
de bien. 

Lefture faîte de Tinterrôgatoire & ré-i 
pon(es dudii fieur d'Effiat en fa préfen- 
ce & dudit C\2ur de Thou , il les lui a 
maintenues véritables face à face;& pat 
ledit fieur de Thou a été dit,qu il cft vrai 
que pafiant à Carcafibnne pour aller à 
Na^rbonne , les fieurs de Fontrailles 6c 
d'Aubijoux vinrent voir k Répondant 
au logis de M. le Comte de Charoft , 
où après le premier compliment, le 
fieur de Fontrailles & le Répondant fê 
tirèrent à part , & lui Répondant ayant 
demandé audit fieur de Fontrailles d'où 
il venoit, Se s'ilavoit toujours été à la 
Cour , il lui dit qu'il avoit fait un plus 
long voyage, ayant été en Efpagnc , oà 
Monfieur lui avoir commandé d'aller» 
Le Répondant n'allègue pas ici les cho« 
fes qu'il dit alors audit Fontrailles fur 
ce mjer pour lui témoigner fon fènti-- 
ifie nt , parceque Fontrailles étant abfenc 
& ne les pouvant retonnoître, il feroic. 
inutile à Lui ^ & qu'on croiroit peut être 

Î|uece (eroient desçhofes qu ildiroît pout 
à décharge» Depuis lequel rems le Ré^ 

pon<i^ac 
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pondant étant arrivé à Naibonne ou à 
Perpignan , il (e réfolut de demandet 
audit ûeur le Grand s'il fçavoit le par- 
ticulier du voyage d'£(pagne fait par 
Fontrailles , après lui avoir demandé fi 
la chofe étoit ; fur qvoi ledit fieur le 
Grand le lui avoua , & là-deflus lui Ré- 
pondant (è remit à la bonne foi & à la 
conicience dudit fieur le Grand. 

Et par ledit fieur le Grand a été 
avoué , que ledit fieur de Thou Ta tou« 
jours déconfi^illé du Traité d'Efpagne , 
depuis qu'il fut venu à fà connoiflan- 
ce,lui ténK)ignant que fi le Traité s'exé-n 
cutoit , il s'en iroit à Rome pour n']|( 
avoir aucune part. 

Ledit fieur de Thou ajoute , qu'a- 
près avoir repréfenté audit fieur le 
Grand les premiers intérêts qui Ta-* 
voient dû détourner de cette affaire, 
qui étoient ceux de Thonneur & de la 
confcience^dont ledit fieur le Grand de* 
meura quafi d'accord , avouant que 
c'étoit Monfieur & M. de Bouillon qui 
l'avoient défiré , il lui repréfenta encore 
les fiens particuliers ,qui lui caufcroit- 
une ruine indubitable par la foibleflë 
des Efpagnols & le décri de leurs afFai- 
tes de tous côtés : fur quoi ledit fieu^ le 
Grand repartit , qu'il y avoit une pro- 
teftation dans le Traite , lequel Répon- 
dant proieftc n'avoir jamais vu , par 
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laquelle Monfieur & M. de Bouillon 
écoient difpenfés de rien en^rj^prendre, 
que M. le Maréchal de Guébrianc ne fûc 
chalTé de fes poftçs qu'il ayoîi fur leRhiit, 
ce qui paroiiïoic pcefque inopoiSble au 
Répondaoc, & même audit St le Grand. 
Il eft vrai que lui Répondant crut qu'il 
ne fe feroit rien,& qu'il auroit le tems» 
s'en allant en Italie, de voir M. de 
Bouillon pour lui faire abfolqment rom-* 
pre ces affaires-là , ce qu'il témoigna 
en paroles couvertes au Lieutenant de 
Ces Gardes quand il lui dit adieu, lui té^ 
Qioignantrenviequ'avoit lui Répondant 
de voir ledit âeur de Bouillon.. Ajoute 
qu'après avoir beaucoup confidéré dans 
ton efprît , fçavoîr s'il devoit déclarer 
au Roi la connoifTance qu'il avoir eue 
de ce Traité , ainû qu'il croyoit être 
obligé par fan devoir , il refolut en 
lui même par plusieurs raifons de n'en 
point parler , jugeant prcuniéremenc 
qu'il fe fût rendu délateur d'un crime 
d'Etat contre Monfieur , Mcfiîeurs le 
Grand & de Bouillon qui étoient beau-» 
coup plus puiflants que lui,& qu'il y 
avoir apparence qu'il fuccomberoit en 
cette accufation dont il n'avoit aucune 
preuve pour la vérifier;que ce qui lui 
avoir été dit , c'étoit Fontrailles qui 
écoit abfents & pour ledit fieur le Grande 
il ne l'eut pas peut-être lors avoué j ôc 
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lui qui répond étolt réfolu de s'en al- 
ler en Italie 3 ôç en paflant de divertir 
M, de Bouillon de Texccucion de ce 
Traité quil croyoît impoffible , à caufe 
de la. condition qui y ctoic appofée^ain- 
fi qu'il a dit ci-deflus ; & eût exécuté 
la réfolutîpp qu il avoit prife d aller à 
Rome,s'il neût été arrêté & obligé de^ 
ilemeurer. par une indilpofîtion qu'il 
eut d'une apoftume qui lui vint à la 
gorge, qui lui a duré près de trois mois. 
^ Et. par ledit fieur le Grand ledit fieur 
de Thou a été interpellé de déclarer 
fçayoir s'il ne lui a pas témoigné la 
mauvaîfe fatirfaâiion des conditions 
appofées au Traité d'Efpagne conclu par 
fontrailles. * 

Sur quoi ledit fieur de. Thou a re^ 
connu,que ledjt fieur le Grand lui a fou- 
yent fait plainte & témoigné la mau- 
vaife fatistajÊtion de la négociation faî- 
t(5 par Fontrailles toucha;it ledit Traité 
avec le Roi d'Efpagne. : 
: Ledit, fieur de Thou prie ledit fieur 
Je Grand d« fê fou venir , qu'il ne s'eft 
point paffe <fe journée qu'il ne lui ait 
f^rlé dudit Traîtépoûr l'en diflTuader : 
ajoute ledit fieur dis- Thou , qu'il n'a 
pas reconnu lorfqu*il a ^té ci-devant 
interrogé , avoir eu la co^noiffance du 
Traité,parce qu'il avoit crû ne le pouvoir 
pas dire auparavant. 

M ij 
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du Traité fait à MacUid le treizième du 
mois de Mars dernier avec M Je Comte--> 
Duc 4e San Lucar principal Mîniûre du. 
Roi d'Efpagne , au nom de. fon iMaître^ 
& de la contre-Lettre du même jour faite 
enfuite duditTraité^ledit Arj:êt du Gxié- 
me de ce mois j:& autres charges \ inter-^ 
rogatoires & informations contenues au 
procès ; Dcclaratîons^reconnoiffances & 
confeflîon du fieur de Cinq-Mars fur la 
fellette ; confrontation dudit fleur de 
Cinq Mars audit fieur de Thou-, con- 
tenant aveu , reconnoîflancc & confef- 
fion dudit fieur de Tbou , réitérée en fef 
réponf es fur la fellexe , - 

Je requiers pour le Roi , queJeiHits 
fieurs d'Effiat & de Thoii fôîent déclarés 
atteints & convaincus du crime de Leze- 
Majefté ; fçavoir ledit d'Effiat , pour la. 
çonfpiration & éutreprife,^proditîons,li- 
gues &Tràii:éîpâr lui faits avec les Etran- 
gers Contre PEtat; .& ledit de Thou » 
pour avoir eu 'contuoiflàncer & .partî-p 
cipatiôn defdites confpirafioi&^efitrepri^ 
fes, ligues & Traitée; & pour réparation 
defdits crimes qu'ils fbient privés de tous 
Etats , honneurs , & Dignités , & con- 
damnés d'avoir la tête tranchée fur un 
échafiàut , qui potàr cet eâèt fera dtettè 
en la place des Terreaux de cette Ville^ 
tou» Se un chacun leurs biens acquis 
Se confifqués au Roi^& ceux |kar eQ|^ 
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tenus îjmméciiâteinent de Sa Majefté 
xéunis au domaine de la ^Couronne; 
& néanmoins que ledit fieur d'Effiac 
avant l'exécution , foit appliqué à la 
queftion ordinaire ôc extraordinaire, 
afin de tirer par fa bouche une plus 
ample Déclaration de fes complices,& 
de ceux qui Tont induit à de ff punif* 
fables entreprifes,pour le procès* verbal 
de queftion & de mort fah 8c à nous 
Tapporté , prendre les conclufions qu*il 
écnera contre ledit fieur Duc de BouiU 
Ion & autre; coupables. Fait à Lyon 
le douzième de Septembre mil (ix ceus 
guarante-deux.Signé,P. du Faure,Proçu-. 
reur Général. 

Rapport du procès % imprimé aux Mé^ 
moires de Montréfor^ T. I. p. 228. & 
au Recueil^ &c. p. nj^. 

Arrêt de mort contre les fieur s £T^ffîat 
& de ThoUydu 12. Septembre 1642. 
imprimé au Journal de Richelieu ^ T« II, 
p. J12. 

FROCESverhaldelaqueftionde Monfieue 
de Cinq-Marsadu iz Septembre i6i^i. 

Du douzième Septembre mil fix cens 
•quarante-deux , Nous Jean- Martin de 
Laubardemont , Confeiîler du Roi en 
fon Confeit d'Etat , & Pierre - Beatrix 
JLoberc de Saint Gcimain,auffi Confetk 

M niy 
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1er du Roi en fa Cour àt Parlement et 
Dauphiné, CommifTaires en cette partie» 
nous étant tranfportés dans la Chambre 
delà queftion du Palais de la Sénéchauf- 
fée & Siège Préfidial de Lyon^accompa- 

{rnés du Greffier criminel à Lyon , pour 
'exécution de l'Arrêt cejourd nui rendu 
par Monfeigneur le Chancelier & Me£- 
£eurs les CommifTaires à ce députés par 
le Roi à rencontre de Meffire Henri 
d'Effiat Sr de Cinq-Mars,Grand-Ecuyer 
de France , avons mandé & fait venir 
ledit d'Ef6at,auquel ledit Arrêt ayant ét^ 
prononcé , & de lui pris & reçu le ki^ 
,ment de dire vérité : 

Lui avons remontré , que nous fca- 

vions bieil qu'il n avoir pas jufqu à cette 

■heure dit tout ce qu'il Içavoit du crime 

dont il étoit convaincu,& n'avoit décia* 

.ré que ce qu'il ne pouvoit couvrir , le 

furplus qu'il l'avoit fupprimé à la vérité; 

3ue maintenant qu'il alloit devant Dieu» 
devoit décharger fa confciençe, & fe 
mettre en état de recevoir miféricorde 
.de lui dans le Ciel au même tems qu'on 
lui feroit juftice en terre. 

A dit qu'il nous fupplie de confidérer 
que n'y ayant que deux témoins contre 
. lui ^ qui font Monfîeur & M. de Bouilw 
Ion , fur le témoignage defquets l'on ne 
pouvoit pas fondcfr une condamnation 
contre lui j néanmoins pour, décharges 
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Ta. donfcience & Tacisfaire à la juftice du 
Roi , il âvoic montré fa grande (incéritét 
& que. nous devions bien croire que u 
en cela il a faic contre foi-même» il ne 
voodroit pas en l'état où il étoit à prè* 
fent, étant prêt d'aller devant Dieu^ 
s'excufer de dire la vérité contre d au« 
très perfbnnes » puifqa'il ne s*eftpoinc 
épargné lui-même. 

Enquis s'il n eft pas vrai qu'il a dit à 
certaines perfonnes de la Cour Ces con^ 
fidehs,qtie peus'en étoit fallu que Mon* 
feigneur le Cardinal n'eût été tué ei^^ 
cette vilie de Lyon au dernier voyage 
que le Roi a fait à Narbonne ? 

A die n'avoir jamais parlé de tuer ; 
mais reconnott d'avoir dit qu'il tint à 
peu que M. le Cardinal ne fut perdu , 
c*eft-à-dire éloigné des affaires. 

Enquis s'il n'a pas dit, que le défaut 
de la préfence d'un homme qui devok 
y être avoir fait manquer le coup , Se 
que s'il y eue été, l'entreprife eût été ezé- 
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Iputee 

A dît que non. 

Enquis qui eft l'homme qm (e devoir 
|fouvêr& qui manqua? 

A dit n'avoir jamais parlé de cela^ 

Enquis conunent devoît être exécuté 
cet horrible attentat , & en quelle fa^ 
tjon il fe de voit faites 
- A dit a avoir iamaîs penfé en cela; 
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Enquis qu*eft-c6 ^'il vouloic dire"^ 
quand il a die au fîege de Perpignan à 
quelques" perfotines de k Cour bieii^ 
qualifiées ,. qu'il fatloit qu'il iït aller le 
Roi dans trois (emaines à Natbonne > 
parce que dans te tems-ià il failoit eu'ii 
vît fi par toutes fortes d'effortsf^ il le 
fouvpic porter à confentic. à quelque 
chofe qu'il av6â dans^la cê»^ i enfujite de 
quoi s'il ne' le pôuroic ^ il prendcoir 
d'autres réfolutions l * ' 

A dit n'avoir jamais pfarfé decela»> 
Eilquis quel eft le projet dont i î par^ 
loît vouloir faire rexecution à Narbon^ 
Jie^ 

A dît n'avoir jamafe voulu faire auw 
cune exécution contre la perfomie de 
Monfeigneur le Cardinal. 

Enquis s'il nm pas dit en pa^ Faut de 
la maladie que le Kôi eut à Perpignan ^ 
Se ne fe pouvoir pas êtîipêcher cfe rire 
d'un bon mot qu*av©ît dit Font railles , 
lorfque quelqu'un -rapportant à lui qui 
jrépond que le Roi ctoit bien mal , ¥etu 
iraîll.es. avoir dit qu'il rie Tétoit pas affèz? 
A dit que non 5. mais bien fe f ouvenir 
d'avoir entendu que Fontrailles routés 
les fois 'qu'on: parPoît de la maladie de 
MJe Cardin aI,aifoit : poînt^point^l n'efli 
point malade, croyant , ainn que le Kè-^ 
pood^ croit ^ que ledit Seigneur C^ 



ie Ctitujue'^ it Littiramfé. if% 
^kial n'écoic pas malade à Ton gté. 

Lui avons remoQCréj<}u'on fçaic bien 
qu'il a nommé des gens donc il ne (è fou- 
cie pas , éloignés de la Cour,pour avoir 
inauvais de^in conrre la personne de 
AlJe Cacdinalj& enquis s'il n'en connoîc 
point de plus proches de la Cour,& qu'il 
eft obligé en xronfcience de le^dire ; qu'il 
ne peut avoir pardon de fes fautes fans 
cela^fic que partant c'eft à lui de prendre 
garJeà ne noînt perdre fon fahit poiit 
acquérir de la réputation dans le monde 
après fa mott f 

A dit ne fçavoir autre chofe que ce 
qu'il a ci-devant déclaré ces jours pafTés 
à Mon/èigneur le Chancelier & à nous 
de Laubardemont jour d'hier^ dont nous 
fîmes en fa préfence notre procès- vet-» 
bal , lequel il a figné , & perfide en ce 
qui en a été par nous écrit 5 déclarant 
encore qu'il ne fçait autre chofe ; & 
nous fupglie de Je laifïèr pour le peu 
de tems qui lui refte pour le mettre en 
la grâce de Dieu, & en état de rece- 
voir fa mîférÎGorde , fans fenquérîr & 
tourmenter davantage , proteftant de-« 
yant Dieu- qu'M n'en fçait autre chofe 

Sue ce qu'il a déclaré -par fes confeC- 
ous volontaires. Plus) n'a été enquis ; 
& ledure faiee,ya perâfté^^a'figné.U^ 
4'££at deCinq-Mars. 

Ce fait apic» avoir fait attacher ledif 

Wvj 



XJ6 Noimavac Mémoires HHiflom ; 
d'Effiac fur le Banc de la qucftiôn prêr J 
tirer , où ctaiic ^ stmcs 1 avoir derechef 
etiquis Se adtaonené de reconnoîcre ke. 
vérité & déclarer tous ceux cjui pou- 
yoient avoir eu conaoiflance & partici* 
patioa de fonetiaier . 

^ A dit qu'il ne peut dire qne ce quil a 
dit Scdéclaré, & nous fapplie de ne point 
pernoettre qu'il foit lourmeaté davaa* 
tage , parce que tous le» toormens da 
monde ne pourront pas exiger aucse 
chofe de lui» 

Ce que voyant , nous Pavons fait 
détacher ^ & Tavons mis entre le^ 
mains de fon Confefleur pour recevair 
les confolations fpirîtuelles aecoutu- 
«nées en tel cas , & dont de tout ce que- 
deffus avons fek & dreflc k préfenc 
pjfocèi-vCrbal ledit jpur. Signé dans I» 
mînutte ^ Martin de Laubardemorii ^ 
Itoi)ertd& S*. Germain^ 

Lettre érîte par M. de Qnq-Mari à 
Madame Ja mère appès la prononciations 
de Ion Âaréty. iînprinaée au Journal de 
Richelieu ^ T. ILp. } 1 4. & à^BLst Mémoute9 
deMomréfiryTAÎ.p.^ajS^ 

Littpe de Mw de ThouàM. duTuy ^ 
écrite dans Ift même ternît ifiiprîmée ail 
Jfm4rnal&'KidkUe!»y, T th p. :? rfv 

htfadptàen mmpofee par M. dt TW 
■0^Biâ(^^nh Ib kâun âctm Jttù- pouê: 
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ttfê^fe en la Chapelle par liû fondée eh 
TEglife des Pères Cor délier s de Tarafcàn^ 
imprimée au Journal de Etichelieu » T. II* 
p. 3yi. 

Relation de la mort de M M* de Cinq^ 
fifars & de Thou , imprimée an Journal 
de Richdieu , T. II. p. ; 52. 

Particularités remarauablef de la mort 
de M M: de Cinq-Mars & de Thou ^ 
-txpreffmènt omifes en la Relation précé^ 
dente ^ imprimées au Journal de Riches 
lieu^ T. IL p. î42. 

' l^ettre du Duc de Bouillon au Catdi-i 
nul de Richelieu ^ dui i Septembre 1642^ 
impriiÈée au Jowrnal de Kichtlùu > T. II« 

Lettres SahoUûon accordées par lé" Roi 
au Duc de Bouillon au mois de Septembre 
16^1. imprimées ^u Journal de Riches. 
•m^tt , T. IL p. ^%6. 

Lettre de M, de Marca^Confeîller XE^ 
tôt » à M. le Comte de Brienne Secrétaire 
: dH Etats contenant ce aui s*ell paff'éàVinf^ 
•truMiondu procès de M M.deCmqAtars 
• & de Thou y du 16 Septembre 1642. im- 
«l^rimée aux Mémoires de Montréfor ^ T. 
: IL jp. 22$. & auRecueil fyc. p. 2^2. 
^journal detoutcequiseflpfxfféà L^on 
- iwrant VinftruSion du procès de M M. de 
' CirCq-Mars 1& de Thou , împrîmé aiix 
^Mémoires de Montréfor ^ T-îLp*i54-, 



de âuRecHÙl ^ &c« page x$j. ^m 
Relatwn dexeqm sefip^ffi m ïinjlruc^ 

'délÇhôu ^ imprimée au Journal de^hfu: 

! Ménobr^ .& , î0ru£llom fmr fmdn^ 
Juîîfier Twhdcmce de MeJJîrfi Fw^w- 

Â^S^tMThii9 CojjfsîlUrduRQimJok 
t^iorykil iTBlt^t^par M.Jj>ifpyy yitnmttii$ 
•à lafuit^ cle<Jia Jradi0hflM'Hiflûir^ 
M ieThm^ Jiopdrcsx734-X.XY* 



flil I M" f'i' 



»T Es Fêtes dont fjeiMrc^reos l'HîÉ^ 
» i^ toû;ç, ^V4^vtw Ait m Màtmres, 
» font fi cxtrav^^jjtçs , .que .le Ledcnr 
. v^uroi^ peioe à y ^wee&i ,s*iLn?étoit 
,» infttuit <le.l'(gn<»<^nc0 j&^eUaèMfaa- 
Mtie des Siècles c^ <»nc .précédé Ja m- 
♦naiflaijce 4es .Eelks - Uotres jui-agy, 
» fîcck en, JtaUe , d:oùj«ll« pa£iè£«nc 

naire defon Alteflès^QyaieM<wfeJHieurJ«i)Hc 



" de Cnttque & dé Littérattat. tjf 
>enfuice dans les aucies^ parties de l'Eif* 
n rope.Nos dévots Ancêtre» ne croyqîenc 
H3» pas déshonorer Dieu par !es cerémo* 
"•»jaîes que |e vais décrite , dérivées pref^ 
'm qae toutes du I^anifme , introduites 
a» en des tcms peu éclairés ^ Se contre 
f» lefqueltes il a été rouvent nécefTairc 
m que l'Eglife ait lancé (es foodres, ce . 

On a donné le nom de la Fête des Fous 
à certaines réJouilHinces que les Clercs , 
ksDiacres,& ks Prêtres mêmefaifoienc 
dans plufieurs Eglifès pendant l'Office 
•divin en certains jours , prindpalement: 
depuis les Fêtes de Nocl jufqu'à TEpî- 

Shanie, 8c notamment le premier iour 
e Tannée : c'eft pourquoi on Tappeilotr 
auffî la Fête des Calendes» 

Pour découvrit l'origine de ces céré-^ 
snonîes (a) , il faut remonter aux Fèces 
du Papanifme , entre lefquelles les Sa- 
tarnafêsjes Lupercales , & les Calendes 
* de Janvier teiioient le premier rang. Les 
' Saturnales fe célébroîent le 17 de Dé- 
cembre , & duroient cinq ou fept jours* 
Pendant ce tems-Ià, i! n'étoit pas per- 
mis de vaquer à aucune aiîFaîre ni publi- 
que, m particulière, mais feulemenr 
de boire, chanter, danïer^ jouer, élire 
' des Rois , faire des préfens ^ Se îmag§» 

(a) Il eft inatik «Tayerdr que dans cet arti-^ 

de i'ajoâce plufîcurs choies à la Diffcrtation de 

1H» i» Tâliiot > oa n'atra^as de peine à le voir» 



hto Noweaux Jfémcires iHiftoîréz 
ner tout ce qui écok capable d'êxckei| 
la joie ou de procurer au plaifir. Les 
Maîtres (èrvoienc de Domeftiques m 
leurs propres Efclaves s & ceux-ci pour» 
voient les railler , les infulter impuQ&-. 
ment , les forcer d'obéir à des comoiaa* 
dem'ens ridicules y comme de s'injurier 
eux-mêmes; danfer ou chanter tout 
nuds y avec des poftures 8c des conte- 
nances lâfcives ; faire trois tours avec 
une Muiicienne fur leurs épaules^ ôc au* 
très extravagances femblables : c'efl: ce 
que Ton appelloit, la liberté de Décembrcm 
Lucien dans fes Dialogues fait ainS 
expliquer à Saturne Torigine de cette 
Fête. [ Je vis à mon aife , m'entrete- 
nant avec Japet & les autres vieillards 
de mon âge , fans m'cmbar rafler des 
affaires du monde , dont Jupiter eftao- 
câblé. Car il n*a de relâche que pen- 
.dant ma Fête ; ainfi je reprens rEn^pîre 
pour quelques jours , afin du moiijs de 
n'être pas méprifé , pour faire fouvenîr 
hs hommes de la douceur de mon rè- 
gne, où le bled venoit fans fcmcr , de 
où il couloir des fleuves de lait , & des 
fources de miel & de vin,. Tout étoic 
alors en commun : il n'y avoit ni pauvre 
ni riche , on ne trompoic ni ne rrahiiOfolt 
perfbnne j enfin c etoit fe Siècle d'or.. 
C*eft pourquoi pendant lés Saturnales 
qui eu fout limage ^ ît nj a m Maîtjn^ 



de Critique & de Liniratvort. &8 ï\ 
ni Valet , & Ton ne fait que rire ic 
ilanfer (tf).] 

La Fêce Ats Calendes de Janvier étoit 
un mélange de danfes & de Mafca^ 
lades de coûte efpece. Les uns y paroif- 
ibient en habits de femmes , bu d'Hits 
trions , ou avec des vifages barbouillés 
de lie & de fuie , pour faire rire les fpec* 
tateurs. D'autres qui écoi'ent couverts 
de peaux de cerfs , d'ours , de lions , 
à peu^prcs comme Ton repréfence les' 
loups-garoux , chercboient à infpirer la 
frayeur: dans la fuite on f olennifa cette 
Fêce avec les cérémonies & les divercif- 
femens des Saturnales , ainfi que leté-« 
moigne Hérodien , qui vivoic au IIL 
Siècle du Chriftianifme. 

Les Lupercales^9 anciennement inf- 
. tituées par le Roi Evandre , fe célé« 
braient au mois de Février : elles tu 
roient leur nom des Luperces,Prêtres du 
Dieu Pan. Ils couroient les rues tout 
nuds » & frappoient les femmes avec 
une peau de chèvre , dans Tintention de 
les rendre fécondes, ou de les faire ac*- 
coucher plus heureufement. On dit que 
des Voleurs ayant dérobé les troupeaux 
de Romulus & de Renius , pendant qu'ils 
ccoient occupés à folennifer cette Fcte ^ 

(«) Dialo^es de Lucien, T. II« p. j 5 8 • Ttsii 

.J^^tiQa dç d'Ablancouru 



a 8 X Nouveaux Mémoires iBiJloîre ; 
les deux Ptiiic&s ie dépouillèrent deleur^ 
hâbics , coururent après les ravifTeurs ', 
les battirent , & recouvrèrent le butin. 
C*étoit poux conferver la mémoire dé 
cet heureuse événement , que les Luper* 
ces couroient tout nuds. Voyez Servîus 
fur ce Vers du VlII. Livre de TEneide i 

tfiW exubantesSalioSjUudofque Lupercos. 

Quelque fcandaleufes , quelqu'înfeiî^ 
fées que fuflent ces fortes de cérémonies, 
elles fubfifterent en tout ou en partie ati 
milieu même du Chriftianîfme , malgré 
les Conciles ,les Papes, les Evêquès, qui 
mirent tout en ufage pour les abolir. E a 
vain Ton établit des prières publiques , 
des procédions , des^eûnes à cette oc<. 
cafion. Les Payens (îSnvertîs ne purent 
fe réfoudre à voir fupprimcr entière- 
ment ces Fêtes extravagantes , auxquel- 
les ils étoient accoutumés. D'abord 
ils leur en fubftituerent de nouvelles , 
que Toii pouvoir tolérer. Dans la fuite 
ils paflerent infenfîblement les bornes 
delà modeîlie , & fe portèrent enfin 
jufqu'aux derniers ekcès, quelque atten- 
tion qu'eût TEglife en corps pour réprî- 
-mer les auteurs de pareils défordres. 
^ J'ai dit que le mal n*avoit fait du pro- 
grès qu'infenfiblemeht & par degrés. 
4îûfi le jour de Nocl , après Vêpres ^ ley 



'deCrîtîaueÇr de Lîttératurel liy 
Diacres danfofent dans rEgIife,cn chan- 
tant une Antienne à l'honneur de Saint 
Etienne 5 les Prêtres en faifoient autant 
le )OUr de ce Saint à Thonneur de Saint 
JeanTEvangelifte; ksenfansde Choeur 
du les petits Clercs , le jour de S. Jean 
rEvangeKfte,à l'honneur des Innocens ; 
& les Soudiàcres le jour de la Circoncir . 
fion ou de l'Epiphanie. - 

Beleth ,. Ecrivain Eccléfiaftique qui 
vîvoit fur la fin du XII. fiecle, fait men- 
lion de ces quatre <!anfes , & ajoute (^) 
qu'il y avoîtxertaines EglifeSjOÙ les Evê- 

3ues & les Archevêques jouoient aux ^ 
ez , à la paume , à la boule & aux au- 
tres jeux j danfoient & fautoient avec 
fcùr Clergé, dans les Monafteres , dans 
les maifons Epîfcopales ; & que ce di-. 
vcrtillement s'appelloit la liberté de Dé- 
cembre, à limitation des anciennes Sa- 
turnales. Et comme dans cette Fête du 
Pàganîfme lès Valets prenoient la place 
de leurs Maîtres , en faifoient les fonc- 
tions , & créoient des Rois imaginai- 
res ; de même les jeunes Clercs , les Sou- 
diacres & les Diacres officioient publi- 
quement & folennellement aux Fêtes de 
Noël. Ils s*emparoient des hautes Stal- 
les, & les Chanoines devenoîent le bas- 

(a) Beletus , libr. de Divin. OfBc Cap. 7u 
fc 1 10. cité par M. Efucaiige ^ GloJfar.rocc Eom 
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Chœur. La veîllc des Iniiocens ^ lesjeu^ 
nés Clercs élîfoienc parmi eux un Evc- 
que , Tamenoient en triomphe ^ans TE- 
lîle avec la Mitre , la Chapc,les Gants, 
a Croflè & les autres ornemens EpiP- 
copaux. Il donnoit la bénédiction aa 
peuple , après quoi on le conduîfoit ca 
proceflîon par toute la Ville, 

If y avoir une autre Fête en plu(îeurs 
Egliies de France,qu*on appelibit la Fête 
de l'Ane y à caufè de TA nèfle de Balâam , 
qui y jouoîr un des premiers rôles. On 
trouve dans le Gloffairt de M. du Can-> 
ge (tf ) , un détail de toutes les cérémo- 
nies qui s'obfervoîent dans l'Eglife de 
Rouen à cette occafion. Le jour de Nocl, 
avant la MeiTe folennelle , tous ceux de 
TEglifc fortoient du Cloître en proceC- 
îGon , & s'arrêtoîent au milieu de la nef» 
ou étoît préparée une fournaîfe de linge 
& d'étoupes. Six perfonnes d'un côté &à 
fix dé l'autre reprcfentoient les Juifs Se 
les Gentils. Deux jeunes Clercs eu 
chape faifoient la fonâion de Çhan-^ 
très , & leur adreffant fucceflîvcmcnt 
le difcours y ils les invitoient à recon-; 
noître la certitude du myftere de 
rincarnàtion. Les Payens & les Juifs 
chantdîent quelque chofe qui marquoit 
leur incrédulité \ & les deux ChaucteS| 

' Ça) Aumpt^ Fejlum ^Jinorwnm 
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pour les convaincre , appelioient tour-* 
à-cour les Prophètes , qui avoieut prédît 
la venue du M eilîe; Chacun d'eux pro- 
nonçoic fa Prophétie;le Chœur y répon« 
doiuMoïfè paroifloit le premier en aube 
& en chape , avec une longue barbe & 
des cornes , tenant d'une main les Ta- 
bles de la Loi , & de l'autre fa baguet- 
tejlchantoit : Virpoftine vmiet exùrtm. 
Les Chantres le conduifoient au delà de 
la foûrnâiie,en difant : Ifle cœtus pfallat 
httus. Le Chœur répondoic : Quod JudxâL 
CrcOn voyoît enfuiteAmos,Ilaïe, Aaron, 
Jétemie , Daniel , Hdbaçuc. Nous voici 
à l'endroit le plus intérefïant. Deux Am- 
baflàdeurs de Balac, Roi des Moabices ^ 
appelioient Balaams Celui-ci monté £ur 
ionAne(Ie, lui retiroit la bride» & la 
prefloit de Téperon. Un jeune homme 
vêtu en Ange , armé d'un glaive, s'op- 
ppfoità Ton paflàge; & quelqu'un ca<- 
chc fous TAnefle , s^crioit : Malheu-i 
reufe que je fuis ! Pourquoi me frappe^^ 
vous ainfi avec vos éperons? L'Ange di« 
foît à Balaam : Ceffez de vouloir exécuter 
les ordres du Roi Balac. Les Chantres 
chantoient: Balaamyfoyei Prophète. Alors 
Balaam répondoit : lî finira une Etoile 
de Jacob. 

Enfuite paroiflbient Samuel, David 
vêtu en Roi , les Prophètes Ofée , Jocl , 
Abdias , Jonaa , Michée , Nahum/S«-: 
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Aurum de ArabUy 
Thus & MyfrhamdcSabâ 
Tulit in Icclejîi 
Virtus AJînarîa. 
Hé , Sire Ane , hé, 

Dum trahit Véhicula 

MuUâ cum Sarcinulâ .3 
Illïus mandibula 
Duraerit pahula^ 
Hé , Sire Ane , hé, 

Cwm arijlis hordeum 
Cotnedit Cr cardmm î 
Triticum à faleâ 
Segre^at in artâ. 
Hc , Sire Ane , hé. 

Amendicas\» Ajine^ 
Jam Satur ex gramine : 
Amen , j'Jmen itéra i 
Afpernare yetera. 
Hé , Sire Ane , hé. 

LeBâ Tabula ylncîpit Sacer(bs . Veus k 
iadjutorium noftràm intende W^or^ntium % 

&c. 

Dans le fécond Regiftre de PEgnfe 
Cathédrale d'Autun du Secrétaire Rota- 
nt , qui commçnoe en 141 1, & finît en 

1^16, 
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141 <J, on voit qu'à la Fête des Foux 
( Follorum ) on conduifoic un Ane , & - 
que Ton diâiicoic, Hi^ ^ Sire Ane, he^ hé^ 
êc qtie plufieurs'alloienc à TEghTedér 
guiiés & avec des habits grotefques ; ce 
qui fut alors aboli & abrogé (a). ^ ^ 

Mais ce n étoit-là , pour ainfi dire ; 
quedefîmples amufemens, en compa- 
raifon des excès & des abominations 
qui luccéderenc à ces cérémonies bur«* 
lefques. On éiifoit dans les Eglifes Ca-^ 
thédrales un Evcque ou un Archevê- 
que des Foux , & Ton éleâion étoic 
confirmée par beaucoup de bouffonne* 
ries ridicules qui leur (ervoient de Sa-* 
cre, après quoi on les faifoit officier 
pontincalement , jufqu'à donner la bé-; 
nédiâion publique Se (blennelle au 
peuple , devant lequel ils porcotent la 
Mitre , la Crofle , & même la Croix 
Archiépifcopale. Mais dans les Eglifes 
exemptes , ou qui relevoient immédiat 
tement du Saint Siège, on éiifoit un 
Pape des Foux [ unumPapam Faiuarum J ' 
à qui Ton donnoit pareillement & avec 
grande dériAô^ les ornemens de la Pa- 

J)auté y afin qu'il pût agir 6c ôfScier fb-! 
cnnellemenf comme le Saint Père. 
^ Pes Pontifes & de Dignités de cette 
çfpece é;pient aiCftés d'un Clergé au(fi, 



• »*•• 



(4) R«m. de M. da TiHiot, n. i4* 
Tom W. U 
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Il ajoute qu'il y en avoic une au^ 
cre y que Ton chancok à la I^efle le 
jiour de Saint Jean TEvangi^Ii^le ^ Ia« 
quelle on nommoijt la PrùJeràuBituf^ 

Il eft marqué dans le Concife 4e Bâ-' 
le (^) , qjù'cn certaines/ Fêiies de Tan-^ 
née > quelques perfbnnes revêtues d'ha- 
bits Pontificaux a vecia Mia:e&: laCro(« 
£^ , donnoient, la fiénédiâjon^ comme 
font les Evêques ; que d'autres s'habil* 
Ipieiit en Rois &c en Ducs , ce qui s'ap- 
pelloit en quelques Province^ la Fête 
qes Foiix, des Innocens » ou des Enfans; 
d'autres femafquoient Se repréfentoienc 
des jeux de Théatre;d'autres,par des dan«; 
Tes a hommes & de femmes , attiroient 
les {pe6tateû|:s » & les portoieni; à des 
ris aiHo lus ; & les autre^ préparaient 
des. feftins de débauche dans TEglife 
même , où Ton fc livrait au plus grands 
excès. 

{a)Turpm etiamillum ahuftm in quAt^^ 
darh frequentatum EccUfiis , qao certis anni ce*. 
Ifbritmiiêt nonnulli cum mitrâ ^ baculo , ae 
'Oejiibus fonfîjlcalibus more Epifcoporum be^ 
riedi'dant. Alii ut régis ac duces induti , quoi 
fejium fatuorum , vel innoceniium^ vel fuero'» 
rkm in quibufdam regionibus ntmcupatur; m 
dlii larvaîes & Théâtrales jocos y aîii cfiqreas 
tr/tripudia tnartûm àc muUerum facifntes , 
Bùsnints ad J^&£^ac^la d^ c^chimatioms.ma^' 
vent : aUi corkeffationes & çorfmyia/i^bidem. 
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■ G'écbit pcfiicipaletnent aux calendes 
Ae Janvier <]u'il fe commettoit plus ^ 
défbrdresi y & ce jour fut nommé eh 
France la Fke des Soudiacres , non pas 
qu'il ny eût qu'eux qui la fiiïent, mais 
.par une allufion gromere à la débaiï- 
che des Diacres , qui s'abandonnoienc 
•aux excès du viii,&c. comn>e d Ton di- 
ioic 5 la Fêi$e des Diacres faouls & ivres: 
id tnim tvincit vox SoudiaCres , id efi 
ad litteram , Saturi Diaconi , quafi Dia- 
cres faouls , dit M. du Gange cfans ion 

^Cioffaire (4. 

Les mêmes abus s'écoient introduits , 

ou plutôb ils avoienc commencé par* 
jai les. Grecs. Le. VIIL Concile géné- 
ral (b) parle de Tufage où Ton écoîc 

tuh & juhet cràinariis & Éetlffiaruffi région- 
. husy ne hac aut RmiU ludOnriv • • . • • exercei^ 
Mmfliùs fermiitant « fran^rsjf^efyn^. fir <•€«- 
furam ÊccUfiaflicam attaque juris remed^Jt 
funire non negligant. Concil. BafîL SelT. zu 
apud C^LTtznzày Summa Concilior. pag. 4jo. 

(a) T. !!• patt II. p* i04« au mot Kalenda^ 

(b) Çqllig^fi licet ^folenne Jutjfe in aulis 
frincifum Jiatis quibufdam diebus comfonere 
ali^quem laicum injignibut Efifcûfalibus y qui 
& tonfurâ & cateris ornamentis ferfonatuHB 
Epifcofum ageret ; & creajfe etiam riàicuîum 
Vatriarcham *, quo fe ohleClarent. Qua om» 
nia , ut in dedectts Ecclefia accerlita , ^rohiben* 
tur fub gravi ÙHS cenfttris$ Synodus Univ, Cont 

Niij 



^94 ^<>^^m»tfhèémé^jR^àre: 
;dans ù^ PaUis 4ç« Pij^Éces àfi £ho!fir à 
xer|:ai^i^ j^nm ^n Sé<sAïàt^ qrai l'on ha^* 
billok €n Ev^quie , & jiui en faifok 
taui;e8 l^s ibnâÎQns. OaiUTok aioffi no 
Facriacchej iK^ cie^jdlfiiKpréBenitiis Prin- 
^^ 4e TEgliiSs fçf y^icBC ile jouet ai^ 

, 9 Bârpnms {a) ami. 95^^* isom apiip 

•«>prçn4 qii on $ foulÊrt dmaiu plis^ 

«» iieurç fiécle^ dans rEglifé de Con£. 

9 (antinojple , qU'ayx Faejs de Noël Jk 

,»de rEpi|)hanie, le Pcii|)le & leClei> 

>» gé Ment des huées, deç çhmesaics\ 

» 4çi d^nfc^ « ièi Ixuiffibnneriesaïa.nii* 

t» lieu du 5anâuair£ : SaULrâcas fakéh 

» tioms > indesoràs damâtes ^' & Caunûea 

.^tss îrhfus asqutformcibus percepta* Cet 

»abus avoit été introduit par Theo- 

." phjla^ç, fameux d^ns l'Hiftoice Ëcclé« 

> (iaftique de ce €ems4à pat fes iléfor. 

»^dries.Gettte coutume durott encore plus 

»de 200 ans aprçs fous le Pattiarche 

'9>BalfamQn , puifquil fe plaint dan$ fes 

» Commentaires furie 6 1 canon du Con- 

.0»cile tenu dans ie~ Palais de TEnape- 

••reur in TraK(^i qifauK jours itesKois 

tantinopolit. VIIL Cam XVI« Carranza^umnû 
Concil. p. 4op, Nota^ que le Dominicain ne 
donne ici que TAbnégé de ce i ^ Canon. Om 
le trouvera tout entier dans M* ia Cange > a^ 
niot Kalendœ* 
- {a) Rem. de M.- du Tilliot,p. ç;» 



i»OB coh d i ftet toit mitte ^ârbotninadom 
^dans TEglifede G«tfftaiifiiflOfâe*k» : 
Ce èéAble ttfagfe àc «otiruter en tt 
dkalc la dî^é EpHCKipale > m'âfek 
naître une idc«^ qtte je ntedotmfe q«e 
-comme une fiinpie cMK^f^à&Mt. Dans la 
Bibliothèque des ^ R. P P. CcAsteHeis 
de Saint Bonavefttitte de Lyon , •oh 
cônferve des Heures qoi 'ôïit apf aïtetm 
à la Reine Anne de Brtet^&e , È^ôfc 
de Louis XII. C*eft tin ^anufmt lac 
vélin in.4^ enrichi de miniatures ^ 4e 
vignettes & de lettres in aura & cètdtibui, 
le tout d'une fraîcheur & d'une beauté 
admirables. J'y aï vu dans une des bô^ 
-Jures un Singe mîtré , qûî iftipbft Us 
mains à un homme profterné devânl: 
lui. Cela pourroit bien avoir quelque 
rapport à la Fête des Foux ; & lïm- 
pet€ur Charle-Quiçt , quelque Re- 
ligieux qu'il voulût paroître , fit ecci- 
Te des Heures pour fa maîtrcffè , * tou- 
tes les] bordures étoient ornées de figu- 
res extravagantes peintes par le télébre 
Albert Durer. Cétoient des finges qui fe 
donnoient des làvemcfts les uns aux au- 
tres, & qurcommettoient maintes indé- 
cences capables de détourner de la priè- 
re. Ces Heures qui étoient dans une fa- 
mille 'dîftinguée de Tournai , furent 
achetées en lyio.par M.le Prince Eugè- 
ne dcSavoye,de la Bibliothèque duquel 

Nui) 



elles font palTéesdans celle de l'Auguf- « 
te maifon d'Autriche à Vienne. Il y 
àvoicàla têce deux vers'François écrits 
de la main de l'Empereur, & qu'il. 
adrefToit à fa mai trèfle. 

Quoi au'il en f oit , ce n'ctoit pas feu- 
lement dans les Cathédrales & dans les 
Collégiales que fe faifoit cette Fête; elle 
.avoic paJOTé jufûues dans les Monaftéros 
des Moines & des Religieufes. Nous ap- 
prenons de la plainte que Mathurin 
.Neuré^amî & (edlateur de Gaffendijécri- 
^ vit à ce Pbik>rophe en 1645. fur les coû- 
:tqmes abusives qui fe pratiquoient à A^ 
Je jour de la Fête-Dieu à la proceilion du 
iSàint Sacrement, qi/en certains Monai^ 
tcres de Provence , on célébroît la Fête 
des Innocens avec des cérémoniesî.au(!t 
impertinentes & auffi folles , qu'on fai- 
foit autrefois les folennitcs des faux 
.Dieux. 

Jamais , ait il ^ les Payens . n'ont fo- 
lennifé avec tant d'extravagance leuBs 
Fêtes pleines de fuperftîtions & d'erreurs, 
que l'on folenniie la Fête des Inno- 
^cens à Antibes chez les * * *. Ni les 
. Religieux Prêtres , ni les Gardiens ne 
vont point au chœur ce jour-là : les 
Frères Laïcs, les Freres-coupe- choux ^ 
qui vont à la quête ^ ceux qui travail- 
lent à la cuifîne , les marmitons , ceux 
qui font le jardin > occupent leurs pU* 



; W« Crîiïqiie ïfdeLinératuri^ à^fj 
-ces dan» l'Eglife , & difent qaHls font 
roffice^convenable à une telle ;Fête » 
dof fqu'iis fane les foux'& les furiens: y 
&: qu'ils le font eti effet, lis fe revê^ 
tent d'omemens Sacerdotaux y mais 
tout décfairés,s'ik ^n trouvent 5 & tour- 
nés à Tenvers. Ils tiennent dans leur» 
mains dçs Livres renyerfés & à rebours, 
oÀ ils fantfembiant de lire avec des 
Jiiaectes dont ils ontôcé.les verres, de 
«auxquelles ils ont agencé/ des écorces 
4'Orange , cc/qui les rend fi difformes? , 
& (î épouvantables , quil faut 1 avoir 
vu pour le croire, fur- tout après qu'- 
ayant foufflé dans* les encenfoiTs qu*ils 
"^tiennent en leurs mains , & qu^ils re- 
muent par dérifîon , ils £é font faîer 
.voler de la cendre au vifage , & s'en 
ibnt couvert la tête les uns des autres^ 
Dans cet équipage ils ne chantent ni 
des Hymnes ^ ni des Pfeaumes , ni des^ 
'Méfies à Tordinaire ; mais ils màr- 
moterit certaine mots confus , & pouP» 
fent de$ cris auffi. four , auflî défagréaw 
Ues & aufli diCcordans (ji) y que ceuis^ 

' ^ f <i) Dans tfir ancien manulcrît Je l'Eoflîft cfe* 
Sens,on trouve l'Office des ¥ouxX' Alléluia qui 

' le dïfoit après Deus iw AdjMoriumj ecoi»cou«r 
pë par vingt'deax mots aitifî difpofés^ ^ 
ALle- refonhent omnes Ecde^/ia cum dfdcintw^ 

nos le2tiformis gratia^ re^leat donîs & gl^rUe^ 



• i. 



i^S Nûvmmx Nlitmim iTf^Me:, ^ 

d'une croupe de pourceaux qui grofv 
ndenc \ de iorce que le» iyêces brares ne* 
feroient pss- mcxas biea i|ii^eu:& l'Office 
de ce |our«Carii Tânidroit mieux eseffet 
amener des bêtes brotesdanr TEgltfe ^ 
pour louer leur Créateur àleur manie*-^ 
re , & ce feroit affiirément une ptu» 
faÎRte pratique <f en ufiar aijafi , <pia d'y 
foufFcir ces forces de gens , quî^ le nm» 
quant de Dieu» en ▼oul^ft chaBceric^ 
louanges , font plus fous 4^ plus ii^ 
fenfés que les animaux les pim 'mCso^ 
iés & les plus fbux» (^) 

Après ce magnifique^/7e/iffkf > fmyoTt unr 
fëconrle annonce St la Fête par quatre* ou cinq» 
Chantres à grofle wx, poftfe dfefriepei'Aît- 
1^1. Là tfs deyoknt chanter en ftiuc fionrdoic 
( inf4j9 Ku<vaar ïexpctffim 4*^ M& li» deux 
.verafusraiB.; 

Hétiefi elara êSer cUrantm çUm àùrum^ 
Htc ijl fefia àicsftjlarumfefia dienumm 

Si la Ruinrioue qn* ofdofiiioit ie c&anOrfiRK, 
ttcAtbko phterfie.t cûmne if n'en hu^ pas 

«l0U0er , quel; e£t ne devoir pas produire une 
telle harmoaie-tur roreiUe ics Au(btewr& ? ( M*. 
iu TiUiot, p, 8,> 

(«) la lettre de Neuié à Gaflcndi eff en^lr-^ 
tfn;ceqne ïbn en ttoai^c kta été tire delà Tnt'* 
daâion deJi^ Thiers » pw 4^$^ die' ieii "frcàtê 
àtt jtux i> 4b> diucrUpm^ttj. ia-is^ Fais 



^ de Critique & de Littérature, t^^ 
On trouvera un extrait de cette let-* 
tre de Neuré dans M^ du Tîllîot {a) , 
avec plu£enrs autres defcriptions des 
déforares que la (implicite de nos Pères 
avoit introduits.!! afallu des loix févéres . 
]K>ur les détruire , Se autant de zéte Se 
d'application que les Evéques de Fran« 
ce en ont eu , pour bannir de leurs 
Diocèfes ces abus auflî fanatiques que 
dangereux. Cet Ecrivain obferve avec 
raifon , que TEglife qui a toujours main^ 
tenu parmi Tes Enfans une dlfcipline 
éloignée de toute fuperftition ^ a eti 
foin d'apporter les remèdes les plus ef-. 
ficaces qu^on pût oppofer à ces ridicu- 
les & extravagantes cérémonies. Udtd 
.les Conciles y les Papes, les Evêques 
qui fe font clevésr dans tou& les teins 
contre des excès fî honteux ; aptes quoi 
il fait cette fage réflexion (b). m ÏI 
n eft aifé de conclure* de tout ce que 
» nous venons de dire, qu'ehcote qtle 
» la Fête àcs Foux ait intefté pèiidàdt 
n plufieurs fiécles un adTez ût^tià ndni* 
9 tMretfEglifes , cependant rÈglrfe Uni- 
9 verfelle , loin d autorifer ces défp#- 
» dres , s'y eft toujours oppofée : ce tt^ 
nété qu'yn abus de quelques . EgKrfes 
jiipaniculieres ^ & ^e i^ôit maf liiîôté 

(«) p. %%, 
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^ oo NoupeauxMénunres SHifldirel 
M net de conclur&que les falies pay^ti^ 
«lies ont. été fanâifiées par la ;^elir 
S» gîou Ghrétiemie* Elle , a toujputs tâ-^ 
P ché de. les téptimcr , aînfl <jue les 
W autres, a&as qjui oac régné de tetcs ea 
W tems\,. & q^ui n'ont que trop nialheuf 
»rearement vérifié les paroles de.Je^ 
sr lus-Ghrîfl: :. NeceJ[effi utej/eniantfcarU: 

[ Il Y a.(fes a&us , dît M. TAbbé Fleu*- 

ty (a) que TEglife a toujours, condam^ 

nés : comme ces fpeilacles abfurdes.que* 

Fonr avQÎt eu la. rémirité d'introduire 

iu(que's^ dans lés Egliles y &'qui- furent 

rféfendusdans le CQUcile de Baie ^ comr 

me ces réjpuiflances pnopHanes.aux'Fêî- 

tes dont nous voyons des teffcs à In^ 

S, Martin, ^ux Rois,.&c. auxEêtesde- 

Filtrons dans les villages, & les.débau- 

cHes du^arnava! ^^ qui ne peuvent avoir 

cui d^autre ptincipe , que le regret d'en- 

*tter dans le Carême*.. ►^. ..Les Saints^ 

. 5c les vrais Cbréciens Cs font touîputs 

'élevés contre ces abus* On .f^^it avec 

"qpelîe: viguQut /Saint CKarlès fes/a ré.- 

' primés? ,.1^ combîen il a travaillé pour 

"^ramener l'efprit dé l'Antiquité jufques» 

^ifîiiiisf. les moindres parties deJa Reli- 

'gîon.. té Concile de Treiite ,. & ceux: 

^i^ui* ont été tenus pour Te faire çtéL 

(ftï IK^uts. dfi* CJkéïkns , g-. \fiw 



- 'âèCnufie Gf lefe Littérature^ 5©f 
Jtntct dans les Pro^^inces, ae lefpiteut 
autre clîofe-J 

J'ajouterai à cet Ardcfe quelques re* 
marques for la Fctc desFoux,. qui s'é- 
toit également introduite dans FËglK 
fe de S. Maurice , Cathédrale de Viei>r 
ne en Dauphiné. 

Le 15 Décembre! veille de S. AdoiT 
'Evêque de Vienne , les plus jeunts 
Clercs^ que nous appelions Noyicçsi^ 
s'àdèmblolent après Compiles dans 1^ 
Sacriftie ou dans le Chapitre y pour 
choifir entc'eùx un Evêq.ue des Inna- 
cens. L'Eleâtion faite , ils Trutrodur- 
foient daos le Chosur avec la Chape fc 
, la Mitre . en chantant le Te Deum ; le- 
faifoienr alFeoir fur îe Trône Archià- 
^ifcopal ^dù côté droit aunrcs du Sanc- 
tuaire y&: prenoiecu les places de ceuoc 
du ha^it-chxsur , qui defcendoienc aux: 
*l>a(Iès ftalles^Le lendemain après dîner > 
on conduifoit fe jeruic Evêque en prcv- 
ceffioii générale par toute la Ville.t Ac^ 
'cKevêque de Vienne- é toit obligé ^ ten^ 
tut esttaruïq^uâ & apprabatâ cmfuctudim.:^ 
dit notre ancien Cérémonial) de donnera 
ÏEvêquedes Innocens trois florins naon- 
jjioye d^ S. Maurice ^ avec une me fur- 
ie de. vin & deux Anées- de bois. Il re- 
cevQÎt aaffr une charge^ de bois Ap 
Vhiqné Clianoiire^ 

le pur .(fc p^lcjihiMXç ^ les Dfe^cs 
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^04 NàiuèauxMériioîfèi^PHiftâîfe; 
le donnée par le PapeCfémençVI.pôâP 
U réformâcion de notfe EgJîie* Dah^ 
TArcicIe 40.on ^ppeïle tet esccs qui fh 
commettorenc durant la FêcedesFouxv 
'& on les défend fous peine d'e^^mt. 
munication encourue ipfi faS& y donc 
perfonne ne pourra être relevé qu'après 
«une réparation fuffifance de Finjurb de 
'du dommage, » N'empêciions «néaru 
t» moins , dit k Sêatiu , qu'aux Fêtes de 
'»S. Etienne, de S. Jean TEvangélifte^ 
. s» & des Innocens , les Diacres du basu 
90 chœur , les Prêtres Se les jeunes Clercs^ 
' 99 ne montent dans les hautes Aalles avec 
«»raiimu(fe , 6c n officient ioknneile- 
'-» Qient y comme cela s'eft pratiqué jûi- 
» qu*ici , en confervant toutefois la^ 
:» décence^ la modeftie qu'il canvieiit 
-«d'avoir dans la maifon de Dieu, v Les 
• jeun es^ Clercs furent donc maînteniis 
rfaiïs leur poffeffion d'éKre un Evêque^ 
& d'officiet avèchiîle jour Je§ luno- 
'cens. Mais en r^/o. on environ j. T Ar- 
chevêque de Vienne Se le Chapitre ju- 
gèrent de concert qu'il falloir abolir 
cette coutume moins propre à édifier 
qua faire rire les fpeaateurs. 

On voir dans le Recueil de M. du 

.Tîlliot (a) qu'en certains Chapitres de" 

Cathidtalçs de France, onélifoicàtc 

ia) P. B^ 



de' Critique & ié Littérature^ ^c< 
pluralité des voix un Abbé y que « 
vieux titres appellent Abbas jmxorwtim 
Cctoit apparemment une forte d*imî- 
tàtion d'un ancien Officier de la Cour 
de nos Rois , connu fous le nom de 
Roi des Ribauds fur lequel M. Gouye 
de Longuemare a donnée une Diflèrta^ 
tion fort curieufe en 174S. Les folies 
que cet Abbé avoit à réformer » né* 
toieht que certaines ridiculités groffie-* 
res , qui peuvent quelquefois arriver 
par abftraâion ou inadvertance , com- 
me fl un Chanoine paroiflbit au Çhœor 
avec un habit pour un autre , ou s'il 
. oublîoît de fe vêtir entièrement avant 
que d'entrer à l'Office , & aînfi des au- 
tres indécences. A l'imitation des autres 
Eçlifes, celle de Vienne élifoit- un Ab- 
bc des Foux. Si c'écoit un Chapelain , 
ou un Prêtre , il lui fuffifoit d'avoir fa 
moitié des fuffrages ; pour un Clerc , 
il les falloit tous. Cet Abbé avoit de 
grands privilèges, & une jurifdiâion 
trcs-étendue;mais on ne fçait plus ni en 
quoi tout cela confiftoic , ni même le 
tems auquel cette dignité fut fupprù 
mée. 

Outre la Fête des Foux, nous avions 
une folennité qu'on appelloit le jour 
des Merveilles. Le Dimanche dans 1 Oc- 
tave deTAfcenfion, tout le Clergé eii 
furplis & en Chapes fe promenou fur^ 



^0^ Nounaux Mémoires àmifiolfÊ^ 
le Rhône xlans des barceaux ornés éi 
verdure & de Acnts , pour reipréiènter 
les andens Cfarétiens de Vienne ^ <}iti 
à pareil jour cberrhereni: avec foin Oc 
recueillirent rerpeâueuTesnent ies ia^ 
crées Reliques d'une infimtë de Maf^* 
^y rs y qui forent brûlées •& jeti:ées daiïs 
le SevLve^ On tronve THiftcire de ces 
Martyrs dans la Lettre des lEglifes de 
Vienne & de Lyon aux EgHJes i'Aût 
& de Phrygîe , qu'Eufebe nous a co»- 
iervée^À: qui eft un des plus précieuK 
inonumens de i'Hîftoire Ëccléfiaftique 
des premiers £écles. La^ promenade 
en batteaux a été abolie , & on fe con- 
tente de faire une procefGon ce jour-là » 
qui eft toujours nommée la Fête des 
• Merveilles , Dies miraculorum. 

Le premier de Mai on céîcbroît à 
Vienne une autre Fête , dont je n'ai 
pu découvrir l'origine , Se qui avoît 
àflez de rapport ûvec les anciennes 
Ltipercales. Quatre hommes nuds & le 
corps noirci , fortoîent de grand matin 
du Palais A rchiépîfcopal , &couroient 
les rues jufqu'aprcs l'heure du dîner, 
qu'ils rentroient dans T Archevêché , où 
dévoient fe rendre les Meuniers & Bon- 
langers de la Ville , tous à cheval & 
bien armés. Ceux-ci en arrivant met- 
toient pied à terre , & artendoicnt un 
Roi , que rArchevcque avoit droit de 



île Ctiùfit ft de Littérature. 5 07 
zkolfic Le MociarqueiQrtidndela Salè 
de TArchevêché , ic iotÇç^^ étok au 
bas de f efcalier , ks quatre noircis ye« 
noienc rerpeftuepfemem lui baîfcr les 
•pieds. IliafK>nt<m à <heval avec tout fou 
xortège; les noi<rc!smarchoientà la te- 
M , on déploie gravement un à un vers 
l'HâteUDîeii , appelle lHôpital de S. 
Paul. Quand on étoir auprès de la 
porte , qui devoir fe trouver fermée, 
4in des Gardes du Roi venoit heurter 
à la porte , & demandoit S. Paul Q«el- 
x|u'un de la maifen répoiidoit : il âitfes 
4uwres. Le Garde ifrapj>oit une féconde 
•fois : on réplîqubît , il mmte àChei^at 
An tFt>i(iéme coup , on ouvroitlapor^ 
te^en diftnt : Vées-lt-ci toutpreJi^iYoyCTUr 
le ici tout preft ) & S. Paul paroîffoità 
cheval , vécu en hérraîte , portant ea 
bandoulière un baril de vin , un pain, 
tin Jambon , & devant lui une coupe (a) 
pleine de cendrés , potir jeitcr dans les 
yeux de ceux qtfîl renconCreroît fur 
ion chemin. Le ReÔeur de THôtel^ 
Dieu remettoit S. Paul entre les mains 
du Roi ^ qui juroit fur les Saints Evan- 
giles de le conduire & ramener faîn 
Se (auf, en lui donnant pour veiller à 
fa fureté deux Soldats ou Gardes da 
Corps , vdont le Roi fe rendoit cautîoiv 

(4) C'eA une me&re ic Dauphinc* 



3oS Nouveaux Méinùtret itHîJioth; 
par un a£ke cjue fon Gtreffier : déîîvrdît 
au Reâeur. On cralgnoic apparenamem 
que ceux qui feroient înfultes par Ther- 
lïiitc, ne lui fiflent payer bien cher (es 
infolences. De rHôtel Dieu, on fe.tranC- 
portoîc à l'Abbaye des Dames de & 
André , où l'Abbeflc fburniffbit yne 
Reiîie , qui écoit parce Se ajvïftée , com- 
me le Roi , d'une manière grote/qoej 
& cette Cour ridicule faifoit le tour de 
la Ville, tout le peuple Courant après 
.avec des clameurs & des huées épou,- 
vantables. Ce qu'il y a de fiûguli'er^ 
cftqueJes quatre noircis ctoiefit. noniÉL. 
mes par TArchevêque de Vieiine, p^ 
je Chapitre de S. Maurice , pari'Ahr 
hé de S. Pierre , & par celui de S. 
André. 

Comme bien des gens font, carieujt 
de voir en original qes. pièces' de cet- 
te efpece , voici la rubrique , telle quf? 
|e Tai tirée, d'un de nos anciens mif- 
fels MIT. où l'on trouve eji latin ce que 
je viens de marquer en françpîç. 

Prima die menfis Mail deèent ejfe qua^ 
tuor hamines nudi denigrati , quorum pr^ 
videre^jkhent^ vîdelicet Domirius Arcbhr- 
pîfiopus unum ^ venerabile capitulum Scmr 
£ict Viennmfis Ecclefia unum, Domirms 
Abbas S. Pétri foris portam Vienne 
unum, Doininus Abbas S. Andrect Mona-- 
chorum unum. Qui quatuor in aurorcL ip^^ 



di Critique Cf de Littérature, jop 
pus diei in domo ArchiepifcopaU conve^ 
riant ^ deindèjimul per cipitatem ïncedant 
ufqui poft prandium. Qud horâ conve^ 
niant omnes Garfones fomerii & mugne^ 
rii totius dvitatis^habentes & tenentesanu 
malia ad cUtdlam in domo jirchïepifco^^ 
pa%armatia& equitihus afcenfi. Etihiex--^ 
posantes Regem defcendant a donec venc" 
rit ipfe Rex^ quem decreverit ipfè Domînus 
Archiepifcopus. Rege autem defcendentQ 
per magnos gradus ipfîus domâsy &^^n* 
te fupra petram in pede ipforum graduitm ; 
procédant ipH quatuor denigrati y ofculen* 
tur pedem ipjiuf régis ^ deinde afcendant 
equum ipfe Rex (st inie omnes. Pojleà 
wnefiè exeant^ alter pofl jilterum ^ prece^ 
dentibus diSlis quatuor denigrat'is » a/re/z« 
dant ad domum ileemojinae SanSi Paulî» 
ùgus porta erit claufa a ad quam pulfan^ 
teuno miUtumipJîus rms & petente Sm 
Pàulum 9 refponaeatur de intus : Il die Tes 
heures ; it^ùm ù^ fecundà pulfanteÇf pe-- 
tente utfuprà's refpondeatur de intus : Il 
motice à chevâi. tterum & tertio puJfan^ 
te lU fuprà » refporideatur exhïbendo eun-* 
dem informa heremitce afcenfo equo: Vcesr 
le-d tout preft. Et débet déferre fecum 
idem S. Paulus unum cadulum plénum 
vmus pintharce vint 9 unum panem album 
valoris : trium denarioruni' j, unam tibiam ^ 
feffci cô5tam ^ & unaifi tupam çinerum ai | 
fpargenium^S lii quâ féàem fomiReoi'^ 
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torjpjius Domàs Dd exhibéat ipfi Regî 
S. Paulum. Et iffe Rex txcipere eundm 
déeat pr(miitiend(^ ^Jmandû ddxm ReS(h 
ri ad JanBa Dti Éyanfilia deducere ^ 
conducere & redûcere eundsm famtm & 
filyum ^ e'avend» fer duos ex Juis vfàîià^ 
bus* di gaibus igfe ReShr fêtere » & conce^ 
dere Rex d^eatM^terani ttfhnumîttlemper 
Greferium Jmm ^ àànàt procédant ad Ab^ 
hatiam S. Amdfem^MoniaUum a& Aident^ 
Reginam ptt^alrataWtà Dûnûnâ Abbatif" 
fâjufcipientes ^ indutânt & proaàmtper 
civitatem. 

Cette ridicule & fcandaieufe caTai^ 
cade n^a ixt abolie- cfLZ» coedmence* 
ment du XVIL fiéclev^ ^W n'en doit 
pas être fiirpris y rim n-'écatit pli» dif. 
facile que de Ç\x^imtt M>ue ce ^e la 
multitude regardîe coco^e des véiouif. 
fances publioues*^ I^etiikine ii^ignove 
combien d'obftade» le Cardinas Gn« 
maldy Archevê<})ie> d'Aix eut à fiir- 
monter y poucfaisetiîetvwclteEUiiopar* 
tie de ce qfa-ii y avojl de {ico^aocr fe 
jour de k Féte-Dietf à là FrOiçcffibii^da 
Saint Sacsemenc* 

Je riu& étoniié que^ tatit de^ favansj 
& vertueux £véqj|ies« qui ont gdûvnii' 
ne TEglifè de TcMirnair^ tCwit pas fnspu . 
primé les indéççinçes: ^ ie commette 
tent à ta PcoceQlon (dor^tftt Swïvirôiio:^ 
Iç joia:/dtJarFe«-Piett.dimtlil^:1^ 
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Lille. Cette Proceffion eft ouverte par 
un fba en titre d'office , que Ton ap* 
pelle le foii[ de la Ville, qui lui paye 
annuellement Tes gages. Il eft habillé 
d'une manière conforme à fon office , 
& tient unem^urotedans famajn^avec 
laquelle il fait mille extravagances con- 
tre les fpeâateurs de la> Proceffion ; fou- 
vent même il jette de Teau au peuple , Se 
en atuque quelques-uns avec les Sym* 
bole&deiàcnarge.J'aivû cette proceffion 
plufieurs années de fiâte ; ôc de mon. 
tems le £bu de la Ville^ étoit un agent 
de change ic Banquier fort à fon ai/e » 
qm avoit un fils Chanoine de S. Pierre 

3ui eft la principale Eglifede la Ville: 
: étoit oUigé dé faire par lui - mê- 
me lesr fonâjons de ia charge à cette 
ProeeiSon» Le peuple ne croiroit 
f as, que k Proceffion fût camplette » 
1: le. fou n'y p»:oiftoit pas avec tous 
(es artcibuts^ accompamé d'un fpeâacle 
qjui*ne tient rien de. la piété £c<;lé(îaf«r 
tique. 

MM. les Evêques des Pays-Bas 
Autrichi^s ne manquent ni de capaci- 
té 1 ni de zéie ; les Eccléfîaftiques y 
(bâc également pieux & éclairés : ce- 
pendant , malgré tous les efforts de cq 
ChtgèfiteCf^Me^ 6c crax de-(juto-. 
tîté aexcellens Religieux 3 il y a dans 
€Si& contrées un grand nombre de psa- 
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tiques luperfticieufes 8c d'abus groflîers ^ 
parce que les peuples négligent de fc 
trouver à leurs Paroîffes , pour y en- 
tendre les folides inftruâions de lettrs 
Pafteurs légitimes. Un Ecrivain mo- 
derne , mais dont l'Ouvrage eft peu 
connu , eft encré à ce fujet dans un dé- 
tail curieux , & fîngulier , où je crois 
néanmoins qu'il a outré les choies , 

Quoiqu'il puiflfe avoir raifoii dans le 
>nd. On a vu au I. volume de ces 
Mémoires {a) , que M. GuillotdeMar- 
<?illy eut des conférences avec M, le 
Marquis de Langallerie , pour Tenea-i 
ger à rentrer dans le fein de TEglife. 
Un des plus forts préjugés du Marquis 
contre la Religion Cacnolique, étoit 
l'article des fuperftitions populaires qu'il 
avoit remarquées dans les Pays - Bas. 
Pour prouver à M. de Marcilly qu'il 
n'en jugeoit point par prévention, il 
le pria de les examiner lui-même ; & 
voici la defcription quen fait ce der- 
nier , dans fa Relation Hifforique Çf 
Tkéologique d'un voyage de Hollande (h) 
laquelle eft dédiée au Roi , imprimée 
avec privilège , 8ç munie des approba- 
tions de plufieurs Théologiens de Pa- 
ris. 
Si je venoîs , dk-il , d être fcanda-? 

' (a) P. 241. Art. XXI. 

' (bj In-i». faris. i^i^« 

m 
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lî'fé parmi les Hérétiques , je ne fus 
guère édifié , quand je me crouvai au 
milieu d'un Pays que . Ton nomme 
cependant Catholique , où cerained 
mauvaifes coutumes ont Ci fort gâté 
Tefprit des Peuples , qu'ils tombent 
pre(que tous dans des abus ,qui doivent 
être absolument incroyables à ceux qui 
tkcn font point témoins. Ces folies 
montent à un tel degré d'extrava^ans 
ce , que fî j'ofois , rhoi-même , je dou-^ 
terois encore de ce que j'ai lû , enten- 
du , vu & touché , tant rabfurdité m'ea 
femble incompatible avec la raifon , 
6c me paroit choquer le bon fens. Ce 
qu'il y a de fâcheux dans les fuites de 
pareils abus qui fe commettent en Flan- 
dres , ce font premièrement les mau- 
vaifes conféquences qu'en tirent les 
Hérétiques , au grand chagrin de TE- 

Ïrlifc, & en fécond lieu la peine qu'ont 
es vrais fidèles, quand ils voient que* 
4e véritable efprit du Cfariftianifme eft 
ignoré , & que les pins , facrés myfté- 
res de la Religion fe trouvent ainfî 
avilis. 

En eflfct j quoiqu il foît utile pour 
exciter la foi & la piété des Chré* 
tiens , d*expofer en certains tems le 
^ainc Sacrement ^ 6c que ce foit une 

Etatique louable de l'Eglife , qui n'eft 
lâniee que par des Hérétiques , on ne 
TomelK O , 
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314 Nouveaux Mémoins iTHifiorre; 
peut cependant approuver ce qui fe 
pratique ordinairement dans ces Pays : 
car le Saint Sacrement non- feulement 
eft découvert & expofé tous les jour» 
e L'année depuis le matin jaù^^axk 
{bir, fouvent à deux on trois AuceU 
difFérens de la même EglHe ^ fans pet-^ 
ibnne pour le garder $ mais ifl cft en-, 
core porté proceffionneliement le long 
des rues à tant de différentes reprifes ^ 
que dans certains quartiers on peut 
voir paflfer , même lèê jours ouvriers ^ 
pluiiears de ces Procédions. Et corn* 
me il arrive quelquefois , qu'elles 
viennent par diâFeren^s rues^ ôcCeten^ 
contrent dans le même carrefour , c'eft 
alors que U pas eft vivement dîrputé ^ 
les Communautés voublaat toiîjo4i€s l'em*i 
porter for les Paroidès ; ce qui n'edific 
pas beaucoup les afliftans* 

Les autres Proceflîons fbntt^Umetit 
changées en mauvai/ès couttiine$^ qn'oti- 
tre les folies qui s'y firaiiqtfsiH , elles 
ièrvent moins a la eloîre de Dieu&rà 1'^ 
drfication des Fidèles , quW tri<Btephe 
pompeux de certaines Images pcéten* 
dues miracuiaifes que 1 on y poote ri- 
diculement iiabillé^s ^ devant le%aeUos 
le peuple i^orimt^proftérnc &: f cappanr 
fa poitrine ^ donne liea^ croiift^^'tt 
les^ adore réel lc«ieflt- . . , 

Il .me fouvienr d'avoir râ àxôcédtt 
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Chisur d'une des priiKiipales Eglifes de 
I^oHVâin, une grande figure de bois , qui 
rçpréfeme Notre- Seigneur fal-(ànc Ion 
encrée triomphame dans Jérufalem ; 
monté fur un Ane. T0C13 les ans le jour 
des Rameaux on a coutume de traîner 
cette macJdiiie en grande cérémonie pen* 
dantla Proceflion 'qui fe faic avant h 
Méfie (a). ', mais le fcandale qui s y paffe, 
diminue de beaucoup le plaifir que l'on 
poorroic pcendre k voir la magnificence 
de cette pompe: car comme il n'y a 
qu'un certain nombre de cordon^ atta- 
chés aui pieds de l'âne , & que les peu* 
pies s'imagineiAC quHl y a du myftere ou 
du mérite à tirer ces cordps , c'eft à qui 
en pourra attraper un bouc. Pour y par* 
venir , il faut commencer par crier , en- 
fuîçe s^injurier ^ & enfin terminer par 
les coups. H ne fe paflfë guère cTannée, 
iâjis que quelqu'un n'emporte chez foi 
ides fruits tunoftes de cette tumuhueufè 
procefiîpn. 

Le Purgacoii?e eft repréfenté dans çci 
jpays-là dune manière fi impertinicnte » 

{«) P?î vu la mênae chofefê pratiquera Vieil- 
lie en Auoiebs le madn du Dimanche des Rz^ 
ffosivoi* Von i^ entrer en cérémonie en âne 
ou uneitieŒb de bois , fur lequel on met mi 
jeune enfant, JcTon y regarde cette céréinc- 
«ie, comme une repréfentation «de l'Entrée gl®- 
ii«xfe de Jeihs-Chiîft dans Jérufalcra, 

pij 
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que Ton me châfla d une £gli/e Mona{^ 
tique à Malines, pour m'étre pris à 
ifourire à rafpeâ'd un grand tableau , 
qui eft des plus ridicules. Il repréiente 
quancicé d'Anges , lefqùels femblables 
aux pêcheurs a la ligne , jettent au mi-- 
Jieu des flammes une infinité de Sca« 
pulaires , de Chapelets, de Cordons , de 
Ceintures , de Médailles, deRofaires, Se 
les retirent enfui te chargés d'un nombre 
prodigieux d'ames , qui s'y tenant cou- 
^ageulement attachées & fufpenduei 
d'une poflure même fort indécente , for- 
cent toutes joyeuf es de ce Purgatoire ^ 
pour être enfin introduites dans le Cîeî 
par le Saint qui les y attend à la porte , 
Se duquel chacune de ces âmes a pu at- 
traper la marque , le figne, ou la livrée. 
Les Perfonnes qui ont été aux Do- 
minicains d* An vers j ont dû remarquer 
quelque chofede plus choquant : Car 
dans le petit Cimetière qui eft à une des 
portes de leur Eglîfe , ils ont pratiqué 
certains lieux fouterrains, qui effeéku 
vement font affreux à voir par leur obf* 
curité , & la manière hideufe aVec la^» 
quelle ils ont repréfenté leur Purga- 
toire. Tout y eft peint en couleur de 
feu depuis le haut jufqu'en bas. La lu-, 
miere qui donne dii jour dans ces ca- 
chots, fort de quelques petites lucarnes, 
dont Içs .vûres font auffi peîntc§ en 
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fouge *y ce qui donne une ju&e idée d'u^ 
ne tournaife ardente. On y apperçois 
enchaînées au milieu des nammes une 
infinité de figures au naturel r qui fonc 
des grimaces , & femblent faire de» 
hurlemens épouvantables. Un Ange deil 
cend du Ciel pour les confoler 5 mais 
elles ne veulent pas feulement Técou*' 
ter. Il vient un autre Ange avec un- 
grand Refaire à la .main : auflîtôt ces 
pauvres âmes fe jettent après , &c grim- 
pent le long des grains comme à une 
échelle. Qand elles font parvenues juf- 
qu'en haut , leurs chaînes fe détachent 
& tombent 5 pour lors la Sainte Vierge» 
accompagnée de Saint Dominique les: 
prend tputes par la main , & les pré« 
lente à Notre -Seigneur, qui donne à 
chacune de ces amés une place dans le 
Ciel y félon qu elles le méritent. Pref^ 
que toutes les Ëglîfes MonafUques dçs 
pays-Bas font remplies de ces fortes de 
tableaux , avec cette différence néan- 
nioîns,que chaque Couvent y expofe en 
triomphe la livrée particulière à foa 
Ordre. 

Les Dominicains, par exemple, re- 
firent les âmes du Purgatoire avec leurt 
Rofaire , qui efl le figne de leur Maifon, 
Les Carmes dans leucs tableaux mettent 
un Scapulaire, qui couvre tellement ces 
pauvres âmes , que les flammes n'ofent 

Oiij 
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touc enbas la moiriécle la tête de Saint 
François d'Affife, 

Enfin les défordres font pouCés juÙ 

qu'à un tel excès de ftupidité , qu'un 

Jour onzième Oâobre entendant la 

fatnte Meflè à Anvers , dans la Ch^ 

{>elle de Saint Gommerguc dont on fcv 
ennifoit la fête , j'eus honte du cuite 
extravagant que l'on rendoit à ce^Saintj 
& j'eus horreur de voir la manière in-- 
décente avec laquelle on avoir orné l'Au- 
tel, où le Saint Sactement fut expofé 
toute la journée. En eâTet tout ce. que 
I'qu peut s'imaginer déplus indécent, 
. foit dans la Peinture, foit .dans laScupl;- 
. ture , y étoit mis en patade.Les tableau^ 
les plus choquans en attitudes , & le^ 
.grouppes les plus immodeftesen peintu- 
re , entouroient la Chapelle. Outre cet 
. affreux fpedacle , les Confrères avoienjc 
.drelTé aucôtc droit de la baluftrade ua 
.grand arbre nouvellempur coupé, fur 
les branches duquel étaient attachés par 
la patte une infinité d'oifeaux , qui ra- 
.juageofent continuellement, & que tous 
les enfaus de la Ville s'efforçoient d'at- 
traper , avec un vacarme épouvantable, 
pendant le Seryîçç divin... \ . 

Les fuîtes de ';ce tinçaniarc^. étoient 

d'autant plus fâcheuies , que ces pauvres^ 

.petits animaux effarouchés s'arrachane 
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î«s cuîffès pour *fe f^uver ^ voloîent & 
&:.s'abattoienc tout enfânglantés^ fur' 
rAucél , rouillant & ptofatiant tes faims 
Myfteres, auliaz-ard même detêHVer- 
fcr les Vafe« facrés , & de caafer de ter- 
ribles accîdens , comme il arriva le foiir 
au Salut : car un de ces oifeaax s'étanc 
heurté & embarrafTé dans les ornement 
de la Remontrance , arec la corde qu£^ 
étoit encore liée à fa patte , le Saint Sa- 
crement fut renverfc, & tomba enfin 
par terre au grand fcaiïdale de tous les^ 
aflîftans. Je voulus me bazarder d'en* 
dire mon femîment à quelques Moines' 
que je trouvai proche dp moi , auflî bien 
gue de la Proceffion peu convenable^ 
qui s etoit faite le matin j mais ces bon-r 
nés gens trouvant leurs intérêts dans^ 
ces fortes de pratiques , feus pour toute- 
léponfe , que les François étoîent des^ 
cfprits rebelles , qui fous l'ombre hypo-- 
crite de régularité > couvroient leur li- 
bertiiïage hérétfqtie , en condamnanc 
rhonneur rendu à lafaînte Vierge, ôc 
aux Saints j. au lieu que les Peuples Fia--, 
rarans ctâienr fournis à ÏTglife, & ife* 
lafiloîent conduire a?vec docilité , fans^ 
fe raêlef de- raifonner , ni vouloir cri-» 
lîquerla conduite de leurs Supérieurs^ 
Cette réponfe piquante^ me eonvarn- 
ffxii (entièrement ,'que je d'evois avoiir 
Jieaucougdç prudence avec ces io«e* 

©y 
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de gens : \t me remis 4ans lamémmfar 
ce que ditMw BoHea^ Defpréaox^en fâr-» 
lanc de ce que IW dcjcappréfaeiidet [de: 
la pan de& Qigocs ^oit fiiux déws-: 

Pour Jmtenh^t sûr ota qutlrCtûamor^^^^ 

iTe ne i^ai^C bfen des gens^enfërcHir 
comme moi^ -mais je (H>ave ^dani^ gôcc^ 
dédamadon de M.^e Marfîll»' oertaiti^ 
air chagrin ic de mauvaife itmaftear ^. 
ioutenu d'un (fey le (atypique & «bttclcfqtie' 
^out à là fois>^ qui poilrroîc déniser lieiF 
A& foupçpmier, que Tinveâive de xec 
Écrivain tombe moihs fur les> &iperftî* 
tions des Pa,ys-Bas^que fur les Religieux 
dont il croyoic avoir fqjet de&plaindrc*. 

'fciiii «r «ri nrf n I iiiÉ -iji ■ Il ■ 1 1 I I >i • Il 1 r II! i>i>i< 

ARTI€1LE LXVlIÏ.. 

!jÊidition: à £^ Chronii^ fiàt^dn^ des 

• 

LE Téa (Perè^ 'Poiflon , Cordelîer aS. 
lébre» qili a brillé dans les GfaaI- 
xes de Paris > fit imprimer en 1753- 
' un. Panégyrique de Êiin t Françok- d^Âf- 
fifey qufiï avoir^poononcé dàfi& l^EgUfè 
&* grand Gouvent d^s Révérentfe.-'Pè#«S' 



^m¥^ rtl* ,3&xW*iç 'PÇït «ty^no^gew de 
46eiI^Q\}i^ ^ àe^ RefD^rquos qpi:\\ç> 
c^B^^agmat» f )e Pq^e FoiiTon piqué ^ 
yif, fHibiia dQ$ JRéfiexms fur le Journal: 
4es SféTv^s /pour ;le mjs de fuin 1733^ 
^yéittkk Au Pm^ngue de Jéfint Iranfois 

. 'C^mane^io^ttfi jBrficË^ureceiî ; peut-être 
l'^vK^ge:iefi^jçst9qr4iQaii:equ onait 
Piu td^is teiig^tems , (§c , ç^^ d*aill€Ui?$. 
^le n'tefl; p^ coonaoïie^ je penië qu'oo 
lera^biçpirifeid'en itrouver4ci>\i|i tExtraij^ 
un i)eii;ét^da y r& :prelqae rtout cox» 
pofe jçLe$ [proprets 5 emies de T Auteur ^ 
ft(in qiic rQîijpt^iffe.mietK juger de foa 
^yfei^ deXpn ^^uSiere. Ou jqger^iile^ 
tsimm mimis cmlefiitm iu l i^e peut pa» 
être kl ^vdfteqaçiic^fpUqué. Yoici le 
^but. 

[ Un ïSloW déjà vîepx ^.5é deyenvii 
£)(t ps^ànt piir ^ grand nombre de fes» 
«urnes ^ sS^piniâiW à;pcesdfe le large , 
tandis qu^îl ignt punies au bord » 4c 
iaîf&r k^pleînj^ va^ 9^% autres r il ^$ 
préeipiisé de 4effus 1^ chimère ( 0) qu'iE 
iEoi»luît ; >îl tombe juTq)!'^ i^n^ ,de 
lem.p &n'^£fevîen^ <|Li^avec :peine- 

{a y Nbnr die Ta. Qfcw rfc Gya^ Virgjteip 



5^4 N^i^i Mémoires ^ Ht fiûirh^ 
Les Troyens fpedateurs rient de & 
chute , & des -efForts qu'il feit «n na« 
' géant j ils le T(^éftt avec plaifil* rettdre 
Teau atnere. qu'il a bue. Dans vmr-àgt 
auffi avancé , & avec 'k lèême pçfan^ 
teur, M. Andry s*eft livré à un fôr6 
plus trifte que'^'celti}- de Ménete(^);. 
ri iera- précipité de . deflus la poupe 
de fa chimère : fon Article- fur te 
Tanégy tique- de faiflt -François d'Af* 
fife ne imérite point d'iautres nomsw Efl:* 
ce uîie atialyfe^ un examen où Tort. . 
cherche les principes , l'ordre , laconf- 
truftion'd'une- pièce ? Non» Eft-ce ua 
abrégé, un épicome, un racourci , ua 
Sommaire •. • . ? Non. Eftrce un extrait; 
c'eft4-dire y une copie entière , ou du 
moins ,, un précis de ce qu'il y a de plu$> 
curieux , de plus marqtié , de plus ri- 
che dans un DiÇcpurs ? Non^ Au con-^ 
traire , les meilleurs endroits y font 
«ubliés ...... *'Eft-ce au moins une Ta- 
ble dès^ matières traitées ? Non- M; An*- 
dry^ après avoir travefti lé premier 
Point, ne diE>nne pas utte feule ligne, 
for la- fubdivifion & l'arrangement dit. 
fecond» C'eft avec ïine main infideUe-. 
(]a'il touche les endroits i^caeillis : it 
fes dépure ^ il les^ mafqueji ^ lesmutî;^ 

♦ . - 

(tt} Pilote^ Gp«. .. ... .'. ._ 
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if: S?,ns fçavoir notre langue , il prêta 
au Père Foiilan des expreSions» Sç des 
phrafes. Tout occupé à chercher des 
|>réfexces de fstcyre ^ tantôt il tombQ 
dâfis de fades ironies , tantôt il s égare 
^ans des remarques déplacées ^ & ceun 
iure en Critique peu éclairé les citations^ 
perdant de vue le texte dont il doic 
parler. [ , 

.Que fçaîs-je ? une Analyfe exafite dé^ 
montrera que fon faux extrait , par> tout; 
femé de vices, n*eft qu'un aflemblage 
Kionftrueux , qu'il fuffit de décompofer 
pour reconnoître la chimère du hauc: 
d laquelle le nouveau Ménete va tonv 
c • Les defcendaas des Troyens (a) 
riront de fachuxe & de fes vains efibrts 
pour nager \ plus infortuné que le Pilota, 
de Gyas , un Poijjon à craindre pour lui. 
yalefaifvr, lepouiïèc fucceffivemcat à. 
droite & à. gauche, le plonger & le re- 
plonger fous les flots : quand pourra- 
t-il rendre toutes les . amertumes qu'il . 
va boirç,? 

Le ternaed^amertumene m'eff échapif 
pé , qi|e parce que j'envilàgeois TEcri;^ 
\ain,. &.non pas l'homme; le Journalifte, , 
& non pas- M. Andry. Une Apologie 

* Ça) Dé bons Auteurs ont eflayé de faire 
^^pir la fable , qui dit que ies^Frauçois- defr 
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îriftorieufe & oiodcfte ^ qui cèrraifie ,^ 
qui épargne yjqui pouÎEfuît TAueeur ^ 
fens attaquer la peffoûime , qm ii*eft 
fouillée ni par les inveétives , ni par lef 
rudeflfes ; qui le prête aux fa^lenes in* 
fiocencesy qtâ ornent & qui afiàKbn- 
iient , mab qui s'éfoigne âe la fetyre 
trop vive qui déchire & qui-bleflfe : ei» 
un mot , une défenfe auffi forte que rin^ 
térêt de la vérité , âu%on gouc & de la 
langue Françoife la demande^ mais auffi; 
pacifique que les égards de la modéra- 
tion , de la charité & de la profellioa 
Religieufe Texigent : Voilà ce que je 
tne propbfe ; & je veux qtf on dife de 
moi , lors même que je montrera les 
écarts du Joumalifte^ ce qu'un de no» 
plus gracieux Ecrivains (.4) dît d^Ar* 
jiobe qui répond aux Payens : // rtffêSlc 
n lia le prefent tU la raijm , ^uùiqu^obf' 

gurcie & égénrét 

J'aurois pardonné à tout autre qult 
un Journalifte le faux extrait du Pa^ 
négyrique de faint François d' Affifè *;: 
mais cet extrait enfanté par un homme 
quf , malbeureufement pour le Public ^ 
cft appliqué à ce genre d'écrire ^ & qui 
irous donne chaque mois de*^ femblables 
produâions, eStrop contagieux». JKei£ 

Ca) K. FAbbé Homtei^- DJfcomi> 
6iâ» i^ Çàu 2y 6]k. Qti s» 4&F#^Psi|^ 
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iiela gloire du regnede Louis XV. & de- 
rhonifôur Stt la Kanoiï , qa'cFn s*bppofe 
I on Ecmain xpn ^rmtsonnok les beaux 
tours denotte langue ^qiri la rend tou- 
te ^barbare » qui ignore la jdlefle Se 
la pureté des -exprefïîons , qui ruine le 
Ityle ftobte jBc véritable pour en accré- 
ôiter un quiiï'éft pas François ; quî 
tourne tromre tes Auceurs la fécherefle- 
de (a propre imagination ^ & le peir 
détendue de ks idées. Sans cela , je 
ïavoue y le -prétendu extrait mérite- 
xoit plutôt du dédain que de Texamen ^ 
de la phié qu'une réponfe ,, du mépris» 
qu^tme défenife, . 

D'ailleurs, un Ancien lious aver- 
tîflànt , qu'it n'y a point de "û mauvaisi 
iUcrivain qui ne trouve des Lefteur» 
^imablables à lui , n-e(tH pas du bien» 
de la Société de s^lever contre des Cui- 
vrages iiîfeAés par ht groflîereté dia 
langage , 8c qui répandent de toute part 
leur bafbarîe f Enfin le Journalifte elï 
fi éprK de fon extrait y quTi regarderoic 
le fîlence du Père Poiffon comme un? 
«veu, te -mépris le plus réel comme une- 
convidion. Il dit, à- qui veut Uenten- 
dre : Le Père Paijfon^ me menace, d'ufv^ 
jRêpmJè 'i le'fMvre'gmmt'Ç)nv^v2i'{i 
c'eft moir qui fois le pauvre garçon ^ 
^jpsaià X aurai décaontré q}ie la pauvreté 






'ji8 Nomeaux^Métmres â^Iûfiolf&l 
aefpric du Joarnalifte eft aulTi éten^ 
due y audi féconde , que la pauvreté 
réelle de faine ^ançois ^ & qu'on peut 
lui appliquer , comme à ce Patriarche^ 
le Vir ditiJfunA paupertatis (a ) , quo2«^ 
qu'on ne puiflè pas dire du Cenfeuip' 
comme du Saint , qu'il a choifî la pau-*^ 
vreté par la richeffe de fon efprit , pat 
l'opulence de fon cœur : Ipfam veropaui 
fertatem ex mentis ûpulentiâ elegit (:^)« 

Répondons- lui donc afin qu'il perde^ 
par rhifloire de fes fautes , la volupté 
qifil peut avoir goûtée en parlant maides^ 
autres : Refpondebo tibi , ut fi quam ma^ 
ledicendo votuptatem cepifii , eam malt 
éudiendo amitus [c). 

Le Panégyrique de (aint Françoîf ^ 
cft divifé ainfî : Venez donc, riches^ 
& voyez avec quelle complaifance Dieu^ 
regarde la pauvreté de François : pre* 
mier trait de fon éloge. Venez donc , 
Grands > & voyez avec quelle diftin-* 
âion Dieu ilUiftre la pénitence de Fran* 
çois : fécond trait de fon élogeT Difonst 
maintenant .: Venez , hommex riche» 
dans les lettres , & voyez toute k paa^ 

(il) V07. teFanég, p. j?» 

( ^ ) îbid. p. 48, 

{c%C. Salluflius ^ Orauin Af. Tullt Cti 

lÊÇTQmm ^ cité gar le Pero PgiiToiw 
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yreté du Journalise dans fon Extraie : 
;preiniere partie de ma Réponfo. Ve- 
nez , grands Hommes fi bien verfés 
.dans toutes les fciences ^ & prononcez 
fur la pénitence quç mérite le Journa- 
lise pour fon Extrait : féconde paj^tic 
4e ma Réponfe. 

I.^P A RT 1 E. 

% • # • * ' 

. La paffion de fervir ma patrie , en 
défendant la langue Françoiiè , eft ici 
la feule qui m'anime.^ De ce feu pur 
.& ardent font forcis les traies de nos 
.grands Ecrivains ; & j'en ai forgé j^s. 
miens. M* Andry lui-même pourroit- 
.il foupçonner de Taigreur en moi , qui ' 
loin de courir d'abord aux fautes comr 
mifes dans l'Extrait de mon Ouvrage ^ 
vais ^commencer par montrer les cha-p 
tes qu'il a faites dans tous les autres ^ 
articles. Peut- on facrifier davantage au 
défîntéreflement & à la patience P II 
eft vrai , que la brièveté de ma Répon^ . 
fe ne rappellera pas tous les vices au 
Journal : je me trouve réduit à né 
donner que des échantillons ; mais cette 
brièveté cf^ rachetée par. le ferment qu^ 
je fais* de n'avoir pu approuver le 
refte.'j 

X,e Père Poiflbn tâche enfuite di> 



55© NfHwanx Hémmesé^J^tlnél 
^émontf et in fâuvreté i^iffrh ^ Jou^ 
-nalifle par Vil. Preuves , <îont ksi 
fix premières le trouvcnc , felen lui , 
«ditiis les Extraits que M. ÂDdry axioii^ 
tiés, lo. D'an Dift}ours<lu Pare Fo- 
rée ; ;i«. De TEflai du DoSfcewr Brown 
fur les erreurs populaires ; •}•. Du Poë- 
me de ta Religion défendue $4^^. Des 
Œuvres Mêlées <leM. t**» 5<^. Des 
Lettres de M. de Mayansj 6^. De 
TExamen du Pjrrrhoniftne par M. de 
Croifaz. Ces ReHxarqnes critiques 
ta'occupent que dmq pages , & tic rou* 
lent , pour la plupart , que fur des fanâ- 
tes contre la Langue. La j^. preuve de 
la pauvreté du Journàlifte eft dans 
TExcrak du Pan^rique de faînt Fran- 
çois d*Aflîfe. 

»3 Qu'dle eft ample cette Preuve y 
» s^tcrit h ftf€ Pvijfon ; qu'elle eft 
»> vafte ! EHe renferme des feutes de 
»» toute efpéce*,i4es vices de tout genre-: 
3p die fourmille de baAarifmes , de 
p, cranfpdfitions qui rendent fes phrafes 
:» embarraflees ; on y vdtt -des expreC- 
35 fions baffes, des termes déplacés ^dc« 
a, méprifesgrpflîeres , des remarques in- 
y> ïenfées , des faufîetés , des calom- 
yy nies , des traits d'ignorance , des rail- 
la lerîes froides , d'où forcent pourtant 
:^ le fiel & la bile» « 
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3e «e offoJs pts qu'il foit nécefiaire 
Âe f&iivre k Per è Poiâlbti dans tous ces 
ilécails de cmiqœ ^éàks preuves clé* 
pefidencteUemenc les unes des autres ^ 
qu'on ne peut guère les abréger , ikns 
ii%aer de les afibsîbfir. D'un autre cô- 
té , je tondierois datts une longueur ex« 
ceflhre ^ fi je les f>réfent€Ms avec toute 
rétendue qu'il leur a doimée. Ainfi je 
me borne à tranfcrire quelques endroits^ 
par où Ton pourra juger fi TAuteur ^ 
en fe prêtant aux railleries innocentes 
qui ornent Se qui afTaiibntiem ^ s*efl: 
éloigné de la fatyre trop vive qui dé- 
chire & qui hleSé. 

i {d) Je criois il 7 a un mcmcfnt : 
Ttmfifm ! ici le menfimge eil joint à la 
fauffèté , puifque le Joumalffte a parle 
contre fa propre remarque ; ne devroîs* 
je pas d'écrier : mares l Non : je ne 
snVloignerai point de la modération ^ 
quoique je fois attaqué par le menfon- 
ge ; je me contenterai d'appliquer ici ce 
ÛU6 difoit Sallufte , en parlant de Q. 
Curius : Huic bomim mu minor vanitas , 
'fuàm audacia tnerat, 

(h) Prenez mon ordonnance , Mon* 
fîeur ; deFémétique » de la poudre d'Aï- 
garoth , vous dis- je : votre aégoût vient 
ile trop d'humeurs malignes ^ adudes ^ 
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acres i mordicances ^ crues , peccantes l 
& cette poudre adoucie par les diffe< 
rentes lotions de ma Képonfe à votre 
Extrait ^ doit vous guérir radicale* 
ment. 

( Â ) Vous voilà donc fur le ton rail- 
leur, Monfieur ; foufFrez que je m*y 
mette auffi. Macrobe {h)t^chQtQhQ 
pourquoi - les vins d'Egypte font fi 
rroîds., tandis que TEgypte eft un pays 
il chaud; & moi je vous demande pour- 
quoi vos railleries font fi froides , tari-. 
dis qu'elles font produites par le feu 
' d'une imagination violente & cfFrenéc, 
parla chaleur brûlante du menfongeflc 
de la calomnie ?.••... faîfeur dun.Iî* 
belle, & non pas d'un extrait, pauvre 
Diofcore^li-éctivez point. 

Ha que M.. Andry eft drôle à Ton âge f 
(c) j'étoufFe de rire : ha ! je défie qu'on 

!j tienne. . .^* Ha ! le facétieux Journa-* 
îfte ! Repofons-nous, Monfieur jje n'en 
puis plus : vous avez lefprit fi élégant, 
que vous mêlez vos facéties dans les 
chofes où elles ne devroient point (è 
trouver; mais il y-a un temsderîre, 
& un tems de pleurer. Il faut que votre 
ignorance vous couvre de honte, • • . » 

' (a)Thid. 

' (b) Saturnal. L. 7. C. 8i 



it Critique df ^de Littérature, jj-^- , 
Attendez que je vous fafle rendre Ici 
honneurs qui vous font dûs. 

Ecrivains du bas étage , 

f^enei en bref^ ; 

Pour faire devant l'image 

De votre Chef 
Cinq ou fix Salamalecs. 

y ive les Grecs. 

» 

Cet ctonnement du Journalîfte (a^ 
flémontre plus que gcométriquemenc* 
une érudition furanfiée & moine : on 
pourroit dire , une ignorance peu com- 
mune .... Heureux un Ecrivain comme 
Vous,qui ne s embarraffe ni de bons Au- 
teurs,nide nos Di^lionnaires^ ni du texte 
de /on Journal , ni da fens commun..;.. 
Dipfcore,faîtes dé la poudre à vers; n é-^ 
criyez point. • 

J'oublie vos injures {h) ; mais je ne 
vous pafle point la vanité de vous croire 
afTez riche dans les Lettres pour être un 
Jourhalifte des Sçavans : de mauvais Ex- 
traits & de la poudre à vers y cela peut-il 
{trouver que vous êtes en état de faire 
'Analyfc d'un Ouvrage , & de juger des 
Auteutô f ou fi cela le prouve , cela le 
prouve- t-il à d'autres qu'à des ignprans , 
à) d'autres qu'au peuple f Les Gr ecs^ dit 
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un Âuceur (a) qui a décoré l'Académie 
Françoife^écouroienc a^rec étoiinemeiit 
le récit qu'on leur faifoit des richedès 
du Roi de Perfe» • • • • On leur parloic 
d'un Platane d'or maflir qui ombra- 
gcoît fon thrône j & cependant^nArca- 
dien étant de retour de la Couc du Roi 
de Per/e, leur dît que cet arbre é^pit vé- 
ritable , mais qu'il étoît G. petit , qu'u- 
ne mouche n*y pourroit pas d"emeurer 
à Tombre^. Cela détrompa la populace 
. Grecquct Monfieur , vous êtes le Roi 
de Perfe^âc je luis TArcadiendes Sçavans 
n'ignoioient pas la grandeur de votre 

Îlatane dans la Littérature ; mais xoa 
léponfe f où la pauvreté de vos £x« 
traits efl: démontrée , déiàhdera juCi 
qu'au peuple. Il fçaura que h platane , 
Tarbre d'or de votre fci^nce , eft vérî* 
tablemetit maflif , c'eflà-dîie ^o^r , 
& qu'il eft en même temtÇt p9tk qu'une 
mouche ne peut y demaii:^ à l'embre, 
puifque la plus petite;, la plus couf te de 
vos phrafes n'^ point Ëuis £b]écîfixie ^ 
ou fans barbarifme ; ians tranfpofîtioa 
choquante , ou fans redondance vrcieti- 
k ; fans abfurdité ^ ou fkm calonmies ; 
fans injures , ou fans écart contre le boa 
fens. Les Romains faiibîefit tant d'el^ 

(a) M. Charpentier,D4f rExcdknci dsla LAn^ 
{ne Iranfoife , T« !• p, i42* 
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time de cet arbre f plane ou platane , 
qu'ils Tarrofoient de vin. Je confens 
que ,vous arroliez aufli le vôtre ; mais 
à condition que ce fbit avec du vin de 
Mauve , & que la Malvoifie foie réfer- 
vée pour les Ecrivans , qui emendenç 
ce queNfignifie ; Vinum Malvaeicum. ] 

L'explication de ces dernières paroles 
fe trouve à la- page z^. dans une note 
Biarginale. M. Andry , dans fts beaux 
Jours , dit le Père Poijfon , porta Tigno» 
rance fi loin, qi^'ayant dit Finum Mal^ 
iuuicum , qui eft du vin de Malvoi- 
fie , il l'appelle dans fon Traité des Fers^, 
du vin de Mauve. M. Lémery lui ea 
Si toute la honte qu'il méritoit ; & M. 
Andry , dans un^ féconde éditîoià , a 
mis fon yin de Mauve , parmi les fau< 
tes d'impreffion, croyant couvrir fon 
ignorance par-là : comme fi le vin 
de Mauve qu'on Ut dans cent en^ 
droits du Livre, & qui entre féelle- 
meat dans les remèdes de M. Andry , 
^ouvoit iamais pafièr pour faute d'im« 
preffion. Cela s'appelle a}dûter à l'î- 
goorance le faux & le ridicule. M. Aû« 
dry dit pourtant vrai : car pn un fens ; 
fes Ouvrâges font des fautes d'impreC- 
fîoâ. Sans les Imprimeurs le Pd)lic n^en 
"^sroit pas infeâé. 

( ( ^ ) Je YQa$di dit : Copîczdoiic, 
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tf anfcrivez , n'écrivez poîdt. Je vous dis 
ici, ne copiez point,ne tranfcrivez pdnt, 
n'écrivez point ; vous ne fçavez gnércs 
Inieox copier , que vous fçavez écrire 
. .....votre Extrait- me démontre, 

Monfieur , que vous êtes borné au ri- 
dicule , & que vous fçavez le porter jut 
qu'où il peut aller. 3 

Le Père Poiflbn ayant orné fa pre- 
mière Partie d'une infinité de traits 
fembiables , la termine par ces paroles 
obligeantes qu'il adreflè à M. Andry: 

£ ( 4 ) L'avouerez - vous , quand 
vous aurez lu ma Réponfe , que ce n'cft 
pas moi qui fuis le pauvre Garçon; & que 
votre pauvreté d'efprit a été montrée, 
démontrée dans fa furpçenante fécondi- 
té ? Vir ditijftfHA fâupèrtatis. Voyons 
maintenant la pénitence que les Sça- 
van;? doivent vous împofer pour cette 

Îauvreté féconde : c'eft ma féconde 
^arrie. ] ' 

Cette féconde Partie , écrite d'un ^ 
goût vraiment original , caradérife fi 
bien fon Auteur , que je me ferois 
fcrupule d*en retrancher un feul mot. i 

IL PARTIE.;. \ 

• . - 

. [[ Un célèbre Autiéur (b) déjà cité dit : 

Cejila Pofiéritéqui nous jugera ; c'efi dtf 

K .WP-3 i • W M. Cbàrpenûer^ ubifuf, p.i04. 
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xmKt fm Tribunal que mus trouverions la 
juftice qui nous ejl due , & que nous de^. 
manderions vainement k notre fiécle. Mal- 
gré toute reftime que mérite cet Ecrl- 
Vîtiiï', je ne fuis pas ici de fon fentî- 
ment : je m'adrelTe au Public éclairé qui 
exifte ; je demande juftice au fiécle pré- 
fentjOÙ il y a tant d'hommes, verfés dans 
les fcicnces. Que poûrroit craindre M.' 
Andry des tems future, où iln'exidera 
plus y où fon nom n'ofera paroître à une 
ligne au-delà du tombeau ? Qu'atten- 
droit-il de la poftérîté^ chez laquelle il 
fera inconnu , & où fes Ouvrages ne fe- 
ront pas nK)ins enfévelis , que les vices 
de ces hommes cenfeurs^ dont l'iniquité 
fot écrite fur la pouffiere : Inclinans Je 
tfeorsùm, digito fcribebat in terra ? En- 
core ces Cenfeurs, ces Accufeteufspar- 
loîent-ils feldn la vérité. Que ppurroît 
elpérer de notre fiécle un Journalifte 
qui noircit les Auteurs , qui fe livre au 
snéàfbnge & à la* calomnie /qui enlaidie 
& qui dégrade tous les Ouvrages qui 
pafîènt par fes mains ?Ce feroit laiffer 
échapper Toceafion d'une vengeance 
légitime & innocente pour le P. Poiflbn^ 
utile & corredive pour M. Andry , 
profitable &.préfervatrve pour tous les 
fâîfeurs d'Exrrai s , fruâueufe & né- 
cefiaire, agréable & avâmageufe pour 
Tome IF. P 
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1a Nation., qufi d'accendir^la jqg^çmenc 
d% h poftéf icé fur U çmk\ f^éfence. 
M. Andry «^ feroic donc. f)9f ^daîré 
avaiHi fa CMHrc ^ «95 Cooti9m|K)rftins ne 
feroiepi; 4onç pas îaftruics ^ les bons 
Ouirrag^ devJendf ojent donc les jouets 

^ de rigoopaiice , ^ notre Lan^ la vi- 
âkw de la barbarie? C'eft ici un pro* 
$è9 par écrie ; le Journalifte a produit fa 
pièce ; voilà celle que je mets entre lea 
n^ini des iiomaies de Lettres. Venez 
donc , vài» qui êtes fi bien vorfés dans 

' toutes les Sciences ; laiflèz à votre tête ce 
grand Magtflrat (a), ce grand Orateur, 
i?e Sçavanc , cet Homme qui fitit tant 
d'honneor à notre France 1 la juffice 
i|iie }e demande en fera pluf entière & 
plus a/Tufce : il eft trop déticat Acadé» 
micien, ^ Juge trop équitable , pour 
n'èîxt pas touché de la groiCereté, de 
l'injuftice & do la cruauté avec lefquelles 
)e JouroaUde m'a traité» 

Rappeliez - lui les Ytn de ÏAiské 

AbeîUe; 

■ • 

J^oOe 4Uc, tmUlufin nier 
'4t^ fçavêir Jcmt Ufr^UUi ' 
Si tên nom n'tft fat m»mi vgaii 
"4h Sémtf fue Ji$r le FarnêJlf^ 

'. (il) M. l'Abbé fiîgfloik 
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Jerime f4dfn$ satrefiis 

Voler. Vhmmewr du nom Pranççit 
' A»-ielà -de mtM JïimiJ^hnti 
. Ei em fête hMtier in nom 

BfdeUvermMUfinfere^ 

Enfugeft ^M$ Câ$9n. 

Et 4^^^^^^^ ^véc ^ Pcoteâtur de» 
Lettres ce qa'il vous jpbka aux Conchi* 
Gqns que je preiis; 

Cencluftms di$ ftre P^iffe». 

En premier Ueu , après avoir décmk 
le Êuax Extxakj Suiàecom^é la Oftf- 
ffl^r^ de M. Ajààpf , je demande qae 
nie$ Oavtages )iie paSenc plus par fe« 
makis ; ifue toute Ânalyfe lui en 'Ibic 
interdite; qu'en cas qu'il y toiKJie>un dé^i 
4a^ieax faïence Ibit mon partage. 

A regard de ma Réponfe à ë>n Ex- 
trait , /H oftât retenter d'écrire , ( car 
«n Ecrivain^ cofluise lui , qui n^a rien 
4 perdte^ n'a rien à craindre ) s*ilavoit' 
k témérité4e Teparoitre après fa faon- 
tMfe dé&tte t je lui déclare que je ne 
ftrai aucune réplique , avant qu'il fefoit 
livé entièrement , évidemment & gé^ 
néndement ( au gré du Public ) de tous 
les vices que j'ai repris dans fes Ex- 
traits / & de tous ceux que je n'ai pas 

P ij 
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jelevés ,/mais qwe je relèverai s'il re^ 
p^roît. 

£n fec ond lieu , pourla punîtion des 
calomnies j des faufletés^-aes railleries 
froides , que j'ai montrées dans fon Ex- 
traie fur mes Citations , & fur les autres 
Articles ; enfemble pour la réparation 
des traits d'ignoraiice , je demande qu'on. 
kiî life trois fois ces paroles de Cice« 
ron : Hominem fine aru , fine titteris , iii-i 
Jultantem in omnes , fine acumine ullo ^ 
fine auctoritate , fine lepore. 

En troifiéme lieu , pour les injures 
qu'il m'a dites ^-pour les écarts qu'il a 
^'ts contre le fens commun % pour la 
feuflTe imputation qu'il m*a faite fur le 
(exte de Pline,pour le coup de dent ca-^ 
i)iné qu'il a voulu porter a tout POrdre 
Religieux; enfemble pour avoir mal tra-* 
duitîçs textes du P. Porée , je demande 
qu'on lui lifejquatre fois à haute &: intel- 
ligible voix les paroles de ce grand Ora- 
teur/ Hocvide ;& erubefce ^fi tua agnofch 
cpprobria s fi tua ftntis vulntra > ingemi/çe» 
En quatrième liieu^pour tous les folécif^ 
ipes»pour tous les barbarifpes^ pour tous 
les termes déplacés^pour toutes les mau- 
vaifes phrafes.vcnfemble.pour m'avoxr. 
prêté des pcrîodes,& des cxpfcflions bar- 
Èares,pourn'avpî£pQintcopîém.ontexte, 
jiour avoir vlc%v rc ]e$ plus belles ima-ç 
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de Critique &• * de Littérature^ > J^f 
ges .de . mon difcoars : item pt^m les re4 
ûmrques ,:qtie les pkges .'de- la l^réfacd 
d'un Lme in quarto ^ fbiic aoffi in quat*^ * 
» ; que- j ai ciré des vers fur la Fable. 
4'Amphion ; que des ^(Euvres mêlées 
confiftent en des pièces difFéréntes; & 
fCÂit rous les autres Vices i je demande 
qu'on lui iiie douze fois chaque'année 
les paroles de M. de la •Bruyère : Diof* 
tortyTi écrive^ psint ; & qu'on y ^oûte r 
Ne copiez point ^ ne tranfcrivez point y 
ne foyez point correâeur d'.îniprime— 
rie, ne prononcez pas le nom de Pcâffhnr 
même dans les jours maigres. 

Moiifieur le Journaliflie ^ croyez-moîy 
demeurons en paix ; votre plume ne fe^ 
roitpas un crayon , un cure-dent coiw 
tre moi. Je vous Tai dit , & à vos fem- 
blables : Ne experiamini quidem» C&n'e^ 
point à vous à railler les Auteurs, Nbrt'- 
aecet a non datum eji ^ non potejlis.Nous^ 
£bmmes jugés par le Public : ma répon» 
{e viAorieufe fer-a un pe^ amere pour 
vous 5 mais je n*aî attaqué que TEcru 
vain , votre perfonnc iri'a été facrée. Je 
» ai pu me difpenfer , ni en honneur ni 
en confcîence, de vous répondre ainfi ; 
eii honneur , je fuis trop dégradé dans 
votre Journal ; notre Langue y cft trop; 
maltraitée ; en confcîencé : quand on a 
»çu un talent , il ne faut pas renfouîr», 
Vous devez f çavoîr que la gloire de Is 
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f 4» hTùw^tmx MértmrùêtHijtàn'i 
XJttéracure eft le pacthncânt de» Ava 
leurs : î'avois à la défendre v& loahite^ 
aant qu'elle eft défendue y fo^ns hom^ 
me à nomine , & perfonnellement ^ et% 
bons Chrétiens , les meilleurs amis du 
monde.} 

Voilà ce que le P. Poifibn appelle 
«ne modefte Apologie,qm n'ed fouillée 
ni par les inveâi ves , ni par les ractefies ; 
«ne défenfe auffi pacifique , que les 
égards de la modération 3 de la charité 
& de la Profeflion Reltgieofe f exigent. 
U a fi bien refpe&é dans M. Andry le 
préfent de ta raifon , qiiûiqà'oI>rcurcfe 
& égarée , qu'il s'eft borné cbaritabJe^ 
sienc à le traiter à chaque page , d^igno^ 
tant , d'infenfé , de noenteur , de âuf» 
iàîre , de calomniateur. On pourrcMC 
croire» en lifant cette tirade d inveâi- 
ves^» que le P. Poiffou répondoft à une 
efpece de libelle difiTamatoife % mais 
qu'on examine dans le Journal des S^^ 
▼ans^rExtrait que M. Andry a donné du 
Fan^yrique de S» François : on verra 
qu'il nebi eft pis échappé un ieulmot 
qui foire l'aigreur 8c ta fatyre. A plus 
iS^rte raifon s'eft-îl abftenu de ces inju* 
resde Sçavant , doiic le P. Pb^rflTona 
Jugé à propos d*omer & d^aflaifonner fa 
modefte Apologie. 

Onroefarfoît lire dernièrement une 
Critique MH de l'Ode dç M. de Vol- 



ieCritupu&'ièLinéfiUUre* )4|* 
Caire à la Reine de Hongrie , & on mé 
défioic d'en décourrir lAoteur. SAr I* 
Strophe. VIII r' 

Beaux-jÊTiff Bnfiuts dê$ OW^ de la faix & in 

graeesy 
Que tour/ en triomphe àtnenajurfer trace/ s 
Hanhnez vos trataaxfi MHans autrefois « 
Nos mains désouragées 
Nos Lyres négligées^ 
' Et nos tremblantes vt/or» 

Le Cenreor anonyme s'e^iprimok 
^n(i : [ Noire Poëee » imagine ^ue les 
3eaux-Arcs ne fonc pas Ci bien cultivés 
dans la gaerre que dans la paix. L'Art 
militaire n'eft-il pas lui-menae un des 
Arts les plus nobles Se les plus beaux f 
Quoi de plus grand , & de pks udle 
pour la Patrie , que d'apprendrrchaque. 
jour à la défendre » & à répandre U 
même tranquillité fur nos Fitatieçes 
que dans le coeur de TEtat f Quoi de 
plus mecveilieux que les pfo^âions 
de nos Ingénieurs ; que les mtivelles 
conftrudiqtis-de nos Navires, ;r -que hr 
dernière bâtille dJe nos Forteodiro ? Ce 
iont-là fur-tout les Beaux- Arts enfans de 
la Guerfe ^ que Louis en triomphe ame- 
noir fur-fts traces. Voltaire regarde là 

faix comme fille du Gic^ > mais non 

P..». 
iijj 



^44 Jyouveaux Mémoires iHilloire^ 
pas la Guerre. Qu'il fe fouvîcnne qW 
Diea eft nommé le Dieu des Armées.^ 
le Dieu des Batailles , coçime il eft ap*; 
pellé le Dieu de la Paix. Qu'iMifedeux 
morceaux fi connus, les Oraiions fii« 
nebres faîtes à la gloire d^ M. de Bou- 
flers : la première par le Père de la Rue , 
où il verra que les Jofué , les DavîJ> les 
Maéhabées feront un jour aflîs fur des 
Thrônes pour eouromier les braves, & 
que ce f era-là où les lâches rendront 
compte de leur Epée. ta féconde Orai* 
fbn funèbre eft du Père Poiflbn. Il y ap. 
prendra que la Renommée qui n'écrie 
ici. bas les noms des Guerriers que fur 
lapouiliere , s*élevera jufqu'aii Ciel, 
pour les louer dans Taffemblce des Juf- 
tes ; que toutes les Vertus fubfifteront à 
famais pour honorer le Dieu de la Saîn-, 
tété , les g^randes adtîons des Héros fe- 
ront étarneties pour ta gloire du Dîcil 
•des Armées ^&. qu'on Hra jufques dans 
h, fubAance de la Divinité même toute 
THiftoire de leurs exploits. Avec ces 
inftruftioiis , il comprendra que TArt. 
militaire vient du Dieu -des dons ex-^ 
cellens , comme les autres' Arts j^ que 
la Guerre eft fille du Ciel comn^ la 
•Paix.J 

Ce morceau tel qu on vient de le lire i 
fit d'abord^aître en-m^i' quelques foup- 
çons» L'air déciiif du Critique , lo^ coa 



'lie Crïû(pie& de Littérature. }4f 
iidDèçlamatearqivil prend dans xodte 
&L Picce^ foti afteââdon à:cicer.l^EcrL«k 
ture & les Perès^ , une manière tics-i 
impolie d'apoftropher à chaque mftân& 
Ëilluftce AtKeur cjtfil ofe cenfurer > cer-* 
(ains traits qui décèlent prefque ton-? 
)oars un Ëcrivâiti anonvme , quelques^ 
cSons qufilfaiTe pourii^ dégaifer^couc 
coiiccibua ànvafFermirldans iha pteoMe-^ 
ts idéev }e ne craignis donc pas d'aiTurec^ 
qae la Critique de TOde étoie une pro'^ 
daâion de J' Auteur de la- Reponfè a M^ 
Andry;. &c on avoua que i'avois .bieim 
ficncÀnxté.. '; : 

• ■ 
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ARTICLE LXIX. 

MEAmiREhlfi^riquefiir M de Brève^i 
-' Afnbaffadeuf à la Porte a à'Rùme, Ê? 
.^ . èipui$ Goui^n&vr (U Monjta&r frew 

* < 

-T^ Rançofs^Savary , Seigneur de Brè«-- 
J/ ves y MarqjMs îde Matdevriei: , Bau 
:ffoa deSemucr&. Artais , &cc^ naqiiteni 
.i^fôc à Maulèwifir »' eu^ Bourboiinoi»»' 
:Il étoufils-de Denis5avatySdgnèucdc. 
iligjîy , & def rai^oîfe de Damas filfe 
4t, hécideEe de François- dç Damas Se>- 
jgpmc de fifèyes ^ Se d^Ifabeau d'Arcesi» 



34^ Natafémû^MénuimiWfièlm^ . 

Il reçut une éducation dkne de Ûk 
naiflance ,6c fit des progrès iarpcenans 
dans rétode des Belles-Lettres. Son goât 

Cmr les matières de Polki^pie (e dere. 
ppa de boone heve« B oc Ii£iût pad 
FHiftoire dans ta fimpfe vie de s'amiacr j, 
ou de fe charger la ooémotse cTuod infialM 
cède £aitspartfaiBets;i.So&hut éteh ife 
eamioitre les iatércts des Ptinces , im 
manière d'iî^r cfes Mjàà&xcs y, rarigiaB 
de chaque Ftuple » ies accrbiâerneas 
ou la décacEence , fes minfls ^fa £laai» 
sion y tes forces » fon conmerçe. Les 
raifonuemens quil faifoit là^ileffiK 
écoienc ceux d'un homme habile & ex« 
pérfmenté. Qa|ugeâ. dcs^lff rs qit*eacoir* 
tînuant ce genre d^ctude y il pourroit 
devenir uti des p£aa granida^ l^légocia* 
ceurs de fon ftecle. Lorfqu'il eut attefnt 
fa jii^ iioiiée^ £» pàif^ns ^ crai;r 
pioiei!d: de Iç 'vroîr engagé- m^-à^-pro*» 
po$:,daas fcs faâicnia Afr fe-Ligue> Te 
confièrent à Jacques .S»Ury &Ig|Qear 
rfcLanGofme , fo» oncle, nommé Am* 
ËâUadbuir à la Forte QtoetfEBâoev ffl^em* 
mena avec îni à. GoaâantiriDfdc ^ ft 
n'onh&i rkm pouv le mettce eè état 
ife fe rendiré un^ ^put tidle a fk I^ccTe.. 
]}1. ^d^ BKxves lecondEa pserfaiteineà: 
ibs nscentions , & dbavades msat^Mcs 
J^jox cMâcité* £ exrraordinafre ,. que 
XAttt&afladeiTr crut poo^^cm loi ^^nfey 



les : af&ttes les plus fecretcef de (k né*» 
godfasioô^ Dan la faite il ne le regarda 
plai diymtneibo: élevé ^ mais coint3f)e um 
perfonne à ealem fapétleots^ v dom il 
pouToit finrre les coaieils fans crains 
dre de s^égàter; Les Minîftres du Grand'» 
Sdpteuc n'en concnrem; pas^ ane idée 
moini ayantageufè. ^ 

' > Dans*t«mt ce qiii cotfcernom taFran^ 
ee^ ils he^ vodoiem rien cefidare fanî 
M* dé &èves , parce que hn feizl crou- 
if^oitieieccec d'applanir roucei tes diffi^ 
calcés« Les fonâions de l'Ambairadeur 
iè betnoient ^ pour âdnii dire r à raci-» 
fier ce qae Vcm avoit déterminé a^c 
foil Aeven.^ JLe Sieur de Lancafme étsnp 
«mort fur la (îâ de 1 5 9 1. M.de Brèves en 
donna avîsà la Cour , fie demanda dei 
Lettres de créalicc pour lui {accéder*. 
On lin ehfoignii dé cra^aitler en qua. 
iité de R^denc , jufqtt^ l'arrivée de 
f ÂmbaiEcdeor cju'il ptaitôk ^a Ror d'en^ 
-voyet. Il lépbodiç TCf ement y qiifaticUa 
4ion£i^:e i»ù Atatfctn n^âvsifc iaftâais prf 9 
^ qualificaélbiï pareille ; qfo'il aitoii rc-* 
Venir en Vranceaveé le^Traités ftcrets^ 
Conclus à ia toit/e^ , Se ^*a}nE f on per«- 
ijrdjr un uatbihde pïttfèuïi années^ Le 
cRûya^mé'ie tdroavbtc atol^ éans dtie f^- 
' fttdti6n;4:ridlq>|ie!par ta rage ded LigukHri«p 
On ne crut pas devoir mécontenter un 
Sojec occellcnt ^^ui froict dé)a rendu cfe 



3 4^ Noweaux MéTmreî^XWfloM r 
grands ferviees , & dhnc ohipouvaîc eA 

gtcendre déplus dlèniiëk.? ta Gow vdiiç 
lue donc bien luiiaecasderk. titre d^* Aœ-^ 
h^Skdtuiï y Se l'évcnemenc prouotari^ù otji: 
avoit eu raifon de ie niénagiei::. La piiiC^ 
iante diverâon ^A*îl fit ^ faire pitr la 
(vcand^Seigneur^inr L'Ëfpaghfi est échecV 
&c la mit hors d ecac d-emplo^ toutes^ 
icsr forces 'en Éavcu» de laLigucy ce qui 
âuroit emieronaieitt :renver£er la^Mot^as^^ 
^hie Fraiîcdife^ A T^adiencéda Wiûf i 
il précéda TAmbaflàde^rjdcd'Eitpèxfiur 
Rodolphe ySc fit iaférer dansks Traités- 
£9aclus avec la Porte y que lés Aintal^ 
£t(kurs da 'Roi> aîtroienclé pap^fecceux- 
^ CQiis les^aucres^:Prince$ Ckccdeofii OU 
ivtçta dans Tdn Difcouré (à) ,' Jca imparfr 
irahs ferviees qa'ii rendit àV là Iirance & 
;à toute la Ghrctienté* -.'> r *" . 

.^ Cécoirua hmntxie d'une proWtèà tou»^ 
*è épreuve, .fc«:mç,intrq)ide,q4Jt iés plift: 
^andes diffiiriiijifiés ne pouTsoientre^cëri^ 

«il.pigiioit à.b^m«;QUp di^doticélinSc dV 
^çéroenç^aèsJ.^fpric uik cb!iju$»ffe;v|« 
-ve 9t iédûifaute , '■ qui luicaffnrpit-kréui^ 
^ise dàn» toujes 'fes^ cntreprîfeg».: Il fut 
toujourï aimé ^ r.e/peâ;é4 M .C9Ùf Ov 
tqn^/î^,. X^* Qfanda' tschescbajerit fife 
-feyeftr;^ cAi cralgooientite Jui^dépUûei;; 
^9c:k étUt &a€Ciadité(^tqD^èsiduriS|:att<l^ 



H Vo]^ezL rAdick fif^t;.. 
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. ie Critique & de lAtt^iitufe: >4^ 
J^neur , qu'à fa follicicaiioii un Baflà 
fut nommé deux fois Vîceroi de Tunîs^v 
Ce cjui doit paroître fsoçpil5j>lus furpre- 
liant ^ il fie étrangler un Viceroi d'AU 
ges, vîblateUrdCT Traitas., & cohdam- 
per aux gakresun Cherifou Grand^-Préw 
tre des JanitTaires-V qui'ayoic iniulcclci 
Ço^ifui de la Nation Françoife. Il tOk 
|>rerqu inconce^ble que dans, une Coue 
àuili difficicile à.inénager qiiel'eftcelJQ 
^e Conftantinppie 5. uaEtrajiger odieusf 
^*4iHeviïs fos fyi^^igïoH ^ait nûify côm 
fîlier tous ks ierprits^p^iaifei egalenient 
%ifi ^ ^^^verainS' âç alleqrs M^^ii(^re3 >» 8t 
çoQbfefyer^f mên^^jcirédic r<»iu^:Aniaraji 

Ej^pptGUi^ d'i4i> c^s^^çïQ epûererpeiVi 
4É>ppo£e« Difficilemenc trouyecôit- oa 
dia«iS'4TJh}i(h>ire::aneienoe & .modems 
qp^Iq^^cèofe d^feflit>!a^l«; .çn:ce genre?; 

.. 'j AgRsftk? aa5:d&féjpur;akiPpfî«e» ^ 
ifcBfw^^^.fufi rappel ;p| Cffmniçnc&t 
P^ew^/dfe.i^^pj- par> Hq§ïç%'IV. qui U' 
dipflinpit à;4e5 en^f^oi^/eiBcprep^isfnw 
|>dctaci$; Il venoit/^e côni^ure (a) aveo^ 
Jie SoUan Achlt^tlpri 'traité trcs-avantar 
gfiixç: pq^r^ja Fcfaiice.> <:e jfèra(pea;-êiir^ 
.feirôoMifir aa Leé^^ç qjie.de: pbcer içj 
if. t^liawMe de f eTr^ii^. ^O^i, y verr* 
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%ntnïfic celks <ixk'û JoAnoh à Henri tflk 
AunomdiDkiu 

» L*Empeteur Amaf , FUsdeTEnape^ 
h reur Mehemet , loujoârs viftof !eux# 
h Marqae ic Fa hante famttle des Enape^ 
9 reurs Ottomans , avec la grandeur SC 
» fplendetir de l^uette tant de pays foac 
^conqois 8c geaverncs. 

»► Mof^<jm fais? pfeir tes îiifinky grades 
î» dif jfsfte y Grand & Tout puHlàm Oéai 
» leur , & par rabondancedest^kaclei 
m du Chef des Prophètes , Empereur *!i 
•► ▼idtorieax E'mperéârs , liî(ldl>€!reut 
li^^des Cooronnes aiix*^fcis grMds t^nn*^ 
à» ces de la terre ^ Servketir desdeiilÉ Uè$^ 
é^ racrée»& très-aogtiSesyiltes laMecqiie 
6 Se Médine , f^oteSeùr & Gbuveriww 
i» de la Sainte Jér^ralem , Seîgtiettr dei 
I» plu^ grandes pactiésf dé TEHrëpe , de 
•» r Afie ^ tfe f A^rîqtre , à ïçàvôir d» 
i» Royattiwesfde ta Grdce.,crifé4vbhi^it 
•^de Themîffar v'^' Seçnietvar , d'A-* 
•» grîa , de Budejt de Canifêhe , & d^> 
• pays & feîgiienries rféCherîcàfi jPnMi» 
h ce des Tartares qui habitent en Etfro^ 
i»pe, Ard^s Mers ÛancKe, noicé, 6i 
l»roHgé , des -pays & Royaumeë der^A*- 
s» fie, de là Narolie.y^e GaraBnanie^ 
» d'Imadîc, d'Egypte j du pays des Pac^ 

%thç$ , 4ç celui des: Geor^cas ^ de Catf 



• _ 

lîrè$ , de la Pof le de Fer , de Tiilis , de 

u Siryan , die Cypre , de Zutcaderie » 
■i(k Cfcerefeol » de Diarbequer, d'Ar 
•i tep , de RotDyde Cbildeur , d'Arzeron^ 
t» de Damas, deBabylcme demeure des 
>» Princes j de Coufxr,de Baiera , d'Ègypce^ 
m de fArabie heoreufe , d'Abcs , d'A^ 
tk'den , de TtmrS) de ta G oïdette y de Tri* 
•9 poti de Barbarie ^ d'Alger ^ & de ((lu* 
^ fisors autres Parys ^ Villes & Seigneu*^ 
f»ries conquffes avec notre pniuànce 
te Impériale , Se%tKiir , comme dis eft ^ 
« jet Mers blanche , ronge Se noire , 
-ai & de tant cf aimes divers Pays , Iftes » 
m Détroits ,Fa{fàges , Peuples , Famitle^» 
«i^énérations^ 3 & d^cm nombre infini die 
-mviùotkvLx hommes degutrre ^iqfUi re<-r 
• pofèiK fous l obéi£&fice & juftke de 
^Moî, qui fm$ t'Empeteur Amat, fil» 
«» de r£mpereiu: Mchemet , de TEmp^ 
I» leur Atniirat ^ de rEii>pereur -Selim ^ 
>» de TEmpereur Sotiman , de l'Empe- 
•» rear Scife» , dfe fEroperear Bajazet ^ 
jide lïmperetFT Méheroer,de FEmpe»- 
jp^reor Amifrar,&c» par ta grâce de Die«, 
>» recours ^» grande Princes du monde ^ 
w & refuge de&bonorabtes Empercors.^ 
fi Au piu9 gto^ienx ,^ mag^amme dr 
ar grand Seigriettr (te la Créance de Jefos^ 
•velu' enore les P^^inces delà Nation dcr 
^ Me&e, médîaWuf des éfffibem ïpa 
«irtucyienttefK-' emre fe peujple 




i fx Nwnàvisè Mhrmm d'Hïftdirfi 
w Seigneur de Grandeur , Majefté & R& 
;»che(res, glorieux gui<fe des pluf 
^> grands, Henri IIIL Empereur de Fraivif 
/> ce , y^iie la fin de fés jpurs foit heu^. 
.»reii{e« . ' 

, » Notre Haureffe ayant été priée du 

«Sieur die.Brev.e$ , au nom dùdicEmpe» 

-».iîeur de Frisince fon Seigneur , comma 

» fbn Confeiller d'E,ra(, & fon Ambaf^ 

-» fadeur ordinaire à notfc Porje , dt 

t< trouver bon que les Traités de p^ix i 

y. 3c Capitulaciom qtiî font dç,. longue 

^« mémoire entre .notre Empire & ce- 

,» lui:de fondit Seigneur , fuuentf enou*- 

,« vellé^ &:;urés de notre Hautefle : fou6 

» ci^tte conudéntclon , pour TiikUnatioa 

•3B que nous ^vons à conferyec cette aiv 

» cienne anaitié y nous avons commandé 

3à que eerte Capitulacioa fcvic écrite de U 

•lefïeur qui s*enfuif , &c.. » • * 

. . .M. .de Btèves eut ordre, avam fo» 

.départi de fe plgîndredes încurfions que 

.Jes Cbrfaires jdeTunis &.d*Alg€r faifoicut 

•continiiellement iur les Sujets du Roi. 

JLe Sultan lui accorda fans reflriâiotr 

tout ce qu'il- demandoit , & le fit ao-^ 

cpmpagner par un Ag^ cWgé rfe rex4' 

:^€utîdii des Ordres du Grs^îd-Seigneur,; 

Mp rfe Brèves poijypiten' cooféquençe 

.délivrçr.fcs>BfcIav^s Fm^çpî&^jdéiçfn^ç^ 

lies picareri^ fun le^bâtimeas & denré^ 

^4i.' ^^^^9 i ^^t- la^ r-eltitutioa; dg^ 



. iè Critiqufi & de Littérature, j 5 ^' 
JiTaidcaux , de Fargenc & desmarchanëi** 
ibs , & faire cebâcir fur la côte d'Al- 
ger un Baftion qui avoir été pillé & rui- 
né depuis deux ans par les Janiffaires. 
Avant de padèr en Barbarie , rAmbaf- 
/adeur voulut voir la Terre- Sainte & 
l'Egypte , autant pour contenter (a piété 
Se la dévotion , que dans le deiTein de 
faire des- remarques qui puflènt être utî« 
les ail Roi , au Public & à lui-même. Il 
examina avec foin les Cotes maritimes 
de l'Afie , de l'Afrique , les Ifles derAr* 
chipel , & tout ce qu'il y a de rare & de 
curieux en Judce & en Egypte. Le 10 
dé Mai 1 606, il arriva à Tunis. 

Il y fut reçu avec des diftinâîons 8e 
des honneurs extraordinaires par le Bail 
ùi y Ton ancien ami , qui lui étoit rede- 
vable de fa fortune. Mais lorfque l'oa^ 
£c leâure en plein Divan des ordres de 
fa Haùte(Iè,laMîlice accoutumée à vivre 
de courfes & de brigandages , déclara 
-tautement qu'elle ne confentîroît ja- 
mais à la reftitution des marchand! Tes 6c 
^es fommes d'argent enlevées à la Na^ 
tibnFrançoîfe. Les OfficiersTurcs,quor* 
qu'en apparence difpofés à obéir, .f o- 
mentotenc le défordre , & faifoîent naî^ 
jtre chaque jour'de nouvelles difficultés. 
Il fe tint plufieurs conférences tumul>- 
ttteufes, où l'Ambaflàdeur courut lés 
plus grands dangers > la populace murt- 



née ne menaçanc pas moins que de nieci^ 
jcre aux fers cous le^ Chrétiens , & de 

{ailler leurs VailTeaux. La prudence & 
. a fermeté de M. de Brèves , fes large& 
fes,& fur-couc les charmes de fon do« 
quence le tirèrent de ce maurrass pasi.' 
Il Te relâcha fut la refticution: de l'argent 
& des marchandifes ; mais il obtint ceU 
le des Eldaves : article important , & 
fi difficile, à ménager , eu égard ans 
moeurs déteftables de ces Corfàîres f 
^u'on difoic publiquement^que leGranc^ 
Yifir même avec toute fon aacarité n'au^ 
yoic pu y réuffir. 

M. de Brèves fit enfuîte un Traite 
avec k Dey & la Milice de Tnnis^ Ils 
promirent de ne plus molefter les Su*^ 
jets du Roi ; de retufer l'entrée de leurs 
Ports aux Coirfaires Anglois , qui au* 
foîent pillé les Vaiffeàux de France y & 
& les Pirates y abordoient y de lesfîx^ 
cet à remettre leurs prifes au Confui 
François , ôc de les punir comme cos^ 
trevenans aux loixde TEtat y Se comme 

Eerturbateurs du repos public. JL^Aiâ- 
aflfadeur s'engagea pareiiiement de faire 
acQorder à ceux cte Tunis une atnni^. 
tie générale pour le pafl^ • à rendre la 
liberté aux Efclaves Turcs détenus à 
Marfeille ; à permettre aux bkîmensde 
Tunis rentrée des Ports de France; 
où ils feroîent reçus en qualité d'amis Sç 
de Confédérés» 
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Après avoir aînfi terminé heureufe- 
tnent ui>e négociation , où tout autre 
moins habîlc eût échoué , M. de Brèves 
fie voile vers Alger , & y arriva le i(5 
dn mois d*Aoât. Les efprits s*y trouver . 
reot encore plus maldifpofés qo^à Ta- 
nk. Le Député du Grand-Seîgneilc ayant 
uéiènté au Divan fes ordres nour la lî- 
oef té des Efclaves & la réédifeatîon du 
Baftîon de France (a) , les Janîflàîres 
calTerent fucceffivemenr quatre de lettre 
Agas , qui vouloîent obéir. Ils vomirent 
mille imprécations contre (a HautefTe^ 
accablèrent d*înjures & de menaces fba 
Envoyé , Se firent pointer l'artillerie du 
Port contre h Galion de rAmbaff»- 
deur. JJn des principaux auteurs de la 
iîdition étoit le Cherîf ou Muphtî des 
JanifTaires^ que M. de Brèves avoir aiw 
trefots fait condamner aux galeres.Quor-; 
qu'à la prière in même il eût été réta- 
bli dans fa première dignité , la préfence 
de r AmbalTadenr ne lui rappelia que le 
féal fouvenîr du tort qu'il croy oit eu 
avok reça , &: il ne penfa plus qu'à la 
vengeance. Par fes violentes exhorta- 
tions^tant publiques que particulières^ 

{a) On le nomtnoitainfî; mais c'étoit fimpîe- 
meiit une maifbn platte , bâtie avec la perroif' 
fion du Grand-Spigncur , pour fervir de rctrant«' 
aux François , qui failbient la pèche du corail 
lur les Cotes de Barbarie» 
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îl tâcha de le rendre odieux à la AliUce; 
Il le repréfenta comme Tennemi mortel 
des Muf ulmans ^ & qui par le crédit que 
fon éloquence dangéreufe lui doûnoit 
ftuprçs du Grand-Seigneur, avoir caufé 
* la perte des principaux de l'Empire. Il 
cîtoit pour exemple la mort tragique du 
Çader Bafla,ctrangléà la foilîcitation de 
rAmbaflfadeur , & l'injure atroce faite à 
lui Cherif (a) defcendant du Prophète & 
Grand Prêtre de leur Eglife , qualités fi 
révérées des fidèles Croyans. Les paren« 
de Cader Baflfa & fes amis , qui étoient 
en grand nombre & poilcdoient les pre- 
mières charges de l'Etat , fe joignirent 
au Cherif. Ils employèrent tous les arti- 
fices imaginables pour faire manquer le 
projet de M.^ de Brèves ; & dans la crain- 
te qu'il ne gagnât les Soldats par fa dou-^ 
çeur & la force de fes difcours , ils pra-« 
tiquèrent une troupe de Noirs qui proJ 
mirent de rafrafliner. 

L'Ambaffadeur informé de tout ce 
qui feeramoît contre lui, refta dans fon 
Vaiflèâu hors de la portée du canon , re- 
Fufant de prendre terre , jufqu à ce qu'on 
lui^ût accordéun fauf-conduicen bonne 
forme. Sur. ces entrefaites. Murât Rais, 



(4) Ces CherlÊ Ce ilCent defcenJaus de Mst* 
Ijcmet , & pour marque de leur extradîon por-. 
lent le Turban verd» 
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Gouverneur de la Morée vînt mouiller 
à Alger. Son âge vénérable , fes grands 
exploits , fon crédit à ia Porte îe faî- 
foîent extrêmement refpeéler, A .peine 
fçut-il les raîfons qu'avoit M. de Brèves 
de refter fur fon bord , 'qu'il affembla 
fcsjaniffaires , & leur reprocha avec, 
tant de gravité & de force la noirceur 
de leur» procédé , qu'il les rendît enfin 
plus traitables ^ il obtint d'eux qu'on 
donneroit le fauf^conduit , & pour plus 
grande fârété, il lefîgna de la propre 
main. 

Le premier foin de TAmbafladeur ' 
fut de rendre vifite à Murât Râis , qui 
lui promît de Taflifter de tout fon pou- 
voir dans une occasion fî délicate & iî 
périlleufe. Le Baflà s'engagea également 
a y employer toute fon autorité. Lc 
Pîvan s'aflèmbla , & le Viceroi en pré- 
fènce des Bey s & autres OfiEciers de dif» 
tinâion fit lire à haute voix les ordres 
du Gcand-Seigneur : il protefta que com- 
me créature & efclave de Hi'Majefté Qt- 
xpmane , il vouloit obéir aveuglément ; 
ou au cas que la malice d'auttui empê- 
chât l'eflfèt de fa fainte rcfolutîon , qu'il 
«toit réfolu d'abandonner ladminiltra- 
tîonduRoyaume,&de reporter fa bap- 
niere au Grand-Seigneur , ainfi qu'il lui 
croit enjoint. Il exporta en même teiT s 
ks principaux Chefs de donner .dans 
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cette occation des preuves de leur coura- 
ge Se de la fidélité qu'ils dévoient à l'Em- 
pereur 9 & de travailler conjointement 
avec lui à reinectre les Janiflàires dans 
le devoir, 

M. de Brèves de ion côté , pcmr ie 
rendre la Milice plus favorable , tâcha 
d en gagner les Cnefs les {Jib féditi^x 
par Telpoir de quelque gratification. Il 
étoit difficile d'y téuflîr : car les exrai-> 
pies tout récens de châdtnens févéres 
infligés à leurs compagnons furprSs etx 
pareille faute, les épouvantoient fi fort, 
qu'ils redoutoient le foupçon autant que 
le crime mçnie ; & ils n ofoient entrer 
chez rAmbadadeifr , par Tappréhen- 
fion de donner de rombra^^, L'appas du 

tain fit néanmoins fur quelques* uns plus 
'impreflîon que*fa' crainte ; ils alloiênt 
de nuit traiter avec M. de Brèves , & on 
crut pouvoir fe flater d'un heureux foc- 
. ces. Mais lorf que le {oor de F Affenblée 
générale , où tout fe devoît concksre , 
fut arrivé , les principaux Beys fur qui 
Ton comptoit le plus ^ s'abfenterent de 
Il Ville pour ne pas affifter au Confeîl , 
foit qu'ils manquaflènt de bonne volon^' 
té 9 ou qu'ils craignif&nt ^"encourir les 
pein&s auxquelles TOrdonnatice éma« 
née du Divan , lorfque le Bafticm de 
France fut démoli , condamnoit ceux 
qui propoferoicnt-de le réédifîer. ^Ainfî 
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Mttiac Rais fe voyant abandonné de 
tous le^aticres , & n'efpérant plus rien 
dvL Bafla Vîceroi , que la vieilfejffè ren- 
doic foibie , timide ôcittéfolvi , il n'ofa 
îatnais dire Ton avis ; mais demanda feu* 
iement quelle'^réponfe îlplaîroit au Du . 
van de donner à 1 Ambafladeur de Fran- 
ce. On lui dit que ce qui avoit été une 
fois décidé ne fe recraébo it plus : qu'on 
ne voulait pointquele Baftion (è retît en 
aucune manière ; qu'à l'égard des Efcla* 
^es François ,ilsfèroient rendus , après 
qu'on fturoit renvoyé de Marfèilie les 
Turcs qui y étoient prifonniers. 

Cette céponfe étant rapportée.à M. de 
Brèves , il fut voir pour la dernière fois 
le Balïa ,& fbrrit enfuîte d'Alger , déter- 
miné à faire voiles inceffamment , pour 
fe mettre à Tabri des infultes de cette 
T^ation féroce & perfide. Les Officiers 
iqtfil avoir pratiqués , fe voyant fruftrés 
«te l'eipérance ai^n gain qu'ils regar- 
Joient c(Mnme afluré , mirent tout en 
■ttuvre pour lengager à faire une fécon- 
de tentative. Ils protcfterent qu'il s'éroit 
trouvé au Divatl So JaniiTaires de leur 
|iarti , & que fî les Bey s euffent rempli 
leurs engagemens , le Traité fe feroit 
conclu. Mais TAmbadadeur perfuadé 
avec raîfon qu'ils n'avoîenr en vue que 
leur intérêt particulier , ne voulut plus 
«xpefer fa vie inutilement y ni mettre en 
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compromis la gloire du Roi fon maître. 
11 partit d'Alger le 30 d'Oftobr^j & ap^ès 
dix-huit jours dç navigation j il arriva 
Jbeuccufement au Port de Marfeille ,& 
de -là fe rendit à Paris, .où Henri lY. 
le reçut avec des marques de bonté & 
d*eftime toutes particulières. 

Ce grand Prince Tavoit retenu depuis 
long- temps , pour être un des Gentils^ 
Jbommes de fa Chambre.. En confé- 
quence de ces lettres de retenue don- 
nées au Camp de Champs près de la Fe- 
re , le 30 Septembre 1592. il prêta 
ferment & fut reçu le 12 Septembre 
1^07. Sa Majeftét lui avoir auffi en- 
voyé à Conftanrinople un Brevet ^ pour 
être reçu à fon retour Confeiller d'Ç- 
tatj il en prêta le ferment entre les 
mains du Chancelier de Sillery, le ^e. 
Janvier 1607. Ce qui prouve encore 
combien le Roi étoit content des fer* 
vices qu il rendît les premières années 
de fon Ambaflade , c'eft qu'il lui écri- 
vît à ce fujet la^ lettre la plus obligean- 
te^ & lui promit dès-lors fon Ordre 
du St. Efprît au premier Chapitre qu il 
en tîendroic. La lettre eft'du Camp de- 
vant la Fere , du î i Novembre 1 ^^j. 
. La Copr.counoiflbittrop parfaitement 
le mérite de M. de Brèves , pour le 
laîflTer dans Imaâion. En 160S. il 
iuccéda dans l'Ambaflade de Rome i 

Charles 
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Charles de Neufvîlle Sîeor d'Alin- 
courc , •& y fit briller (a magnificence 
à l'occafiou de la fuperbe encrée du 
Duc de Neyers , envoyé par ^ le Roi 
pour rendre l^obédience filiale au Pape 
PaulV. (:a) '^^ 

On a reproche à quelques-qns de nos 
Ambafladeurs , d*avoîr manqué de fer- 
meté dans desoccafions où ils auroienc 
du foucenir leur difoît dé préféance. M. 
de Brères plttj^ habile & plus courageux 
prit lé pas à Rôtne fur rAmbaflàdeur 
d*Efpagne, comme il avoir fait autre- 
fois à Conftantinople fur celui de TEoi- 
Eereur. Hors des conjondturfes où fon 
onneur & la gloire du Roi pouvoienc 
être intéreflcs, rien n'étoit plus doux» 
pios poli , plus affable ique lui. Le Pa- 
pe, qui eftimoit infiniment les perfon- 
nes de n>érite , rhonorbit de fon ami- 
tié* Il étok Hé avec les Borghefes ^ 
les Sforcés, les Pallavicins, & tout ce 
qtfii y avbit alots de plus rfiftîngué 
à ^çcnic & dks lé Sacré Collège. Et 
ce iquît rfeft - pas ^oins glorieux à fa 
tnéinoire; il &^ àdWiirér Fétttpduë dé 
fon génie , la force de fon jugement & 

• (a) Le Dqc fit ' fort entrée dans Rome le i6 
Novembre i ^8v il a voit plus de ^00 perfonnes 
^ (a fuite. M. de • Brèves le régala majnifique- 
meiii pendant Gxjovtts* V07. le Mercue Fipr-; 
çois ,T. I. p. i^. & fiiiv. *'V * *" 

Tome IF. Q 
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Us caiens pour les. xiégQÇÎatîons » dans 
une Cour que Ton legatde comme le 
centre des gens habiles , & de la po- 
litique la plus profonde & la plus ra- 
finée. On lie dans le Faquin de Pierre 
du Jardin fieur de la Garde , que ce- 
lui-ci ayanc découvert à Naples une 
partie de la Conspiration quLfe tramoft 
contre Henri if. & craignant dctre 
aflaffiné, il fe fauva en pbfte à Rome 
chez iL de Brèves , auquel il^en avoit 
écrit , & qui lui envoya fon cfix>rte ; 
» que le Duc de Nevers de retour en 
•> France Tayant préfenté au Roi, il lui 
t> détailla ce qui! favoit de la confpî- 
^ ration , en préfence de quelques-uns 
•> du Confeil ; qu'on fit faire eniulte des 
» portraits de Ravaillac pour y prcn- 
9» dre garde , lorfqu'il rentreroic dans 
j» le Royaume i & que le Roi ayant 
»]envoyé lui de la Garde avec ie Grand- 
»' Maréchal de Pologne qui fervoît en 
«•France, de peur qu'il rte fiât recon- 
i> nu par Jes EmifTaires d'Efp^igne , . qm 
3» n auroient pas manqué de lé f ai-< 
m- re poignarder , la Garde apprit dans 

(/i)Voy. la dernière Edition du Journal 
J^fîenri IK. & les Réflexions Hifiàriques fur 
la mort du Roi Henri ie Grand y dans un Re- 
cueil intitulé. Mémoires Hiftoriques & fecréts , 
concernant les Amourf des Rois de France, in 
II. HoiL i7j5>. . , . 
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^ la faite avec grand déplaifir que le 
„ malheureux Ravaillac avoic tué ce 
„ grand Prince ; ce qui ne feroit pas 
,, arrivé, û on avoic aiTez fait xl'etac 
„ de Tavii qu'il avoit donné. „ 

Les Mémoires de l'EJloîU me forfrnî- 
f ont un morceau curieux , où il s'agit 
•cncpre de Mu de Brèves. [ En ce temps- 
là, (Juin i5io ) un mien ami me 
communiqua la lettre que lui écrivoic 
de Rome un AbbéCamérier du Pape, 
de fes amis 8c des miens auili^parla^ 
quelle il lui mandoit que le 23 de Mai 
après minait, le Pape étant dans fon 
iît , avoit reçu la nouvelle de l'horrible 
a/Taflinac commis en la perfonne de 
Henri IV* & que n'ayant pu contenir 
Ces larmes , auroit envoyé à Tinftant 
ï^vertîr TAmbafladeur de France de ce 
funefteiaccîdent , avec comniandement 
de le venir trouver auffitôc qu'il feroit 
jour ; ce que rAmbafladeur ayant fait , 
fa Sainteté, dès qu'il l'eut apperçû, fon- 
dant en larmes i fe jetta a fon ^ol , le 
tenant embraffé long-temps avec des 
flémonftratîons d'amitié qui ne font 
pas communes aex Papes. Ah,mon amî, 
irn dit il, vous avez perdu votre boa 
iiiaiftre , & moi j'ai perdu mon boâ 
iî*s aîné, grand & magnanime Prince, 
aflfedHonné au faint Siège : je veux hor 
liorer par un privlîege partîcitlier fa 



/" 
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nictnoire au-deifus de cous les Rois qui 
Tout- précédé ; & de fait fa Sainteté cé- 
lébra ce jour rplennellemenc la Mef- 
fe , & le iS de ce mois de Mai eu 
fie faice en (a Chapelle les funérailles 
magiiifiquès , auxquelles il afMa, com- 
me aufC à rOraifon funèbre -, ce qui n'a 
jamais* été remarqué en Pape quelcon. 
que : car encore que quelquefois IcVPa- 
^es fe foieat trouvés à des pb/èques , 
amais pourtant à Oraifon funèbre (a )• 
On verra dans le Difcours de M. 
de Brèves , qu'il fut le principal mobi- 
le de tout ce que 6t alors la Cour de 
Rome pour honorer la mémoire de Hen- 
ri IV. Son jéloge fut même placé dans 
rOraifon funèbre de ce grand Prince, 
<jue M* Seguier prononça dans la Cha* 
pelle du Vatican. i^'Orateur ayant dé- 
taillé tout.ce que le Roi avoit^ait par 
Tentremife de fe3 Ambadadeurs pour 
la confervaûon des Lieux Saints en 
Orient, s'exprima ainfi: » Pour preu- 
» ve de nion dire , j ai un témoin yèrU 
» table, Meffire François de Brçves Àm- 
?> baflfadeur pour le Roi Trçs-Chrct|en 
avers le Saint Siège, q\ii pour lors 
«l'eftoit pour le mçme Seigneur en 
9 Orient. J'ay aufli les Çyefques & le^ 

f ^) Mémoire; i« rEûoile, T. IL p. 3 s t. Edit. 
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• Provîndailx Généraux de TOrdre 5. 
9 François & Gardiens da Saint Sepuf. 
» chre , qui n*ont voulu qu 'un afbe (ï 
9 mémorable fût mis en ouMy , aîn^ 
»en ont laiffê de beaui monuriiens à 
» la pofterité^ & ont dénoncé ledit fient 
»de Brèves cortfervateuf de la Reii-i 
»gion Chreftienne en Orient ;< le Ré-: 
aafuge des gens de bien, & la fauve-- 
» garde de tous. J'ay enfin pour vérî' 
«table & affuré témoin le grand Cle-* 
arment YIIL Souverain Pontife^ qui 
a» tant de fois & par tant de lettres a: 
» loué ledit fieur de Brèves , de ce qu i! 
» avoir è;sceUemment fait pour la Re-r 
«ligîon Chreftienne. » 

Pendant k féjour de M* de Brèves 
à Rome, la Reine Mère Régente lui 
fit écrire » qu'en confidération des re-^ 
çommandablés fervices qu'il avoit ren- 
dus & rendoic tous les jours à fa Ma-' 
jefté & à fon Etat^ il étoît choifî & 
nommé du Roi pour fervir à Téducatiort 
de Monfeîgneur le Duc d'Anjou (a), 
frère unique de fa.Majefté, en quali- 
té de Gouverneur^ arec la LicuteHancb 

(4) Gallon Jean-Bapdfte de France , diepuîs: 
Duc d'Orl&ns^troJfiéme fils d'Henri IV. né le 
aj Avril {60^. &mort le« Février 1660, 

Le Duc d'Orléans., fecond fils de France , 
né le 1 6 Avril i ^07. mourut fans avoir éténonw' 
fiiéilç .17 Novembre i6iu 



; 66 Nouveaux Mémoires SÎTifioin , 
^e fa Compagnie des Gendarmes. Le Bte*» 
vet qui lui en fuc envoyé cft du 18^ 
Décembre i éio. Au retour de fou Ani* 
bafTade de Rome^ en 16 (4. le ELoi iui 
prdonna de faire les fonâibns de Gou^ 
yerneur du Duc d'AnjouXea Lettres Pa*- 
jentes & le Brevet Ibnt du 14 Juillet 
de Ift même année. Il y eftnon-feule^ 
ment qualifié Gouverneur de la perfon* 
ne de Monfieur, mais encore premier 
Gentilhomme de fa chambue, Lieuce^ 
nant de fa Compagnie de deux censp 
hommes d'armes, & Super-' Intendant dc^ 
Ùl maifon» 

Ses grands fervicc;s y fon mérite , fa- 
capacité lui procar«:cnt cette place ho-- 
norable; & il Tauroit inlarlliblcmeuc 
C&iifervée, fîfouatrachemeat^b Ret* 
né Mère n'eût été un motif plus que 
fufGfant pour indifpofer contre iui M. 
de Luynes. Ce dernier avoit prîs^ au- 
jyrcs du Roi le même afcéndant que /c 
(c\i Maréchal d'Ancre. U entretenez 
anitant qu il lui écoit poiTibie ia défian* 
çÇ 8c je^Vchagrins de LouïsXItL pour ta 
Reine/ fa Meue , pat ce qu'il ajpréhen- 
doit qu^elIe ne partageât la faveur 8c 
t'àtttdritéavec lui. Marie de Medicis vi* 
voit à Blois dans une efpece d'exiL 
Suivant le fyftcme du nouveau Favori ^ 
toutes les créatures de cette Princefle- 
dévoient avoir part à fa difgrace : 01^ 
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. trouva bon d*y cnVelopper M. de-Brè- 
ves , quoique celui-cî uniquement oc- 
cupé des devoirs de fa charge , eût toû^ 
jours marqué beaucoup cFéloîgnement 
pour les intrigues 6c les brouilleries 
delà Cour» Le 25 Avril 1618. on lui 
éta le foin de l'éducation de Monfieur , 
& le Comte du Ludc lut fut lubftîtuc, 
11 parut néanmoins dans la fui^e, qiiè 
•la feule politique avoît influé fur le 
changement dans la fortune d'an hom- 
me^qui avoit (i bien fervi la Religjon Ôc 
r£tat. Tout changea de* face à la mort 
»da Goanétable de Lnyneé'fà)rIa;ReTne 

' . ' ' , 

(a) Charles d'Albert (te Luynés., mort d'une 
-fièvre pourprée le. 13: Décembre i6i'i. après 
s^étre vu élevé au plus haut degré de fbrmne^oè 
.pi|i(Iè a(pirêr, le Gèatiihonime même te plus 
^^nibitieux» Le Roi ^ui Ce repentpit de «ravoir 
Taît fi grand , fut peu touché de (a mort , 8c char 
ctin pen(â comme le Souverain* Beauvaîs-Na^if- 
gi$\UiJl. det Favorh François ^ip^ 107. dit 
quelque chofê de bien fingulier là-deilus; 
T[Le;. Duc de Luynes fii£ ai>andoniié non-fêule^ 
,ment de ceux qufilcrojroit &s amis dans la Cour» 
mais |de fts propres domeftiqUes., hois un Valel 
* de chambre , un Aumâniér , ^ quelques-mns de 
iês Gardes , qui mirent fou corps dans un cec- 
cuêil de bois , & faute .d'un drap de mort » 
mitent ua tapis vert ddfiis ; ceux qui le conduit 
{bient 9 de peur de 5*ennuyer , jouoient aux car- 
tes , & &ute de table ie&rvoient de (bn cercueil : 
-tellement qu'il n'y a point eu d'exemple, qu'un 

homme élevé aux hoimeurs & diç^nités qu'il 

Q» •• . 
nij 



:féi Nouveaux Mémofres^tlËftatre y 
Mère devenue ^nffi puiirantejen i6t^Z- 
qup durant la;faveur;dti Matéchal^ d'An- 
cre , voulut avoir prcs d'elle M. de 
Brèves , & le fit fon premier. Ecuyer. 
Le Roi donna à Tes deux Fils par brevet 
de parcage la Charge de Mature de la 
Garderooe de Monheur, Il î/eur écoit ac- 
cordé de Texçrcer aUer-rtarivemênt par 
année j ou par quartîeri,:& d'en rece- 
voir les appointemens fur leurs quiô- 
tances réparées. Elleécpic réunie fur la 
Tête du dernier furviva»t, & attendu 
leur bas âge ^ il fut expédié Brevet à 
leur père pour ejcercerçettç Charge^ 
Tans que par la mort d'un des frères 
ou du père , elle pût être déclarée va- 
cante en tout ou en partie. Le fitevet 
eftduis^ Mai 162^. . 

Le I j Novembre f uiyant , il fut nôm« 
mé C-be valîer dç l'Ordre, Se fournît fes 
preuves de nqbléfTe par-devant M M. le 
JDuc de la Rôcheguyon Pair & Grand- 
Louvetîer de France, ^ le Marquis de 
Mofny(Lbuîsdela Marck)Capîtaîntfdes 
Gardes du Corps , & premier Ecuyer de 
la Reine^Commandeurs de l'Ordre'du Be- 
naîy?S.E^m,Cbmmîfraîres députés de fa 
Majedé pour la vérification defdices 
preuves. Dans le certificat de ces Me& 

avok, ait eu après (à mort un il mauvais traite^ 
ment. 



! 

^de Crittaue &* de Littérature. i6j 
.£eurs, dsiccedué Décembre 1^25'. il 
jefl: dit qu'après avoir vu , lu , examinée 
vérifie les titxesà eux exhibés & repré- 
Xencés par Médire Fçançois Savary Sei- 
gneur de Brèves , ils ont trouvé qu'il eft 
Gentilhomme de nom & d armes de 
onze générations 4 la (ienne comprife. 
ils ajoutent que pour prouver la gran-* 
rdeur des Maifons auxquelles de tout 
tems celle du Seigneur de Brèves a été 
uilliée y il leur a produit trois esçtraits àp 
Généalogies des familles de Damas^^ 
d'Arces & de FerriereSjCejle-cîiffueenli- 
gnemafculine des plus grandes Maifons 
Ac France , defquelles ramilles eft fortî 
JedÎE Seigneur de Brèves par fes mer? , 
•ayeule & bifayeale maternelles. 
: Les ticres que produîfit alors M. de 
brèves, remontent à Tannée 1255. Il 
.pouvoir en reptéfçjîter de^plus apciens. 
Voici ce que je trouve à ce fujet dans 
\cs Mémoires de TAbbé de.MaroIle^ (a). 
[M- de Maulevrier fils de M^^de Brèves 
qui ayoit été AmbaflTadeur à:Çonftanti- 
mople , &. depuis premier Gouverneur 
de la perfonne de Mpnfeîgneur le Duc 

d'Orléans Sa famille ancienne & il- 

luftrç du nom de Savarî eft oiiginaire djg 
Touraine , & fes Ancêtres étoient Sei- 

t - 

(4) T. II. p. 230. 

♦ Qv 



37^ Ntnweaux Mémcires étHiflûht l 
cneurs de Llfle-Savari fur ' Tlndre , att 
SefTus de Palieati, qui appartient mai», 
reliant à M. de Frontenac. J'en ai trouvé 
quelques titres dès l'an izoo. daiis une 
petite Abbaye que je poflfede depuis 47 
ans y od Jean Savar i confirme un don 
-que Ton père Jean Savari avoir fait à 
l'Abbaye de Beaujeraîs,s*étant croifépour 
altéra la conquête de la Terre-Sainte, du 
confentementde fa femme Herfendis & 
et Its fils Jourdain, Guillaume , Eme- 
•ry , Etienne & Raoul. Ce titre fcellé du 
'Sceau de f es armes , qui portent écartelé 
d'argent & de fable. ] 

M. l'Abbé Baluze , dans fon Hiftoirt 
*Gméalogi(mt JklaMaijhn £ Auvergne^a)^ 
dit qu'en 1 année M. C. XIII. Guillaume 
Comte de Châlons , & Savary de5emur 
Seigneur de Vergy & Comte de Cfaa- 
Ions en partie, fondèrent l'Abbaye de la 

• Ferté fur Grône. 

• M. de Brèves mourut à Paris en 1 61t. 
' âgé de 6i ans. Son corps fut tranfporté 

au Monaftere des 'Dames Annonciades 

• de S. Eutrope lez-Chanteloup (p) , donc 
il eft le fondateur. On lit ces deuxEpî-. 
taphes -fur un fuperbe Maufolée ^u'îl s'y 
étoit fait ponftrui te de fon vivant : 

Hîcjîtus ejl^ Francifcus Savarins Brx-i 

{<i)Chap. IX, p. 35. . 

^J Prè^d\Arpajon,rouce d'Orléans, 
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ék Cr^^Ue & de Littérature^ jyr 
ftus Mulieyrii Marchio , 6r Semurîi Èaro s 
reram T^rçicatUmiperhiâ 5 qtuan fibifaga^ 
citafemiàtâ parayeràt 9 artibus ï^^np^ 
rum ad Aulant Ommankam Ugathnes 
GalUct iamnofas ambiemïam deteSis ever-* 
/ffque : kgathnis Turàèx digràtate aiHevh 
rico Magno'per mceanium orna^iis ^ indè 
-& per SîxemïujkBéfnâha^i aè Ludofk& 
XIU. Gàflanb j^râ^ uifirà cAriadHtP: 
ctjmct.rtgenàct aàmùtui / pa^ibut negO'^ 
$iif benr de prudenter traSandi}^ ^ Jîde erjÊÀ 
Reges ChriftiamffimosJpeBaiijS^ipofi^ 
rU^ huer praàpuos Regni Çffr^Uhrios ad^ 
numerartdus. . ^ \ 

Anna Thuana ' Conjûgi kteoiifiparabîïi 
mctrens pofiàt anno Chrihi CJo^IjXX' 
LlX* Vllh Cal».. Maijas œtatis [vut 
LXUI. 

ÇtM qui gU ici vécut rempli de gloire , 

Aimé des Etrangers , & chéri des Françoif% 

Il fait après fa mort honorer fa mémoire *. 
Btfut durant fs vie emfhyide trois Roism 

il rendit (hn^mérite égal a fa naijfançt ; 

il montra fa vertu d^ns Rome &4^nsBizançei 

^t fit heureufementfes voyages divers z 

Toutefois le i/épas a mis'fancorfsen^terre , ..< 

Et celui dont4a'gMre4 rftmfJifWi'^^f 
Trouve it^ce feu d'e^Mce un témhHmquiPeiek 

fin 



'l7i NoulîHaùx M/moifesd'BiJfoîre; 
. M« de Brèves àvoic i^é marié <f^u± 
ifois. J'igti0i:e le liom'de fa* pieh^ière 
iemme ,qaiétoit , *dic-on.> nne Greé^iie^, 
^iéce da Grand-Vifir^d'utie beau^^aché^ 
.véet , & dpnc il eut des biens imtneti^esl 
JElle mouritt fur le Vaifleau^ au retouL 
d'Algec , &fiit;isilu3mée iplan^ rÈgliiè 
4es Ch^rcceux ' de MàeTeilie. Jl eh eut: 
^eux filieç (|ue\ JaCotsr 'déclara bâtar- 
des ,. ayant, iji^oayé maiév^is <^u'U d^t con^ 
crade ce paàriage tins petm^on. Il les^ 
£t néa»p3oinslégicJrper ».& elles furenc 
.iK>uceV<kuxrR;elîgieufes à Marfigny. Le 
iS Fevr|çir'i(Jo7» fl époula .enrecondes 
xiôces, Anne ite THôu i :filie de •Ghiîfto- 
phle-Augufte de Thou , dhevalîcr Seît 
goeuE du PleffisrP^iÇy ,. Gbmifhomme' 
ordinaire de la Chambre du Roi, Gonn» 
feiller en^ fes Confeiîs d'Etat & Privé ^ 
Grand,-14«ntr<c Adminiftrateur Se Réfbr^ 
matcur des Eaux Çù Forêts de Franco* 
e Pâme: Anne, de NeuviHe ^iilc^ 
soi. Ixois^ Fils, naquicentdê ee fecôncF 
inarîag<; :: Gamilie jr Comte diç^ Brèves v 
Coiiie l Marauîs de Maulevcier ^ & 
^cfan Bapdlle , ïîeur d'Auvour ,' qui fur 
Autnomèr ordniaîre de là Reine Mère ^ 
ic pi?èmîér Aipiônier de Mëiifièur, 

M^ de Brèrcsi ar kîlîé dfes Riémoircii 
MC très^tufieux our fimt ^ueite^ 
mem à la Bibliothèque da Roy.M. Te 
{remici Fif ^dm de ilarlay en aye^ 



ie Crtîiqui & de LU^rattfne.^ ' 375 
une copie , Se on lui a fouvenc entendue 
dire que Ci le feu prenoïc à' (a Biblro* 
théque , il te confoleroic aifémenc^pour*^ 
YÛ que.roa fàuvâc les Mémoires de M*, 
de Brèves. Feu M. le Cardiiial du Bois 
ies reg^rdoitaùi& comme im chef-d œ»* 
y te de pdiiique > & eis faifoir une étude 
|>àrcicuuere. Un nommé daCaftel ^ Au- 
teur du livre eue jecite à la marge (a\ , a 
extraie de ce Maïutfcrit les trois pièces 
fuivantes : I. Le Traité du Roi Henri h 
Gratid & 4e ïEmperevar du Tans y fait 
fortttttremfe deMlitBrhts. ILD^cours 
Abrégé dès affûtés moyens £ anéantir & 
ruiner la 'Ménarehie des Princes Ottomanu 
Il a été inieré dans le Recueil de diver«» 
^& pièces- curieuies dé. ce ternis fn rr^ 
Cologne ï666^ lU. D ifeoursvémabl» 
fait par M.de^BfeyeSy&a. c'eff la^piecr 
q^ie je reproduis dans FArttcle ^vanr^ 
£c qm ma) piuUrem^ié d^ particBiari^ 
té& iittéreilaAtes^ 

r • ; • ' . - 

- • • 

i (4) iteiadoit ctes Voyages de Monfièur éU 

txbiÇSy &c» iji4.^ Paris i6zB^ 
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ARTICLE LXX. 

DîSCOURSvintahU .fait par Monfieuf 
• dsJBrèva . dû procédé qui fan tenu , larf- 
^ qu'à remit entre Us mains du Roi ta per* 
fonne de Monfeignewr le Due £Arij(M ; 
- frère unique de fa Majefié. 

LE vingCptcoifiétnc jour d'Avn 1 mil 
fix cens dix-hui£fc , foc le s f epc heiH 
ces du matin , un HèifSer du Confeii 
me vint dire .de la part de Mônfieuc 
le Cliancetier^42 ) , que Je me érauvaflè 
à.neuif heureschez lui , pour chdfe qui 
importoic au fecvice du Roy. Et paf 
•ce que j*avois efté adirerû que le dix- 
peufiefme dudic mois, à Ton coucher, 
il avoiteftç^vris réfelucion de m'éslx>^ 
gner de Mon-dic Seigneur , )e me don* 
tay qu'il ne m'envoyoic quérir , que 
pour me faire rçavoir l'iniendon de £a 
Majeaé. 

Peu de temps après , Mon-dit Set-^ 
gneur s'ervelHa , & lui ayant tiré fou 
rideau , j appellay fpn Aumofnier , en 

Îréfence du quel je parlay à ce Ptince 
e cefte façon. 

(tf ) Nicolas Brulart it Siltejt 
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ié Critique &r de Littérature. î7jf 
'. Monfieur, ayant appris que d'îcy en 
«vanc il ne me fera permis de toqs ap« 

f^Focher , )e voui fopplîe de vous ttU 
buvenîr des préceptes que je vous ay 
donnez. H y a cteme^-deux ^nSy qre 
je commencay à fetvir le Roy anex 
utilement Se coura^ufemem , ^ fcea 
de tous les grands Rois & Princes 
de r£atx>pe. Pendant ce temps > fça<^ 
veîr eft, vingt-deux à Conftantinople^ 
ûx à Rome , & quatre que )'ay l^bon^ 
neur d'eftre auprès de voftre perfonhe i 
fay efté tellement aflifté de la grâce 
de Dieu, que je n'y ay point failly; 
Touccsfots me voicy à la veille de tc^ 
cevorr le plus raogianc defpïâifîr , qud 
jamais Gentilhomme de tna naiKTanos 
ayt efprouvé. 

A ce propos, ce Prince tout efmeit 
me demanda pourquoy, Jç loi repli- 
quay t Vous ett eftes la caufe , vbus îè 
devez fçavdîr, Ec me pfèffant de la 
luy'dîre, je luy dis : Le peu de pro* 
grez que ton voit en vos eftudes , 8c 
tôftre inclination contraire aux exer-^ 
cices vertueux , en font le fujer. Le 
JRoy qui vous aime chèrement ^defireo^ 
de l'avantage de vcAreb éducation ,> i 
creu que je la néglige : €*eft ce qui aï 
fiiic refondre fa Majefté de vou^ do»- 
aer un aorre Gouverneur. N*efpere« 



'^76 NowùoêiclldémArtf iKifiiiift} 
ces du Roy, annuel voùs^ devez àn6 
entière obéiâTaïKe « né font fujec , conts. 
me* yotts eftes. RefTouvènez-vous auffi ^ 
que la mémoire des Rois ne meure 
jamais., tScque vous en eftes'fils-& fre« 
le. ObéifTçz aux ptéceptes & commao» 
jements.de Oiea, qui vous ocdonne 
d'honorer & révérer la Reyne votre 
fnere; moyennant cela» il vous promejB 
Jengue vie. Ec C\ vous {buhaitez Tefti- 
me & VdSk&\ott! des hommes,, il vous 
faut eftre courtois^ généreux , officieux , 
ic magnanime. Fendez quelquefois k 
^tte dernière remonftrance, que je 
yousfais da meilleur de mon cœur , non; 
pour mon intérefli , m'ai» pour le vo£» 
%tty &. poiic L'obligation que fay au 
lèrvice du Roy , de f on Eftat , de voC» 
Ke personne &'prorpéj*ité. 

Ge langage efineut ceUement ce Prin«? 
ce y qu au^ mefihe inftaat £pix vifage: 
lut couvert de larmea». & parut & fort^ 
ùi&y que à pdne pouvdicril refpirerr 
ee qui me^ donna, de rappréheo(ionè» 
Jtprès qii'il (e £uc un peu remis-, il me 
df d: Afonfieur de Brèves ^ fi je ne me fuisi 
conduit ^ que nt' m'avez -vou^^ seprisK 
(liavantage f J^ fuis coatent que you» 
S9I& domiieft ainq- ceiis* £bi&. le fçiiet ^ 
& qjue vous ne me quittiez pas : je don.--- 
neray ptuftoil un bras , que eela« foit^ 
£^mç|e(teray stux pieds. ^ Roy ^ pouç 



• ie Critique Êr de Littérature, n'y 
ptîer fa Majefté quelle ne vous efl oi- 
gne de moy j maîs^. s'il faut que cela 
arrive , faiâes que je vous puîfle quel- 
<^uefôls voir* 

' Sût ce qu'il me die qu'il /c jetteroit 
aux pieds du Roy , je le fupplîay de 
s'en abftenir , Iny di(ànc que fa Majef^ 
té avec raifoh croiroic que ce feroit 
moy ^ qui luy ferois faire , & s'en ofr 
fenferoît. 

Le voyant tout couvert de larmes^ 
je me retiray un peu du chevet cle foa 
lit: à i'inftant il s'adreda à ion AumoP- 
nier » & iuy dit : Si Monfieur de Brèves 
n'eftoit propre pour eftre mon Gouver- 
neur ^ pourquoy me Ta-t-on donné ? 
s'il efl; bon, l'on ne me le doit pgint 
ofter. 

- Et d'autant qu'il continuoit fes lani 
mes & fes plaintes , je me rapprochai , 
'Se luy dis : Monheur , vous^^ous 
^evez appaifer , 6c vous contenter de 
tout ce qu'il plaira au Roy. En cefl: 
inftant, le fieurde Puylaurens (a) , foa 

"' {4)Dep«i$ favori du Duc d'Orléans. Le iS No-- 
Vembre 1^34. ilépoulà la féconde fille du B»- 
.ron de Pont-Château^ nièce à la mode deBreta« 
gne du Cardinal de Richelieu, & quelques joui^ 
après lut fait Duc & Pair. Son bonheur pafla 
comme un i!bnge. Il fut mis au Bois de Yinces- 
nes le 1 4 de Févrrier r6 3 j .& y mourut le 3 o Jui» 
de la même annéet On a cru qu'il avoit été eat- 
poifonnc. 



j 8o Nouveaux Mémoires d'rnfioire ; ^ 
Nul n^â peut'Cftre plus contribué 
à la confervatîon , cfue j'ay faît , ayant 
quatre . ou cinq années durant obligé 
le Grand-Seigneur à tenir de grandes 
fotccs fur mer, pour divertir la puid 
fonce Efpagriolc , & Icmpefcber de Ce 
porter entière , comnoe elle eût fait , 
au fupport de cette Ligue. Ces forces 
navales contraignoient le Roy Catho- 
lique de penfer à la feureté de fes Etats 
maritimes ; ce qu'il ne put faire qu'avec 
un grand employ de gens de guerre, 
pour garder les coftes ae fes Royaume» 
de Naples , de Sicile , de Sardaigne , 
de Maiorque , de Af inorque ^ & de Por- 
tugal , voire mefnfes celles des rivages 
de fes pays d*Efpacne , pleins pour lors* 
de Grenadins. Uefiort qu'il fut contraint 
de faire pour fe rédimer, fut fuivy de 
Hierveilleufes defpenfes , qui empêchè- 
rent le. deffeîn qu'il avoit , non tant 
de fecourîr les chefs de la Ligue , que 
d'eftâblir fa puîdànce , e» diflipanc nof» 
tre Monâirchîe Françoife, la réduifant 
comme eft à prcfènt l'Italie, que nous- 
voyons Commandée de plufieurs Po- 
tentats & Princes Souverains , pour 
après fe rendre Monarque de toute l'Eu- 
rope. Ainfî ce .que j'ay fait & conirî* 
bue au repos de ce Royaume, pour lors 
affligé > mérite récorapenfe , & non op^ 
preffioû» ,. 



iA Cfitiqt4t & de Littérature. ; 8 1^ 
A iâ fuite de ces deux grands 6c Ci* 
gnalez fervices rendus à celt Eftac , f en 
puis adidufter un, non moins impor* 
tant à rhonneur de la Chreftienté'^ em- 
pefchant la ruine d'une grande & dévo^ 
te Eglife , qui eft en Hierufalem , ba(^ 
tie par la pieté de Sainâe Hélène, fous 
le couvert de laquelle fe trouve le 
mont Calvaire, le Saiuâ Sepulchre , 
& plusieurs autres dévots lieux, des- 
quels il eft fait mention au myftere de 
la PaQion de Noftre«Seigneur* En. fauw 
yant cette Eglife , j'empefchay que les 
Religieux qui y demeurent Se qui la 
ièrvent , n'en f ufTent chafTez , ny ceux 
de Betkleem, lieu de fa Nativité; Se 
fis au mefme temps continuer & confir«> 
çier la permiffion à tous Chrétiens y de 
quelque nation qu'ils fufTent, d'y aU 
1er, voulant rendre leurs vœux en cette 
Saindte Cité, & autres de la Paleftine. 
£t puis dire avec vérité, que durant 
mon féjour en ce pays-là» je n'ay pas 
feulement travaillé pour la gbire de 
nottre Religion, mais pour l'avantage 
cfu Roy , ayant de tout mon pouvoir 
empefché que fes Sujets qui y craffi. 
quent , ne reçuflènt perte Se injure. J'ay 
aufli reduiâ fous la protedUon de fa 
bannière les marchands des autres na« 
riohs, fuîvant le Traité que j'en ay fait 
£aire , au plu$ grand avantage du nom 



j il NoinfcêLux Mémoires i'HiJtoire, 
François, qu'autre nation ayc jamais 
eu avec on Prince û jaloux de fa gran« 
deur a comme cft le Turc de la fienne. 

En ce tçmps , le Roy Catholique fit 
un effort , pour eflablir un Ambâflk* 
deur à la Porte du Grand-Seigneur. A 
quoy je m o|)pofay vertueufement , pour 
la connoifTance que j'avois^ qu'il ne 
recherchoic ceft avantage , que pour 
empefcber celoy de la France , Se tra- 
verfer par ce moyen les réfolutions 
que je iuy avois tait prendre d'armer 
par mer pour obliger le Roy CathoH« 
que à fe^tenir fur iâ défenfive , au lieu 
de penfer à s'aggrandir des ruines de 
nodre Monarchie , i^fflîgée pour lors 
de toutes parcs de la plus grande di* 
vifion , dont jamais Eftat fat travaillé; 

La créance que je m'eftois acquife 
près des principaux MimAres du Grand- 
Seigneur , & la iangue du pays que 
je po(fedoi8 > me donnoient moyen de 
fervir avantageufement le Roy , Ôc d'ai- 
der ceux qui recouroienc à la puUTante 
protedton de fbn nom. Auffi n'y a-t*U 
point de Villes maritimes en coure TEi^ 
rope, ny dans celles qui font fur Jes 
confins du Royaume de Hongrie y qui 
n ayent reflenty les effets de mon affil- 
tance. 

Car j'ay fait donner liberté à plus 
de mil ou douze cens iiommes en du 
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ie Crmcpu^ de lAnérature. jS^ 
vers temps , qui eftoient efclaves : aux 
uns , par mon induftrie; & aux autres , 
pour avoir efté pris contre les Traités 
& Capitulations accordées au Roy , tant 
^n faveur.de Tes Sujets ,que des eftran- 

{;er$ qui ont la liberté de trafiquer par 
es pays du Grand-Seigneur fous l'eften- 
slart & bannière de fa Majeftéy com« 
me il ie peut voir par la Capitulation 
X}ue j'ay fait faire pendant ma léga- 
tion, que i'ay fait traduire en noure 
jai^ue. 

Ma mai/on a auffi été azyie à ceux 
iii ont eu pouvoir , ou trouvé moyen 
!e s y fauvcr: tellanenc que Dieua 
•iété fervy & le nom du Roy glorifié 5 
anefmement en ce que j'ay donné 
jnoyen à tout plein de reniez ,ae retour. 
am au giron de l'Eglife. En la Ville 
Ae P^ra, diftante&: efloignée de Conf- 
^antinople feulement de la largeur du 
port qui les iî^par^, il y a environ fix 
ou fept Eglîfes, fervîes & habitées de 
Heligieux Latins., Tune defquelles en- 
cre les autres Tefl: par des Corde- 
Jiers Conventuels , qui eft richement 
'& fuperbement baftie, & Cs nomme 
.Sainâ: François , enrichie de Mofaïques 
par le dedans. Joignant cette Eglife , 
4I y en a une autre qui en defpend , 
nommée Sainâe Anne , où les ChreC- 
tiens du pays font leurs alleniblées ^ Se 



j 8 4 Nouv eaux Mémiiru ïtH tpcire^. 
y ont une Confrairie fore dévote. 

Tous les bâtimens n ont pas été conf- 
truies pour trois ou. quatre cens mil ef- 
çus. Cette Eglife dl demeurée cinq, ou 
Hx années (ans eftre fèrvîc des Re- 
ligieux qui (buloient y demeurer, "^ à 
caufed'un débat qui arriva entre TAm- 
balTadeur de l'Epipereur qui réfidoie 
pojr lors à Conftantinople , & ceiuy 
.de France*, fondé fur la préfèance^ 
.qu'un chacun d'eux précendpit. 

J*ay eu ce bonheur d'avoir reftably 
les Religieux dans cette Eglife , avec 
permiflîon <l'y continuer leurs dcvo- 
^tî6ns , comme auj^ravant ; Se cela 
mefme avant que j'aye eu Thonneur 
il'eftre Ambafladeur du Roy. Cettegra- 
.ce ne fut pas de petite confidération , 
ny de peu de.confplation aux Chrétiens 
de ce pays-là: ce fut en Tannée iy^o. 
Peu de temps après que je fus efta- 
bly AmbafTadeur , allant à l'audience 
du premier Bafla, j'y trouvay celui de 
l'Empereur Rodolphe , que je précc- 
day courageufèmenc , & au coiiten.ee- 
:nieot du feu Roy . Henry le Grand , 
comme je puîs faire voir par une lettre 
qu'il plut a fa Majefté m'en eferire de 
Meluii , le vingt-neufiefme jour d- Août, 
,ran mit , cinq cens nouante troB^ con- 
trefignée, Revpl. . 
^ JEt afin^qu'à Tadvenir, .ceux qui me 

fuccederoient 
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fticcederoient en cette Charge n'eùr- 
fent plus rien à débattre pour ce regard ^ 
ôc fuflèht maintenus en la pofleiHon 
de précéder y non feulement lesAm- 
hafladeurs de l'Empereur » mais tous 
autres , je fis inférer dans les Capitula- 
tions que noftre Roy a avec le Grand 
Sieîgncur : Que les fieps préjcederoient 
ceux de tous les autres Princes Cfarei^ 
tiens y qui réfideroient à fa Porte , & 
que* les Confuls François ^ qui font cC- 
cabiis par les ports & villes maridmes 
<ie fon Empire pour le fbulagement.du 
trafic des Sujets de la France , auroienc 
aufli cette mefme prérogative fur les 
antres Confuls des autres nations Con-; 
fëderées de fadite Porte. 
• Les raifons qui m'obligèrent à préce. 
der r Ambafladeur de TEmpereur , font 
deux. La première «ft, queii ce temps* 
ta tous i^ Princes de la maifbn d'Au« 
triche eftoient bandés Se unis , pour 
empefcher que le -feu Roy Henry le 
Grand ne fât recogneu de fes Sujets 
pour leur légitime Prince, fous pré» 
texte au il n'eftoît Catholique. Partant 
|e n eftoîs obligé de recognoiftre , ny 
porter refpeâ au nom de ceux qui re-- 
cherchoiem la ruine de mon JRoy. L'au- 
tre raifon eft, que TAmbaflàdeur que 
FEmperleur tient à la Porte du Grand. 
Seigneur, ne fe peut dire légitimement^ 
Tome IF. * Rr 
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qaAmbftiËuleur cb Hongdc » anenjâ 
que I'£inpe£eiir!ac:ry{&bt:i:*é6ifec>^ <px'à 
caoTedes intérêts éidkRckyiamD&TjeU 
lemene qm fi fe i'euife rejcogaeo Am- 
bfti&deiir éc ySmpeieuir de de FEmpixe^ 
î^aaroUtacileinencoonfefle que motiRoy 
e&Mt moin& qufun Prince cribiHaire^ Se 
par con£x]iieiit , ravallé la dignité de 
fée» ârvice. Pay voub ixuu:quer ces câi- 
fous, pour fttftiiier moo aâion « dç âi« 
!« cogtioiftre cpie je n^ay mn fais» ope 
hiea à propos. ^ 

I^$ OfueèMns de FEg^ Grtcqatt 
inroient uTurpé , dans les prmcipaies; 
Ifles du FAj^peiagay i'Ardosseeicbt 
de Nar^ise'^' âc rSvefché. du Mile,, àz m^ 
très, & annexé te reveaBidbcest£xiè£k 
cbe» aU'bruDy emoe&Ii^cpor ce; ma- 
yea, UfoiiiJ^^Mui ae nos:£ve£lpies^ ce^^ 
daiÉuit jpeu^ peu à lem aéaiicc At 
àlobéiâ^ncede leur Ei^fe ^ ceaut qui 
( dfaaciepiiécé' avotent recognea la Caé 
tbolique ^ Ap^ftolique. & Rosaainsw 
Moyennauc k grâce divine , î'ay dett« 
ver ces Evef<|aes. & leurs Suefcbai 
dfoppfeffio» , Se ks ay. fair remettes m 
ptonv^ir des. Ecclçfiauiqiies é^ no&rtf 
créance*» 

- En huihée if^^. le feu (Srand;.Diid 
de ToCcam > l^esdmànd , ayanr eu de£; 
Ceixk de fe rendre maiftre du Cfaâceaa 
^ fortereUfe de Chip, lue principale 
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le TArchipelago , diftante de quatre 
cens nailks de Conftaiirinople , laquelle 
a é(é loRgMiiiefit g0UTeriiée 6c admi* 
njftrée en forme Se République pat 
les Genev^is^ , ( cfeft-à dlîre Génois ) fia- 
bitée de Ghreftiens Ltrins & Grecs , y 
ayanc Eveiques^ âe Tune & Taatre Eglt-» 
fc, eïïvoya p(mt cet effcft Mori&ur 
le I>bm; de Braccîano , ât h maîfon des 
XJrfim , fon parent , avec fept ou huit 
galères armée» avafitageu(enient ^ qui 
emrtfreiit dans te po^ , comme fr elfes 
eoflentétégaleresdependantes du Grand-^ 
Seigneur : apiès s'eftr e approchés d'und 
porte qui regarde la marme, îh y plan* 
cerent te pétard , lequel ayant tak ion 
e0et, bon nombre de fblaats ôc hon>* 
mes à ce deftinez entrèrent dans le 
Chafteao pour s^en rehdlre maiftres ; 
mais les Tu^cs & ceux qui en avoiene 
la garde, s*eflant ralliez 6c recogneus, 
forcèrent cent qui peoffeient les fut- 
prendre, defe rcifter ^ndéfordre : aîn- 
fi il en déme^a^ un bon' nombre pour 
tes gdges, qui furent faits efciaves , 6c 
encre atrtres , éix oti douze Gencilshom* 
mes , qui Cfâékpc cennps après ont été 
iSAiitcz par' môfl âftoyen Se mon en-^ 
tremîïe. - ' 

C^ accident peiv^ ruîher lesCferef- 
^ns de eette Ifle, Se îes mit toils tn 
péril d^effire efclaws , avec la pcf te de 

Rij 
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leurs biens & de leurs Eglifes , qui 
fuflenc été encieremenc profanées & 
Cpavercies en temples Maiiomét^s , & 
les Evefques & Evefchez anéantis , û je 
ne me fufle employé pour en empefcher 
le naufrage. Je fsniv^y miraculeufemenc 
lout ce peuple, non feulement de la fer- 
vitude où Û eût été mis ^ mais encore 
î'empefchay que les Evefques, les Ec- 
cléHaftiques & Religieux, qui y^fai^ 
foient leur demeure , fuflent ofiîenfez , 
py le fervice divin retardé. Eftant à 
^remarquer , Ci ce défordre fût arrivé , 
que tous les enfans qui fe feroient trou- 
vez dans cette Ifle jufques à l'âge de 
douze à quinze ans, auroient été faii^s 
Jures, &. ravis des maills^^er leurs pe-; 
r.es j8ç mercs. 

Peu de temps avant mon partemene 
âç Conftantinople , je fauvay aufS une 
£glife nommée Sainâ Nicolas , défèr- 
yie par de« Religieux Dominicains, que 
pous nommons en France Jacobins. £n 
ce temps il me fut accordé que les Vc^ 
tes Jéfuites., qui feroient de nation 
Françoife , pourroient habiter dans une 
Eglife affectée à la France , nonunée 
$ainâ: Bpnqi(| : à^ mon retour j^en ap*^ 
portay la permiflîon , que je donnay 
fiVL feu Henry le Girand d'hcureufe & 
jlorieufe mémoire, le Père Cotton pré* 
rçpt,qi|î eft un dps Perçç de cette ^ociç^ 
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ce ^ & en conférence de cecte permit 
iion > aucuns de ces Pères ont été eftâ^ 
blis en cette EgHfe («), qui eft fîtuée 
au lieu furnommé Fera lez4Eonftanti-> 
nople, en eftanc une dépendance, Sc 
comme Ton fauxbourg. 
£c bien que je vous ave die comtntf 

}' ay empefcné l'impie refolutîon qud 
es Turcs avoient prife , d'interdire lest 
dévotions que les Ciireftiens ont en 
Hiérufalem» pour eftre une des cho-* 
{ts qui m'a au0î heureufement fuccé- 
dé : je vous en feray un narré plus par^ 
ticulier, & diray que l'année i^oo*' 
ay^c été adverty que le Grand^-Setgneur 
av6it pris réfolution , àcaufe des mau^ 
vais fuccès de Tes aâfaires de Hongrie « 
où il avoic la guerre avec l'Empereur 
Rodolphe , d'empefcber non feulemene 
les dévotions aux Pèlerins qui y abor* 
dent , mais les retenir efclaves , & les 
mener à Conftantinople à la chaifne » 
avec les Religieux qui eftoient à la gar- 
de du Saint Sepulchre» de Bethléem, 
& autres lieux qui font en Paleftine, 
où d'ordinaire il en rédde une bonne 
quantité , qui y font envoyez de trois 
ans en trois ans par les Généraux de 
l'Ordre de l'Obfervance , & ce par le 

(a) Ils s*y établirent en 170^. Voyez le P. 
Labbe , Abrégé Chronohg. T, V. p^ 8 3 f . * 

Rîfj 
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ponamandemenc de notre S^mt Peré 
le Pape* Soudain que ladvis de cette 
inopinée rélblution me (uc donné g je la 
fis révoq^r , leur difant que c'éroîc 
donner moyen au Pape Cleoienc hunier 
me 3 pour lors tenant le fiege, d'unii? 
toutes les Puidànces Chrétiennes , rour 
ic venger de l'injure aue tout le Cnrîi^ 
tianifme recevroit , u ce projet éroie 
exécuté : eftimant que mon Roy , com*« 
me Prince trcs-Ghrétien & crès-pieux > 
ieroit des premiers à ft bander contre 
leur PuilfaiKe. £t m'enquéranc d'oïl 
procédoit cette foudaine réfolution , il 
me fut dit par le grand Preftre de leur 
loy , Qu'ils nomment Mouphti , qu un 
Çencilnomme Hongrois / prifbnnier 
4e guerre » avoir iecrettement advifé 
|e Colonel de leur infanterie , que fî 
I0 Xjrand-Seigneur faifoic interdire iea 
4étotions aux Pèlerins Chrétiens qui aU 
loient d'ordinaire en Hiérufalem, ôc 
Éiifoit conduire à la chaifiie les Re* 
ligieux qui y étoient envoyez par le 
Papô i âu'infailliblçment tous le(dits 
Princes Cnrétiens , pleins de refpeâ 8c 
dt dévotion vers ces Saints lieux, fe 
tendrcHenc tributaires de fa HaaceiTe, 
pour en faciliter la cominuation,At que 
cette créance les avoir portez à pren*- 
dre cet'te délibération. 
À cela je refpondis que je^ tenois ce 
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Gentilhomme pour advifé & fage / 
d'avoir rematqtié «que TEmperettr Ton 
m^tre n'avoit adè^de poifTâiKe > pour 
empefcher la totale conquête <le la 
Hongrie , & pour remède i $*étoît fèr- 
vy de cette raiè^ pour engager le Grand-* 
Seigneur à oâfènfer tûa& les Potentats de 
Ja Chrétienté « k5. oblii^caiit par ce 
moyen â Cinir leurs forces $ pôbr s'en 
xeflencir , lui faire la guerre » & 
mettre en ce faifant (on Seigneur à 
xrouvert de la ruine inévitable qui le nie« 
jiaçoic , fi là guerre commencée contre 
fes Etats continuoit. HH 

Je leur dis auffi que la charité de ce 
Gentilhomme ne regardpi t paé (èulement 
J'fntérét de hn Prince y mais le fien pat- 
dctilier , parce que la Hongrie ne Gé 
{>ouvoit entièrement perdre , qu il n ais- 
tivàt le femblable de fes biens. Qu'en 
outre 9 ils dévoient considérer que la 
^eque>lJea de lents dévotions j icMh^ 
dine , où eft la fépulture de leur Mehti- 
tnet , font fur le rivage de la mer Roil- 

fe y proche d'OrmUs , Ville foumiie à. 
dbéiflance & puiflknce d'Ëfpagne af- 
fez gra^e pour troubler le rQ>os de 
leurs pèlerins , qui vont tous Tes ans 
en ^rand nombre auxdits lieut. Que (î 
par Je pafle 1b ne l'avoient fait , & en 
^voient négligé les moyens ^ c*étoit en 

considération de la liberté que le Grand» 

R«« •• 
iiij 
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commandetnens , que favoîs obtenus 
à mon parcement pour l'avantage des 
Sujets du Roi , qui trafiquent par les 
pays de fon obéîffance. 

J'allai donc vificer le Mont-Liban , 
& logeai dans.le Patriarcbar , quieft eiT« 
vîronné de quatre montagnes plus peu- 
plées d'ours que d'hommes. L'Eglîfe eft 
taîte dans le roc ; les'Religieux qui font 
là-dedans , vivent fort aufterement : le 
peuple dudicMont-Liban^que Ton nom-' 
me Maronites^, reconnoit rEglffeCa* 
tholique , Apoftoliqtie & Romaine ; je 
les fortifiai à continuer cette obéiHance 
autant qu?il leur ieroît poffible^ Et m'é- 
tant rembarqué ^ je pris la route de J^f"* 
fa , lieu procSe de Jérufaleni d^une jour* 
née , 011 étant arrivé , & ayadt fait mes 
dévotions, j'établis avant que d'en par-« 
tir le repos & fureté des Religieux qui 
j fervent Dieu , lefquels font en nom-» 
bre de cinquante ou foixante , fcparcs 
en trois divers lieux i une partie avec 
leur Gardien vit en un Monàftere i 
nommé Saine Sauveur , où il y a une 
belle Eglife ;-le refte habite dans deux 
autres Monafteres bâtis , comme j'ai 
<lé)4 dit y par la pieté êc dévocioii de 
Sainte Hélène , accompagnés de deux 
grands & fuperbes Temples*. Som le 
couvert de Tun eft la colonae od nfî« 
xe-Sefgneur fat fié & flagef fé -, là eft auiP 
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h le lieu où fac trouvée la Croix » bi 

Î>ierre de Tonâion (a): Taotre partie &ir 
a réddence en Bethléem > éloigné de Jé-> 
rufaletn de deux petites lieues , oii 1 on 
voit la Crèche od notre-Seigneur c(t 
né y le lieu ou les Iniioceos furent occis ^ 
êc celui ou Saint Simeon le reçut , & 
tout-plein d^autres facrés & dérots lieuj^ 
Après avoir fatrsfaic à tout cè^ que 
defTug « je pris te chemin d'Egypte y 8c 
côtoyai le rivage de la mer , jufques en 
^'lexandrie , ou le Gouverneur mt tq^ 
Çut favorablement. D^Âlexandrie je 
padài au Grand Caire; od le Viceroi 
tait fa demeure • il me fit bon accueiL 
J'eus conférence avec le Patriarche d'u-* 
ee Nation nommée Cophté ,qui vit par. 
l^Egypte : ce Patriarche eft reconnu diB 
Prête- Jean, & de^tout le peuple dïthio* 
^îe, pour Souverain Pontife i leur Eglif cr 
£ nomme Saint Marc » comme nouf 
appelions la nocre Saint Pierre. 

Cette conférence kvec ce Patriarche 
^ ces Evêques n'a pas été inutile ^ piri(^ 
que depuis, plufîeurs d'entr*eux font 

Srofeflîon fobeir Se reconnoître t'Egh'fc! 
uomaine pour la f uprêmc & première ^ 
& durant ma rélîdence à Rome > j'en ai 

(«) Cleff une waettéGsT laquelle art croît gu0 
BMre-Seîgnfiur m, embaumé |iat Vkoisn» 6t 
Jç&gk d'Arifloathie; 
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fait venir aux pieà& du Pape à préf ene 
tégnahc > je dis de leurs Evâques* 

Partant d'Egypte » je pris là route 
êe Barbarie ; & vins me débarquer à 
Tanfs y où ayant demeuré quelque 
quinze ou vingt ^ours ^ je fis donner la 
liberté à plus de deux tens François ^ 

3ui étoieht aux galères des Coriàires 
udit Tunis, & à crème ou quarante 
jeunes enfans > le plus âgé desquels n'a« 
voit pas dou2e ou quinze ans,qai a voient 
été pris far des vaifleaux de Marchands^ 
& à rinftant circoncis \ ils faifoient par 
contrainte profeflîon du Mahométifmeè 
Et continuant mon voyage » je> paflat à 
Bonne,moieié<hàrifiin de Tunis enAlgèr^ 
d'où S. Aiçuftin a été Évêqoe.De-là jjâr* 
Hvai enAiget) oà je neftt& pas accueilli û 
favorablement que j'avoîs été à Tunis'; 
à caufe que pendant mon féjouc à ConP-' 
tantinopie f avois fait étrangler un 
Viceroi d'Alger , nommé Qacdir Baffa ^ 

I')our aroir violé les Traités & Capiiu* 
ations , qu*a le Roi avec le Grànd-Seî- 
gneur. Ceux que le Baflfa avoir taifiés , 
Voulurent venger fa mort par la mien- 
ne : Dieu ne le permit pas , & me fit la 
grâce de venir aux pieds du feu Rcfi , glo^ 
ticux , po«r l'avoir dignement ôc inile^' 
ment fervî durant vmgt-deux ans de 
f efidence à Co^ftantiixmle. 
'Douze ou quinze mots après mon re«* 

Rvj 
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courra Ma jeftémQ commanda de Talfet^ 
lervir d'Ambaflfajevii: ocdinaîce.àRome- 
oàrf ai demeuré depuis l'aanée^ x<So t« jû(^ 
ques^à la fia de Vannée }6i^^ 8c me 
fuis auffi heureoftpenc acquitté de ce 
fécond en^ploi^ qtie j!avois fait du pre«* 
mîer. Il faut remarquer qu'en cette fe-^ 
eonde Légation , j'ai eu le même ay^in-- 
tage fuc rAmhaflàdeur d'Eij^gpe g^ que 
}:eas en Cooftananople/urjceluidâ L'£.m« 
]>erèar,étantchoft (^uede toute la^Gout 
Romaïue^que j'ai^ précédé l'AmbalTadeur 
là'Erpagne dans TEgliiè du Jefu v te îpui; 
que lesPeresde cette Société célébroientr 
ù premiëte^ comméinôration. qui fus 
fiaite du Béate Ignace (o)^ Ce ait à la^ 
¥âe de quelques Cardinaux ^^e quantité^ 
«lu. peuple Romaint qjui étoit dans ladîca 
Eglife'& d'un bon nombse dfe Nbbleflb 
françoife-, que feus cet avantage.. Et: 
cour témoignage que le Roi Henri lo- 
Crand eut cette aâion agréable ,. il plot: 
à fa Mkjefté me le témfoignet par une^ 
£enne Lettœ > dont je garde l'orjgjnali. 
. Il faut confidérer qu'aprcs^le maU 
kurdu. décès de Henri le Grand3.nonii 

(a) te P. d^Avrigiri.^ Mémofreipwr PWfii 
Secléf. T. r. p<u>tf. fixe au 17 Juillet léo^.lv. 
Béatification àf S» Ignace. Baiilet& lé P»Bu£^ 
fier la reculent au 3 Décembre ; en quoi ils ont 
fins doute (iiivi leP^ Labe, Vcfct 
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feulement je coiifetvai la dignité dit 
ièrvice de la Fcance , i^ai» j'eus aSèz de 
bonheur Se de pouvok , après ce (n^ 
ne&e accident > de faire faire à fa mé* 
moire une glorieufè Oraifon funébire 
devant le Pape & tous les Cardinaux qui 
Soient en ce tems à Rome. Cette mien* 
ne conduite fut asgréée du Roi & de la 
Reine fa mère v j en puis faire voir leiir$ 
Lettres. 

Ce ne fut pas fans un grand effort ^ 
que cette grâce me fut accordée , d'au-» 
tant que le Sacré Collegp des Cardî* 
naux ne tenoit pas qu'il tût (eant qu'il 
s'en fit à aucun Prince » les tenant tous 
inférieurs au Pape. Ils alléguoient pour 
leurs rajfons y qu'rl nV avoir point de 
inémbire , ni d'exemple , qu'il s'en fur 
|amaîs fait que deu x ,. a fçavoir y à Char» 
les IX. & l'auwe à Philippe IL d'Efpa- 
gne. Qu'après celle de Philippe IL qui 
fut faite a Ferrare durant le Wvant 
de Clément VIIL il fut réfolu en plcia 
.Cohfiftoire , qu'il ne s'en feEoitjpluSy 
:fom les raUTons fufdites. Mais je ns ré- 
voquer ce Décret , qui rend ce fervîce 
fins remarquable , ^int que depuis la 
mortdttdit teu Roi , l'Empereur Rodoû 
phe eft décédé ^ à la mémoiie duquel il 
jte s'en eft point £air» 

Iiicoûtînen: aprfe, fengagea? ^è Pape 
à Caire une Déclaraxion eu fayeùr ,de [a 
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France , jromecranc en cas de befbitt 
ion aide (pîtituelte & temporelle au Roi 

6 à lancine fa mère , comme Régente ^ 
& ce par Lettres écrites de fa main ^ 
exhortant par Tes Brefs les Princes da 
Sang , les autres Princes , les Cardi* 
naux François , les Officiers de la Cou* 
fonne> & tont le Clergé de ce Royau^ 
me i de ne fe réparer jamais de Tobéif» 
iance de fa Majefté. Cette aâion fat it 
grand poids ^ pour reeemr tes ennemis 
de la France de ne rien entreprendre 
contre elle , & iervit aaffi à contenir let 
mauvais fujets de cet Eut. 

Ainfi après avoir demeuré vingt- 
liuit années Hors de ce Reryamné pour 
le fervice de fa Majefté , ma fidélité 
ayant été connue du Roi & de toute la , 
Franfc , je fus jugé digne de (èrvir àl'é** 
ducacion de Monfîeur le Duc d'Anjou , 
frère unique de fa Majefté , la garde 
duquel me fut refiée dqrant le voyage 
que leurs Majeftés firent à Bordeaux 
l'année 1(^1 5. de laquelle nonobftant 
que la (aifon îtt grandemient dange^^ 
teufe {a) je m en acquittai dignement^ 
comme j'ai fsiit jufques-à ce jour , que 
^ le dois remettre au potsvoir du Roi» 
' Meffiears ^ fi l'afage et maltraÎGsr 

r (A C'€ft la féconde guerre civile des Prîiicey i 

lerminée par \» paix it Lowfata , <ta ^ M^ 
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ceax qui onc toujours fiielleme»r ferri 
no» Rois Se leur Etat fe pratiquie en ce 
Royaume y jugez quelle en peut être la 
Couféquence. Si vous ne me voulez au 
der pour Tameur €le moi , faites le pour 
l'amour de vous-menie»,éiant à craindre 
que vous ne receviez en vos perfonne» 
ce qui fe veut pratiquer à la mienne» 
Quant à ma conduite touchant réduca- 
tioademondit Seigneur ^ encore que 
Tailemblée des Notwles, tenue à Rouen 
(a) Tannée 1617. doive afièz parler pour 
lîioi y Se témoigner quels ont été les de- 
voirs que j'ai rendus à £a nourriture ^ & 
ai-je cru vous en devoir fucciaâemeut 
idouner compte* 

En premier iieif y l^née i6tf* h 
dix-neuviéme jour de 'Juillet , qu'il plue 
au Roi m- en confier le foin, il avoir lepc 
ans & deux ou troi« mois : mon premier 
bût fut de graver dans fon ame la pié- 
té, la ReKgfon, la craîute 6c Tamour 
de Dieu , TobéiSance aa Roi , Se le re& 
pedl vers la Rei»e fa mère; d'honorer le» 
fcclcfiaftiqiies y d'avoir pitié des pat»» 

. (a) M. le Duc d* Anjou ptâkta i cette Aflèm» 
blée , affilié dfis Cardinaux du Perron 9, de la 
Rocbefoucaut , du Duc de Mont-£a(bn & d« 
Maréchal de Brîfîac : on en trouve un grand dé* 
iail dans ItMfTcun fran§où yTM^^^ ^$U Si 
Mvaam» 
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. vres & de chérir les bons fecvicears dt 
Roi. 

Durant le cems que f ai eu Phonneuc 
Hctre proche de fa perfonne, îl-n'eft 
jamais forci de foiti lit fans prier Dieu ^ 
& n yeft point emré fans le louer & 
remercier. Il a aaflî fiifage tous les jours 
de faire foa examen de coafcietice. En 
fomme , toutes les marques qu^on peut 
fouhaiter en un Prince religîeux,fc pou- 
yent en lui» Il aime naairellement le 
Roi, craint & révère £a Majefté. 

Je lui ai auffi dit Teftime qu'il doit 
faire des Princes du Sang , œs autres 
Princes , Seigneurs & Gentilshom- 
mes qui vivent dans ce Royaume, &r 
particulièrement de ceux qui ont dis 
zélé à la Monarchie Françoife , & fait 
Juger Favantage qu'il recevra , s'il eft a& 
fable , officieux & courtois» 
. Quant à fes études , il ne les a point 
négh'gées : il eft fort avancé en la con^ 
noifTance de la Cofmographie \ pour 
THiftoire , il y a trois ou quatre cens ans 
qu il ne s'eft domié bataille en ce Royau>- 
me , qu'il n'en fçache le nom & celui 
«les Chefs : il fçait le bonheur & Te mal- 
heur de nos Rois paflTés ^ & leur coiiw 
duîte» Je lui ai fait connoître Tavantagsr 
qu'il aura , s'il a la réputation d'auner 
Ïqs (ciences & ceux qui les fçavent. Je 
Tai exhor&é à croite confeil • & à ne 
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{>oint aimer la médifance. Je lui ai loué 
a libéralité & blâmé Tavartce. Et pour 
forrifiier fa mémoire , & apprendre avec 
facilité la vie des Hommes- Il hiftres, 
outre la leâure que je lui ai fait pra- 
tiquer , je lui ai rempli un cabinet de 
leurs tableaux ^ & dans icelui fait 
pofer force Cartes , pour lui apprendre 
toutes les parties du monde connues 
aux hommes. J ai approché près de fa 
perfonne des hommes vertueux & fça^ 
vans , qui inceflamment lui parlenr de 
chofes graves & pleines de fclences, 
Ainfi fans peine il a la connoifiànce de 
.te que l'Hiftoire nous peut apprendre. ' 
\ Sonnatareleftbon^il n'aime pas avoir 
tnal faire r Ton inclination eft portée 
^ux chofes relevées. Il parle foavent de 
faire la guerre aux ennemis de la France^ 
.& de conquérir ce qui en a été nfurpé » 
.pour le remettre au pouvoir du Roi , Se 
^près demander des rorces à fa Majefté; 
{>our aller faire des conquêtes dans les 
Pays étrangers « Son efprit eft relevé & 
fuperbe» rien ne lui iembte difficile ; il 
veut toujours vaincre , & jamais il ne 
le veut être. Il a fort bon commence* 
ment aux exercices que fon âge lui pér- 
inée d apprendre. Le plus pumànt 
moyen dont je me fuis fervi pourie 
gagner, a été la fujétion que j'ai rendue 
près de fa perfonne , qui a été bien 
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telle , que Ton ue m'a vu que fort M^ 
rement manger à la table qui eft fervie 
pour Ton Gouverneur , ayant cm très-à* 
propos ^ voire néceflaire de me trou^ 
ver à fon dîner & fouper » pour lobir- 
ger à la civilité. Cette iujétion n'a pas 
été inutile : elle a oté le moyen a«x gen» 
de baflè étoffe de rentrccenir ^ Se pomr 
raccoûuimer aux difcoors relevés ic di- 
gnes d'un Prince dç fa naiâance y je loi 
Jais faire de belles âc relevées qœdîoii» 
durant qu'il eft à table : ainCi îafeafibiflL. 
.ment il fe fubtilife Teiprit. 

La nuit pour ne le laitfer à la SCctifr 
tion de ceux qui dorment dans fa charnu 
bre & proche de fon lit , encore qa'il 
ibit permis aux Gouvemeuisdesenêtn» 
<ie France d'en faire tendre un pour lem: 
ufage >f ai voulu coucher auprès du fie» 
ifur uhe paillafle > pour empêcher , s'il 
ie réveilloit , qu aucun de ceux qui cou- 
chent dans fa chambre , ne priflèht i'oc- 
ica(ion de familarifer avec lui. Après (bu 
coucher , il eft entretenu an moins tine 
heure de difcburs miles : tantôt on lia 
parle de ce que la créamre doit à fon 
Créateur , & de ce que le Sujet doit à 
fon Souverain y quel mal arrive d'ofièn- 
ièr Dieu , & quelle punition méritent 
fceux qui défervent le Roi , 6c des gran« 
4es ôc relêvfes entreprifes & conqtiêtes^^ 
fjui fe ibnt faite; anciennement ^ tanj^ 
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par m^ir que par cèrre , par les grands Se 
Se illuilres Perfonndges. 

A jprcs que >e leur euspenu ce langage» 
je leur ài& : Meflîeurs » fi c'eft péché 
morcel d'honorer & révérer la Reine 
J»ere du Roi , & <i'êcre fon fervicetnr 
très-humUe3 j'avoue ma faute : je la dois 
jdéanmoins révérer comme mère de moa 
Roi , & y fuis tant plus obligé , qu'ello 
^'a été bonne Maicretlè ; je ferois in- 
grat, fi je manquoîs à ce défir. Mais j'ap» 
pelle Dieu à témoin , fi cela m a jamais 
aonné moins d'envie de rendre au Roi 
ce que je lui dois^ & à quoi ma nailTan^ 
ce m'oblige. 

. Meflîeurs » étant appelle pour paroi* 
tre devant vous ^ & me doutant du fii^ 
}e€ , j'ai longuement penfé fi j'avois eti 
quelque choie dé^èrvi ia Majefté de« 
puis que j'ai rkonneur d'être auprès de 
Mon^igneur Ton frère ; & pour vous 
f n mieux éclaircîr ^ j'ai mis par écrit les 
fautes eue je puis y avoir faites , qu! 
font celles que vous verres par un écrit 
que voilà. 

. Monfieur le ChanceUer prit alors cet 
éait y & voulut Im-même en faire Iec« 
ture tout haut à ces deux autres Me£l 
fieurs. Voici ce qu'il portoit. 
- Monfieur , l'honneur que le Roi m'a 
faû de me commettre le foin de votre 
éducation ^ m'oblige de louer Dieu^ 



> 
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quand je vous vois porté à fa crainte : 
je n ai pasauflî peûcTennui , quand voi^ 
réfiftez au bien , & que vous témoignez 
aimer peu la vertu. Vous avez la^répu-^ 
cation d'être dévotieux; j'ai tometbis 
crainte que celle que vous faites paroi* 
tre , foit plutôt ufage que zélé : la piété 
en eft la marque intaillible ;elleeft né«^ 
ceffaîre aux Princes de votre naiflance ; 
je ne remarque pas qu'il y en ait beau^ 
coup en vous. 

Il me demanda pourquoi je faifois ce 
jugement de lui. Je lui dis : le voyage 
que le Roi a fait à Rouen & à Dieppe ^ 
me le fait faire , vous ayant vu paCTet 
par plufieurs Villages qui fe font rencon-^ 
très fur le chemin, où vous avez vil 
force peuple vêtu de lambeaux, avec 
des vifages repréfentant l'idée de la 
mort , & leurs maifons couvertes de 
chaume y fans ^voir demandé la cauâ 
de leur pauvreté. Et me commandant de 
la lui dire , je lui dis : Mon(ieur ,vous 
devez juger qu'un corps couvert de ^ng« 
fueseft bientôt privé de fbn ûng, ^ 
qu'il lit loi demeure qu'une chair mor« 
te collée fur les os ; la condition de 
ce .miférable & pauvre peuple eftfem-: 
blable : car outre qu'ils font Forcés de 
porter toute la foule de l'Etat , la re- 
Deltion ordinaire des Sujets de la France 
les accable du tout» 



'dt Critique & de TAttérature. 40$ 
LesHtftoriens de noftre temps nous 
apprennent ôc font voir les caufes des 
gaerres civiles y qui ont ouaQ boulever- 
£é cette Monarchie : elles ont-été & 
prenantes ôc fréquentes , que nos Roys 
d'heureufe mémoire ont été contraints 
d'aliéner , peu s'en faut , tout le Do- 
' maine de la Couronne 3 pour fubvenir 
à Tentretenement dé leurs gehs de gu?r« 
re: Les EccléGaltiques , prelTez de l'ur- 
gent befoin des affaires du Royaume , 
ont auilî vendu la plufpart ae leurs 
biens, pour ayder TEftat, & eoipef^ 
cher fa cheute. De forte que le Roi ne 
' pouvant plus s'aider de fon Domaine , 
être iecouru defdits Eccléfîaftiques ^ 
contraint de lever fur fbn peuple 
tout ce qui luy eft néceflaire pour la 
manutention & foufUen de fès urgentes 
affiures , à fçavoir , ce qu'il faut pour 
le payement de fa gendarmerie , pour 
Ten^retenement de fa maifon Royale , 
comme auffi pour le payement des pen« 
fions qui fe donnent aux Princes du 
fang , & autres Princes & Officiers de 
la Couronne , Seigneurs & Gentilshom- 
mes qui-fervent fa Majefté. Mais ce 
qui^rend le peuple touuà fait miféra- 
i>le, & qui le force d'aller errant par 
jescampagnes, vivre d'herbages , com- 
me les beftes-brutes , c'eft la licence 6c 
& violence effrénée des ^ens de guerre j^ 
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€ondairs & avoués cf aucuns Sujets dq 
Roi , fous des prétextes colorés & fot^ 
tifiés du bien public : ainfi appuyés de 
ceux qui aiment les nouYcautés , & q» 
cnt envie de mat-faire, logent à di&réu 
lion chez le bon homme , lui raviâanc 
tome fa Aibftaoce. 

}e vottdlN>ls quil vous prie qudçoe 
fois envie de vous faire lire U& Hiâotres^r 
TOUS y ren)apqaerie2& la fia mifërabie dbf 
ceux qui ont défervi nos Rois, bien qudi 
Grands de naiffance , de tenant le rang 
près d^eux que fe votre vousy donne. 
' A quoi il me répotkfit : slls eaiènir es 
les exemples^ue jaî , ils fe fufiènt ixÂwtt 
conduits quItU n^ont fait. Et m'entreie* 
nanc fur ce qu'il avoir déjà remarqué ; 
}1 me (fit : N a^-fe pas vu finiflxement 
finir le Maréchal <f Ancre (a) , pour s*è* 
f re mat comporté ^ & prendre fnÉommtt 
te Prkice de Coudé (h) mon coufin } je 
lui rép^uai : ITeoEemple dki Maréchal 
ifAncre ne véua regatée pas$ votre 



(4r)Con€Îno Conçiiû'» Mài^t dfAnefe , 

O^nôthommeFloreiuiat. tue dan&le Louvre 1« 
*4d'Avril i6rf7. 

(b) Henri de Bourbon lî. <lu nom , Prince de 
Condé , mis à la BafKlleiei Sepcenibfe tÉ±^m 
Ir transféré à.Vincennes., d'o& il fertikle ugt 
Oûs^re léiV. à lia ibUicitation du: JD110 de 
Lu)H3e& ^ voulok ^oj^goUst à |a Reinemere^ 
afin de reikr i«til maîtie abiobi dç re^prit du 
Aoi« ' 
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£mce & la &&(mt iotn gcaad^mcnt diffë» 
rentes; mtîsvotispouvczbienfelreYo- 
tte profit ie ce qui dik attiré mx le pa(«* 
f^ aux Princes du Sang qor ie font mal 
ûDtidaits* Aui& fem.je,i»e cUt-il.}'ajoa-r 
ABi à ce propos ccsmo<i$;Monfiear, ft 
TÔU& vouleai y je vous appreudrai ua 
moy^ pour voua en garœr , & rendre 
heuretuL Je Le veux hS», tue répondit- 
il. Quand vous ferez ea âge de portée 
les anîisa y le premier qi» ofera vous 
induire à de&rvir le Rpi , & à pren^ 
dre parti conote fon fervice , Co^$ queL 
que pKetexte que ce Toit , v^us le deves 
à rheooeuExtâcoc mener jr & Mafefté » lui 
diifdÉitaMat-jàiBoeeQr ÊtpoB»^nc6 le di£^ 
cttiifs q^'ii vous aura csfin. En ufani 
^idi y vom obfigeres le Rot à vous as<» 
mec, âcàpe le défier jaoïaisck votre 
afl S g âM M a ac fiééljté ; vous voua délivre* 
tez par oe moyèà <fc Tattifiçe de^ mé^ . 
cbans > & voi» aequétecest , f^aac 
ainâ^ l^affefl&xftfig leiervlce" décousiez 
gens de bien , qui ne refpîjfeiîow. que 
vbitrc pcs3%érîta6 & votue gloire. Il me 
^iccmiit qu'il hBstok , Se cp"H a'imeoM: 
jamais autre envie , que de fervîr fidel- 
kmentfà Majéftew Voilà, Meffieûts Its 
fautes que je croîwvoir faites. 

Et continuant ^ jt leur dis : Meffieurs; 
|e m'en vais tout de ce pas me rendre 
jprifonnier dans la Conciergerie^ pou| - 



Nouveaux Mémoîra tHiflovre^ 
jûftifier ma vie , non feulement depuis 
que j'ai commencé à f ervir le Roi , n:iais 
depais l'heure de ma naiflànce. Ledit Sr 
Chancelier me dît; Gardez-vous-enhien, 
TOUS offenferiez le Roi. Je lui répliquai : 
puifque ne le jugez à propos , je m'en 
abftiendrai', mais donnez-i;noi , s'il vous 
plait,parole de repréfenter à Sa Majefié 
et que je vous ai dit ; ce qu'ils me pro- 
mirent de faire.' 

Ainfi je pris congé d*eux , & m'en re- 
vins trouver mondit Seigneur mon 
Maître » auquel je lus le difcours ci-de/« 
fus mentionné 9 le priant que s'il feref^ 
fouvenoit que je lui euflè tenu ce lan- 
gage , de l'avouer pour vrai , avec deux . 
mots de fa main fortifiés de fa fîgna« 
ture ordinaire. Ce qu'il ât fur le ^champ. 
Nonobftant je demeurai auprès de ce 
Prince julques au vingt-cinquième 
» enfuîvant , jour de Saint Marc , & de 
fa naiffance , que je fus appelle par Mw 
Deagen {a) , avec ordre du Roi de le 
lui mener. 

Sa Majefté étoit dans le grand cabi- 
net de la Reine , accompagné de Mef^ 

. <4) Nous aVons (es ^Jiâ^eiret depuisks der** 
iiîeres ann^s <le Henri^e Grand jufçues^ii 
1^14. Il mourut en lé^p» Premier Prc/îdent 
)dela Chambre des Compter de Dauphiné. Du-> 
'|>leix, Hiô* de France, T» V. p. i^^jP^en parle 
%YC éloge. . 

fieurf 
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fieurs le Ducs de Luyiies & Maré- 
chal de Cadence (^ ) , & de Mefliôurt 
le Garde des Sceaax&Prélidenc Jeanin« 
Je m'adreflai au Roi , & lui tins ce lan- 
gage : 

Sire, Oieu fli^a fait naître votre (u- 
îet : félon fon commandement » je vous 
ai depuis ma nailTance rendu toute forte 
d'obeiûànce ^ moyennant fa etace , je 
continuerai. J'avoue « Sire, d avoir faic 
une très-grande faute en vous ièrvant ^ 
je dis , d'avoir plus aimé votre perfonne 
& votre fervlce , que je n'ai fait fa gloi- 
re. J'ai appris de Meflieurs vos Mini(-- 
tres ce qui eft de votre intention \ me 
voilà prêt dV fatisfaire^ Agréez , Sire , 
je vous en uipplie très-humblement « 
que je m'aille rendre prifonnier dans vo- 
tre Conciergerie , pour juftifierma vie ^ 
qui fera voir à votre Majefté , que je lui 
ai toujours été très-fidéle Sujet & Ser- 
viteur, Sire > en vous fervant , je n'ai 

( il ) Honoré d'Àtbere» frère puiiié da Duc de 
I Luynes , qui lui fit époufèr Charlotte Daîllj , 
Tunique héritière de rUluftre Maifbii de Pequi- 
gny & de Ghaunes , dont il pritUe nom & 1«8 
armes. Pour honorer ce mariage , le Roi le 
fit Maréchal de France, & dans la fuite érigea 
la Terre de Chaunes en Duché. Léon d'Albert» 
troifiéme frère de Luynes > qu'on appelloitM. 
de Brantes , époufâ rhéritiere de la Maifbn da 
Luxembourg , dont il prit le nom & les armes , 
avec le titre de Doc de Luxembourg & de Piney^ 

Tonu Ir. S 
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point cocntnis de faute ni de crime ; 
4jui m'ait obligé de vous demander , ni 
grâce ni abolition : ainCi nson nom ne fe 
trouvera dans les chattres de votreChan- 
celier , pour mal que j'aye fait , ni dans 
ceux de votre Chambre des Comptes , 
pour bienfaits que j'aye eus en vous fer- 
vant fidèlement & longuement y comme 
} ai fait. Je la (ùpplie aufE trcs-humble* 
ment , de me commander ce ^u'ii lui 

})laît que je devienne. Si c'eft votre vo- 
onté , Sire , que je me tetîre chez moi j 
attendant les occafions de vous faire fer- 
^ice , me voilà tout prêt d'y obéir : fi 
elle a agréable que je m'arrête près de 
«fa Perfbnne , j'y rendrai autant de f u- 
^étîon, comme j'ai fait auprès de ceUe 
•de MonfieuT votre frère , lorfqtfeîle me 
4'a commandé , & qu'elle Ta eu agréable. 
A ce propos le Roi me dit : oui , je fe- 
rai bien aife que vous demeuriez auprès 
de moi ; )'aurai foin de vous , 8c ferai 
du bien à vos enfans. Et finit en me 
difant : Monficur le Garde des Sceaux 
vous fera entendre le refte de mes in- 
tentions ; lequel prit la parole , & me 
die : Le Roi ne vous levé point le dépôt 
de la perfonne de Monueur ion tire- 
rç , pour défervîces que fa Majefté ait 
.^reçus de vous ; elle eft contente des fer- 
^ vices que vous lui ave? rendus dedans & 
• dehors fou Royaume : elle le fait pour 
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"cértaînes oanfîdéraiîons , qu'elle n'eft 

j)as obligée de 4ire^^ JiÇjS Rois, ayant h 

•pouvoir , quaod ils preii^ieiît des rïéfolo- 

tioiisy<lc nêtre autrement tenus d'en 

^clirela caufe; mais pont marque queià 

Majefté eft fatisfaite de vous, elle ordon^ 

ne qu'il vous. fait donné cinquante mille 

écus des deniers de ioQ épargne ; que les 

entretènemens qu'elle vous a cy-devant 

ordonnés \ f oient augmentés de- deus? 

'mille écus par chacun ans & c}ue laChacu 

fe de Maître de la Gafdetobe de M. fbn 
rere , demeure à vos deux fils à 1^ 

furvivance l'un de Taucrc (a)* 

. A cç difcours je répliquai : Srre , les 

.l)ons Sujets ne capitulent jamais avec 
leur Roi : je {ççai, toujours content de 

!ce qu'il plaira à votre Majeflié; mars 
puifquelle a agréable que l'état de 
Maître de la Garderobe de Monfieixr 
votre frère demeure à mes enfans , elle 
trouvera bon , s% lui plaît ^ d'ordonner 
que leurs droits , g^gcs Se pendons 
ibiens établis i ce qu elle fit à Theure- 



même. 



Et continuant Àparler > je âis au Roi : 
*^Sîre » votre Majedé trouvera bon que 
Je m*éclaîrci{ïè .avec elle ^ comn>« j'ai 
^dorénavant à; vivpe en rapprochant. 
Jufquà cette heure , Sire, votre Ma- 

^a) Cel^ n*çm lieu qu'en 1 éi f . comme je l'aï 
''dit dans le Mémoire Hiûori^ue. 
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|cftc m'a permîsT, aux heures non accoa« 
tumées aux Gentilshommes de votre 
fuite , d'entrer dans votre chambre in- 
continent après votre réveil : elle a auffi 
trouvé bon , le foîr à votre coucher , 
jetant même à la Garderobe, que fy^Y® 
jentrée 5 je n'oferoîs d'ici en avant me 

Î>réfenter , fans en avoir votre partîcu- 
iere permiffion. Le Roi , félon fon ac- 
coutumée bonté , me dît : femens que 
-VOUS m'approchie» tout aînfi que vous 
faifiez auparavant. A ce propos je lui 
4is : Votre Majefté confole ma vieiileflè, 
je m'en vais vous amenerMonficur votre 
Frère. Pouc ce faîre , je m'approchai 
de la porte du petit cabinet de la Reine, 
où je Tavois laîffé , & l'amenai devant 
le Roi , auquel je tins ces paroles : Sire , 
voilà M. votre Frère , que je vous rens 
iaîn du corps & de Tefprit , tantôt en âge 
4e vous rendre de grands & fignalés fer- 
vîces.Ët me retournant à Monfieur, je lui 
(dis : Monfieur, vous vous fouvîencirez, 
(s'il vous plaît , des préceptes que Je vous 
ai donnés , qui vous obligent d'aimer & 
craindre Dieu fur toutes chofes-, &de 
fervir &r obéir au Roi: éniifantain/î, 
^ous demeurerez en la proteâion 
. Divine , & autez part aux bonnes 
grâces de fa Majefté , vers laquelle jfe 
me tournai , & lui dis : Sire » donnez* 
mo| votre main que je la bai^. Ce ^^ 
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là Roi fie; &je luîfis une grande révé-^ 
rence , & hmai aûpcès d6 fa perfonne 
mondic Seigneur Ton frère. 

Le jottr raivant , je fus félon ma coû*^ 
tume au lever de fa Majefté , qui poui" 
me gratîfîet , voulut qufe je lai donnaflè 
fâchemife. Ènfaite de todr ceci , je crus 
être de mon devoir de donner Compte à 
là Reine mère du Roi du changement 
fait de ma perfonne t ce fut avec lac 
permiflîon de fa Majefté , que je lui écri- 
vis une lettre , dont la copie fuît,avec la 
réponfe qu'elle me fit l'honneur de ma 
faire. 

Lettre de M. de Brhes â la Reine Merei 

Madame , votre Majefté ^ra été avi- 
fée, comme il a plu an Roi , ayant égardf 
à mon âge caduc » me décharger du dé^ 
pôt que la Majefté m'avoit fait l'hon- 
neur de me commettre durant votre Ré-j 
^nce , de la perfonne de Monfeigneac 
le Duc d'Anjou, fon frère & votre fils ^ 

{)our la refier à la conduite deMonfiéur 
e Comte du Lude^qui achèvera fon édu^ 
cation. Je fupplie très-humblement vo-* 
tre Majefté d'agréer ce que j'y ai contrî-^ 
bué de foin, ^affeÛion & de fidélité ; 
pardonnant,s'il vous plaît , aux manque- 
mens que je pourrois avoir commis ea 
le fcrvant. Je fupplierai le Créateur,Marr 
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dame 9 qu'il conferve yotfc Majcftc en 
ttès-heureufe & longue vie. 

Répinfe de la Reine Mère. 

ilonfieur de Brèves , j'avoîs déjà été . 
avertie de la Charge quelé RcriMon^. 
fîeur mon fils a donnée au Sr Comte du 
Lude , dç la conduite & éducation de * 
mon fils le Duc d'Anjou , Jorfque j'ai 
reçu la lettre que vous m'en avez écrite*, . 
Ôç vous dirai que le Roi lùondit fieu; 
6ç fils a voulu vous foulagec en votre, 
âge caduc , de la peine & de la fujécioa^^ 
iqui eft ncceflaire auprès de ce Prince* 
Je fcaî que vous you6 en êtes fi digne-^jj^ 
niêht acquitté, & que vous avez témoi- 
gné auprès de lui : . une fi grande affec- 
tion , que j'ai toute o.ccafipn d'en demeu^^ 
rêr contente, & uix] bon dèfifde vçus; 
continuer toute fortjeidê bons èj^ts de la. 
bonne vôlop^ç q»*eje voua porté JErenea' 
^onccetce affurancê de ma,part ,&je 
prierai Dieu ^ M. de. Brèves, qu'il vous 
cbnferve en la fainte gatde. Ecrit ^ 
BJois , le 21. Mai i6iB.figné. MARIE*. 
/Et. pour ce que dans ce dîfcours il, 
efl fait meotion des Lettres qui mTont 
^ci-devant été écrites par le fèiiRpîHen- 
rî le Grand , à caufe de l'avantage que 
j'eus , tant à Conftafitinople , qu'à Ro- 
me , fur les Amballadeurs de l'Empereur 
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& du Roi d'Efpagne ; j'eftime à proposî 
d^eiiînftrer en ce lieu les copies , com- 
me. aoiE de celle que la Reine mère du 
Roi m'écrivit fur le lujet de TOraifon 
funèbre , qui fuc faite à la glorieufe mé- 
Hioife de ce grand Prince en préfence 
de notre Saint Pete , Se du Sacré Colle-; 
ge des Cardinactx. 

Extrait d'une Lettre du Roi Henri IV. i 

M. de Brèves Jon AmbàJfaJJadeur à 

Confiantinople i kp/ioât i ^ 91* 

i Mottfieot de Brèves - , irdrte Lett î^d 
étt quatrième Juillet m'eft arrivée la 
pterfiiere > il y a enviro^i hait jocirs ; St 
depuis ) ai reçu celle du vingtième Juin # 
pat laquelle f ai va ce qui s'étoit paifô 
en votre rencontre avec i'Ambaflad^ 
^e If Empereur au logis du premiéi; 
Vifir ; & vous fçai très-bon gré tf y avô^ît 
maintenu le rang qui m appartient ^ 
inieux que quelques autres tenansletleà 
q^ue vous tenez n'ont fait par le palTé , 
ayant anjlî grande occaflon de me louer 
<de 1er homo volonté que le Grand- Vifii: 
^ en cela témoignée en mon endroit ; 
dont votis lui ferez connoître à propos 
le contentement que j'en ai reçu. 
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AutreExtraîtê^me Lettre àuRtn à M^ 
de Etapes fin Amtaffadeur à Rjome ^ 
le ^i £Ao\it i6o^^ 

Monfieur de Brèves , je fais bien con« 
tenc du procédé qu'avez tenu avec TAm-. 
baiïadeur d'Efpagne > en la cérémonie 
de la Commémoration du Père Ignace » 
9yanc eu égard d'y maincenir fi exaâe* 
ment & refolumenc le rang qui m*e8: 
dû , aind que j'ai appris par la Lettre 
qu'en avez écrite au fîeur de Villeroi , 
& d'autres que le Cardinal Delphia 
Se le fieur de MarquenxHic ont eiù 
Toyéesdeçà fur celujet» dont je vous 
f çai gré > & m'aâTure que ci-après vous 
Ht laiuerez paflèr aucune occafioa piv-' 
Uique ou privée , que vous ne rendiex 
preuve de votre courage Se a&Aioa à 
SQon conteatemenc 

Lettre dtla Ràne Mère à M. ie Brèves % 

du^Juin i5io. 
Monfieur de Brèves , vos l^ttr^s dii 
trentième du mois paflé font arrivées 
yrois jours devant celles du vingt-feotié- 
me , ainfi que vous aviez bien prédit^ 
qui étoit le quatrième dit préfent y pw 
iefquelies Monfieur mon fils Se moi 
avons reçu confolation non médiocre ^ 
en lafiUéklon Se angoillè auxquelles 
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nous nous trouvons , de la part que^ 
le Pape vous a témoigné dé parole 
& de larmes , tant en public qu*ea 
^rîvé , avoir voulu prendre avec vous 
de notre ctépiaifîr y comme auffi de 
la peine que Sa Sainteté a prife d'ex- 
citer à douleur le Sacré Conlîftaire des^ 
Cardinaux , tant par fon exemple , que' 
par la repréfentacfon des vertus héroï-^ 
^ues 8c qualités aufli vérirables que fîn-^ 
gulferes , qui fè trouvoîent en la per-^ 
lonne du feu Roi mon-Seîgneur ( que- 
Dieu absolve. ) Eh quoi elle a manîieC» 
té , noti-feutcmcnr Ion afFeâiion pater-r 
hcUe envers le Défunt , comme a l'en* 
rfroit die nous & de cette Couronne j 
ifnaîsi' a rendu preuve très-fignalée de 
fa prudence ôc ae fon jugement auiC fo-^ 
iidé , reconnoifTant bien que lia iâge con*- 
duite du feu Ror mon Seigneur con- 
îointe avec fk piété ^ étoient inilruments* 
propres pour fbutenir & défendre lau— 
toricé Se dignité du Saint Siège , com- 
me fa magnanimité, réputation Se puif^ 
fance à conferver& entretenir Te repo» 
général die la Chrétienté. Dfe quoi vousp 
■Kmercièrez fiidîte Saîntfeté* au nom de 
mondlt Sieur & Fils, & auinien»^ &r 
4c ce qu'elle a trouvé bon que" par d'e^- 
ikii fôr puMîquement renda honneur 
SÈOf fêu» Roi moïwîi &feiTetBr ^ canr pBur 
^f^S^^aSSaok ËxaéExcqpt àiéré proncma£e> 
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que par les autrçs dcmoaftradons dont 
eiie a écé accompagace , Se des Brefs 
qu'elle a envoyée à ies Nouçes » pour 
êcre diftribués deçà, .à ceux qu'elle a 
eftimé pouvoir iervir à la mamirentioa 
de la grandeur & du repos de ce .Royau-4 
me : iigne crcs-évidenc , outre ce qu'eliq 
en a déclaré de bouche ^ du zèle 3c 
bonne voloiué qu'elle porte à cet Ecax ^ 
Se du foin qu'elle defire en pi;eadre à 
l!avenir. A quoi vous la conforterez 
aux occafîons • tant pour les raifoos 
qui concernent le public , lefqitelles I9 
convient d'en u(èr ainfi , comme poat 
la conlldération -de fon intérêt ic dç 
celui du Saint S^egf^ f l'aifurianc dere* 
chef , que je nç^etcrai telle peine d'cj/^ves 
mondit Sieur & Fils en robfexvance 
qui eft due à la Béatitude , & au ref« 
ptù, qui convient ^tre rendu au Saîn( 
Siège Apoftolique , • duquel )'efpere , 
fuivandes bonnes intentions du Père ^ 
& imitant fesco^afeils^ de délibérations^ 
aufli preux que ptudensj; que fa Sain* 
teté avec la Religion en recevront un 
jour de l'avantage & contentement. Je 
vous fçai ^ apflî oon gré de la foUicicii^ 
de, avec laquelle, vous .Vf:^us êtes eohr 

floyé en cette crifteo€curencevdig^<ie 
aâfedtiôn que vou&avez toujours tétiio^ 
gnée au bénéfice des affaires du feu Roi 
mondit Seigneur^dontm'a rendu coBipte 



i 



. deCrhïque^&^ ai Littérature^ 4îf 
le fieur deLongueville, enlmble des ai» 
très pacticalarités » defqudles vous l'a^. 
vez chargé* AuiH en Ce qui s'offrira & 
pourfuivra. pat de^à pour votre bien &c 
contetitemenc ^ j'aurai à plaifir de le re- 
jconnoicfie > &c vous faire fencir reftime 
que je fais .de ceux qui fervenc avec les 
parties que , vous y apportez. Conci- 
4îuez feulement , afifeuré que niondic 
Swxt 6c Êk ôc moi aurons fouvenaii- 
.^e de vos fervices. Signé » M ailxe. 
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ARTICLE LXXI. 

.Dis Thèfts foutmues à Be^krs dans un 
Chaj^tn Provincial en 16S2. 

J'Ai déjà patlé {a) de la lojngue 9c 
faroeufe difpute qu'il y çut dans je 

^dernier, fiécle ,eiure les R R. P P, Cac- 
mes des Fays*-Bas & Us Sçavans. Jé^ 
fuîtes d'Anvers , Auteurs du vafte Re- 

. cueildes vies de tous les. Saints. .Pei:- 
fonne n'ignore que les Carmes font ex- 

..tcen:>?n^ yaloir ia vqnérabfe antiquité de- 
ieiitr Ordre, & fe.diient defcencîus en 
ligne direâîc du Prophète Elle , /qui les 
fonda fur le Mont Carmetf Les Jéfux* 

(«) T. II. xf. loiv 



tes qui n'ont entrepris leur utile 6c îm^ 
portanoe coUeâion des ABa des Saintry 
que pour jetter At^ lumières fur l'Hî£* 
toire 6c la Chronologie de P£glifê , 6c 
pour purger les Légendes de tout ce 
qu'on y a inféré d'apocriphe 6c de fa^ 
ouleux y n^voient pas refpeâé cee^ 
ce origine des" Carme» ^ quoiqu'éra^ 
ji>lie fur des titres cour blancs de viel^, 
lefTe,. Au contraire les Bollandifte5' 
au 2^^. jour dut mois de Mars pcéten- 
doient après Baronius & Bellarmim 
ava^ir dlss preuves folides que lé B« Jft?r-r 
thold étoit le premier; Général de TOr-- 
dre 9 dont ils fixofent par conféqueut: 
répoque au douzième uécle. Les Car- 
•mes des Piays - Bas furent fenfibles^ à 
une pareille înfulce*, qui leur faifoitr 
perdre plus, de ip fiécles d'antiquité,. 
/Toute TEutope retentir de leurs plain* 
tes améires, ta- querelle s'échauffa ^ & 
ron vît bientôt pleuvoir- une' grêlé d'é- 
crits^ fityriques fur toute Ik- Compagnie: 
"cte Jefiis, & nommément fur Te P.Pa- 
-pebroçfr, FAuteiir principal' du préten^ 
* dii dé^fbrdre; 

Il parut une foufe d'écrits de îapart: 

des Carmes; dbs Pays-Bas dès^ v66§^ 

■ niafs; furtoiit eit t^îu i tf J^v & autres 

'années.. Le P. Papcbrodx ne s-'ènr mêlât 

jpoim dabordL II permîc aux Càrme& d(r 

s'evagocecipgfatKe Im. çœfaiB^espeaiCQiXhf 
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^enables. M. du Cange , Tun des hom- 
mes le pliis rceïlement favant de fan 
ùécle y prît partr pour Rlluftre cotid- 
nuatear de Bollandus , par fa lettre dd 
l'an 1682. que fa rarerc nous donne 
fieade publier de nouveau à la (in de 
cet article. On voit dans cette lettre 
lies juftes élbges que méritent ks Jé^ 
fuites des Pays-Bas , quîpar feurs foins 
infatigables éclairciflént les faits les plus^ 
importans de l'Hiftoire Eccléfiaftique. 
H jugea qu'îlis cfevoient méprîfer les lî*- 
bellies publiés ccmtr'eux ; & parlant des 

{>rétentions des Carmes au fujet dé 
eur antiquité y H ne craignit pas de 
dire que ces bons Pères auroîent dil 
plutôt s'attacher à la vérité , que de re*- . 
courir à des ofigînes fabuleufes , conr- 
«ne faîfoîent les Grecs & les Romains, 
dans THiftoire de leurs Villes & de leurs 
ïtovmces. 

Cette réflexion de M. du Cange ne 
legardoit qu indireâement les Carmes; 
de Fratîce,Relîgieux fages Se éclairés,qu£ 
ne prirent prelq«*aucune part à l!a dif^ 
pute dte leurs Confrères avec les Jéfuî» 
tes.Et |e mettrai ce qtn m*a été avoué par 
Pun d'entr'èuxjhomme fege & fort éclai- 
ré, qiii vît encore , que quand fes ConK 
itères fe dîfent defcendus d'tlîe, celiat 
ne veut (Ere autre c&ofe finan que de- 
•foÈÈ lieue ct^btiftemeniT ib ooc clxetcbé 
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^ imiter la vie retirée que le Prophe^ 
'e Elie a menée fur le Mont CarmeU Eii 
ce cas Tescufe eâ; raifoniiable , Se peuf 
êcre admife par, toutes les perfonnes 
ienfées 5 . & je feroîs volontiers de 
leur parti : c eft donc ce qui fit trou* 
ver tort extraordinaire qu'ils ea& 
fent permis qu*à leur Chapitre Pro- 
vincial -de Beziers en 1682. un de 
leurs Percs foûtint desThefesfurl'Hif- 
toire de l'Ordre , dans lefquelles Tia- 
certain & le fabuleux fe trou voient 
fnélés indifféremment avec des faits le^ 
plus certains tirés de TEcritute Sainte 
êc des Annales derEgïife* CesThefe» 
firent beaucoup de bruit ^ & Rome les 
jccnfura le 12 j de Janvier i6S4.0ny voit 
encr'autres Gngularicés, i^u Elie étant en-* 
core dans le f ein de fa mère , il apparue 
à Ton Père des hommes vêsos comme 
les Carmes d'aujourd'hui , qui faluoienc 
jan petit enfant , remmaillotoient avec 
des fianvmei ardentes, & au lieu de 
lait , lui doimoient du feu pour nour- 
riture, Qae par une grâce fpéciale de 
Dieu y Elie avok eu révélation de la 
Conception immaculée ^e la ^é Vierge. 
Qu'il fonda placeurs Couvens de C^^^ 
.mes y im le Mont Cari;^ , à Béthel ^ 
à Jérftho y &c* qu'il établit Eliféépottr 
Général de l'Ordre ;qu£noc Se Elie 
:h'Qut point ^cé ravis dans le Ciel » 
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tnais qu ils furent tranfportés dans Iç 
Paradis Terreftre , où ils font encore 
en attendant la venue de rAnte-Chrfft-, 
auquel ils doivent s'^oppofer pour le fa- 
fut des £lus. Que durant les 40 jours 
qui s'écoulèrent depuis k Réfurredlîon 
de N. Seigneur )ufqu'à fon Afceniîon , 
le tems qui lui reliait après avoir inf^ 
rrùit fes Difciples, ill'employoit à vi*- 
fiter Enoch & Elie , pour les récréey 
par fa préfence , & leur apprendre de 
quelle manière ils devoieiit faire la 
guerre à rAntc-ClirifL Que comme If 
JBaptcme eft d'une obligation îndifpen- 
fable pour tous les hommes , fans ex- 
cepter même la Sze^^ Vierge ,. quoique 
née Cans péché-, il eft certain qu!Elîe 
fut baptîfe par J, C. ou par un An- 
ge, ou par Enoch, à qui Elie confé- 
ra à fon tour la grâce dà Baptême ; 
,quil,eft vraîfemblâble qu'EUe partici- 
pe au Sacrement de rÊucarîlïie , & 
qu'il, fut confacré Préçre par J. C. pu 
par un Ange, Que Michée , Abdias , 
Ezechiel , Daniel & plufieurs autres 
anciens Prophètes prirent Thabît de 
Carmes. Qu'il eft trc». probable, que le 
Philofophe .Pyrfeagoce. s'engagea auflj 
Jans FOrdre. Car il étoit Juif de na* 
tion 'y il demeura long- tems parmi les 
Religieux du Moiu^Girmel , qui furent 
fes précepteurs , & il eut foin en for^ 
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niant fes Elevés y de les rendre parfa&j 
tement fembliables aayDîfdplesd-Elie, 
donc ifs prirent en effet la même façoit 
de fe conduire , de fe nourrir & dé 
s'habîHer. Que fi ro» cxamme dé 
près le gçnre de vie & les obfcrvan- 
ces régulières des Druîçfes , les anciens 
Zc fameux Prêtres des Gauloîis , on ne 
(Joutera point que ce* ne fuffent de vrais 
C^jraes ;- leur principal Couvent étoit 
là Chartres.. On ajoute , aue malgté les 
tranfmigrarions^ du Peuple Juif & fe^ 
fréquentes calamités , 1 Ordire fur tou»- 
JDurs floriflant & tranquilfe pofleflear 
fur le Mont-Carmd' des biens quElîe- 
lui avoit l'aiffcs. Que les Carmes fe 
fbutihrent fans la moindre interruption, 
fous fenom dëRéchabîtes, d'Eflénîens^ 
d'Affidéens, dfe Nazaréens perpétuels ,. 
jufqtfà S. Jean-Haptille , qui embraffà 
leur iitftîtut avec les Dîfciples'. Qu'a- 

{>rcs leur converfibn au^ Chrîftiànîïinev 
efe uns devenus coadjuteurs dès Apou. 
très fe répandirent païf tout Punivers y 
Se yjportercnr avec l'Evangile , la con*- 
noiflancede leurs réglés & dis devoirs^ 
de la vie^ Monaftique. tes autres, qui^ 
«toîenc déjà accoutumés par leur profe{^ 
fion à vivre en folîcude , fe rctixerenr 
dans le s défcrtsde la' Pklettfnc,. deFE- 
gypte, & furrout de IkTHébaîde', ait 
y^ kotk&ient qiianti'tê de KonadâDes 
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remplis d'une mulritude innombrable 
de Religieux. Que fi dans- la fuite il 
s'éleva ailluftres perfonnaees , qui éta- 
blirent difFérens Ordresjfoit en Orient, 
fbitenOccident,IearprincipaIeactencioit 
fut toujours de conferver les obfèrvances 
les plus eflentîelles de TinfUtut des Car- 
mes , qui leur avoit fervî de modelej 
Que ceux-ci dans le fécond âge de POr- 
dre furent nommés Thérapeutes , Her- 
mites , Anachorètes , Solitaires , Afcé- 
tes , Philofophes ^ & Cénobkes. Qu'il 
h'eft pas douteux que S. Antoine , Sii 
Hilarion , S. PacÔme , S. Cyrilfe, 5. 
Safîle , S. Jérôme , S. Sfmphcien , Sm 
Romain Direfteur de S. Benoit , Sm 
Palladius Apôtre des EcofTois» 8c une 
infinité d'autres grands hommes n^iyene 
pris l'habit parmi les Carmes« Maisoa 
fait remarouer particulieremenc le F« 
Simon Stocn, à qw la Sainte Vierge ac^ 
corda le Privilège attaché BiaS. Scapuit 
laire ^ au vêtement des Difciples d E» 
}ie , pour montrer (a prot^âion fin&u« 
liete envers cet Ordre qui lui eft aé^ 
voué , Se par une fucc^smon non inter* 
rompue m>it fubfifter jufqu^à ta fia 
des fiécles. 

Après avoir tracé une légère idée de 
ces [ fameufes Thcfes en faveur de 
ceux qui n'entendent pas le latin^je crois 
devoir renvoyer à la copie Latine ^ q^ul 
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en eft imprimée dans Tannée i6S^.d^i 
Nouvelles de laRcpubliqne des Lettres 
de M. Bayle. Je refpede trop le Public 
pour lui faire effuyer ici la reimpreffion 
d'une pièce qui fe troure dans un livre 
commun. 

Mais continuons THiftoire de cette 
difpute : elle eft trop finguliere pour 
ne la point porter jufqu'à fa fin. Lfe$ 
Carmes furent fâchés de voir que le Pè- 
re Papebroch ne fe décournoit pas de 
{es grands travaux pour fe livrer à cet- 
te petite guerre , qui fouvent ne fait 
pas honneur aux plus célèbres Ècri* 
vains, maigre la vidoire qu'ils rempor- 
tent. Les Carmes dénoncèrent en me- 
ine tems le Recueil des BoUandiftes ait 
Pape Innocent XL& à llnquifition d*Et- 
jpagne : cette dernière alla plus vite , & 
en 169^. les Aâes des Saints y fii-» 
rent condamnés 5 cependant la vi^oire 
p'étoit pas complette. Les Carmes 
fegardoient ces Inquificions l*irticui 
lieres comme nous regardons les jurif^ 
dirions de Provinces , dont le jugement 
rfe forme qu'un fîmple préjugé , & d eC 
quelles on peut interjeiter appel à un 
Tribunal fupérîeur. Pour le Père 
Papebroch, frappé de cette condam- 
nation , il crut devoir rompre le fî- 
lence, & fe juftifia par des écrits impri- 
fnés en 16^6. 1638^ de 1^29* dontU 
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régala les Carmes. Ces derniers malgré 
Us répoafes fi folides du Jéfnice ne fe 
xebucer^nt pas ; & le Pape Innocent 
XU. n'ayanf: poinc admis leur dénon*- 
ciacioq , ils attendirent un tems plus fa« 
yorable. Ils crurent f avair. trouvé par 
Télôvatioû . du favanr Pape Clément XL . 
iur le] Saint Siège » & ils lui défère- 
tcnc le vafte Recueil des. JéTuites. Mais 
le Pape par fa prudence impofa filence 
9UX Âccufateurs des Bollandiftes <^ quoi** 
qu'on eût extrait de leur coileâion un 
(tcs^grand nonxbte de propofitiona qui 
pouvqieti^ mériter une cenfure Tbéàîo-^ 
gÎQV»e«)C^ft c^ que ipâtqite Tincàmpa-^ 
rabie Pape , qui occupe aujourd'hui â 
^igtiemeht le Saine Siège A poûolique : 
c^eft dans Ton Bref du ji Juillet 1748* 
od il nous fait conhoîtte cette cnrteufq 
particularité. Ainfi les Carmes fiirenD 
éconduit$j$c pour parler termes de jpro« 
cédure , les Parties furent miies hors 
de CQÙr fhts aucune décSSon* 
- QuL voudra connoîcre. les princî-» 
paux QUVrages qui ont été faits fiic 
Cette difpute^pourra confuîter le P. Ni- 
cerôn , Tjome IL des Mémoires pour 
l'Hiftoire des hommes illuftres, & lo 
Catalogue delà Méthode pour étudier 
rHîftoire,au Tome III. de cet ouvrage» 
édition in-.4o. page 148. & fui vantes. 
Je jne garderai bien cependant d'adop* 
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ter les vivacités de ce dernier EcrîvaiiiJ 
qui dit en parlant du Specidum Carme^ 
fi^Aiiiim,in-foiio 4 voiumesr Ceire ^oUec^ 
Mn ejl curitufe & peu commune ^ qi/udi-^, 
qvfelle ne fait recherchée quk des Carmes i 
œà ont la fatisfaElion de voir qum Usf 
fait difcendre des Prophètes Eïïe & £iî«- 
fie ,^ auxqueli il faut efpérer fuîls rejjem^ 
blerant dans la kienheurei^e éternité. Il 
n*y a point ^impertinence monachale qu'ont 
ne trouve dans cette coUeSion, Et parkac 
du livre Vinea CarmtU , ce n'étmyàit-il , 
quun effai du Livre précédent « mats it 
nefi pas fi mauvais : à force de vouloir, 
(dire de grands Livres^ on Us fait orOskiài 
rememt piteyàbUsm 

Il en dit encore beaucoup d'autres ] 
mais que )e pafTe y ne voulant ni r&t 
peter ni approuver ce <l}f'on peut iàxs 
contre des Religieux aaflî refpeâablc^4 
Parlons maintenant de la lettre de lAi 
du Cange. 

L'Autorité d'un auffi grand Littérateur 
ne pouvoît manquer de faire une forte 
impreflîon en faveur des Jéfuites. Voici 
donc ce que firent les très-Reverends 
Pères Carmes / ils publièrent la* pièce 
qui fuit. 

Réponfe du fieur Wiond Slbrouval à 
la lettre que Von a va courir à Liège /buâ 
le titre de N. ( c'eft M. du Gange ; Cot^ 
fàUer du Rd , contre Vorigine & lafu$(^^ 
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fîon des Carmes jn 80. Paris 1 68 j . mais 
> cette réponfe de M. d'Herouval à U 
lettre de M. du Gange > défigné par N. 
JC& une pièce fuppofée , aujQjhbien que 
le lieu de ^rîjnprejflîon- Elle fut donc 
imprimée,non point à Paris, mais à Lié« 
ge j & M. d'Herouval , homme de mé- 
rite ôc généralement eftimé des Savans , 
en donna un défaveu la même année 
par-devant deux Notaires de Paris, Les 
.Carmes même parurent imprimer la 
lettre de M. du Canjge avant la répon* 
ie de M. d'Herouvaf j maïs elle étoît 
jfalfifioe en bien des endroits. Hé puis 
4ivilez-vous d'attaquer quelque Com- 
jnunauté !.des particuliers tant qu*ott 
.^voudra 5 il n'y k tien sl craindre. 

LETTRE dufieur N..... CmfeilUr 
- Au Roîfi'c. à fin ami \ Monjîeur jln, 
toine Wiond d!Herouval très-renommé 
entre les. Sçavans , au Jujet des Libelles 
qui de tenu en tems fe publient en Flan" 
dres contre Us RR.P P. Henfchenius 
tf Papebrochiusy Jéfuites. 

Monfieur , comme vous ne fçauriez 
yous empêcher de me faire part de vos 
curio&és ,. & de ce qui vous tombe de 
jiouveau de tems en rems entre les 
xnains s je vous en km toujours infi- 
jilt»ent abligé* 
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J ai lu les Vers Ladiis du Père Ja- 
gher , Beaediâia à S. Lambert en Sty- 
rie , que vous m avez faic la grâce de 
m'envoyer , tQUchatic le différend des 
Pères Carmes & du P. Papenbcouck y 
6c de quelques obrervarions que ce 
Père a faites fur les fentimens qu'ils 
ont fait courir juiques à pvéfent dans 
le moade f touchauc l'origine de leur 
Ordre, & que(qœs adtres oiofes qui ne 
leur agréent pas ; ce. qui les a portés 
à faire des livres & des pièces remplies 
d'aigreur , ce qui tie convient nulle* 
ment à la charité Chrétienne , donc 
ils nous doivent l'exemple par leur pro^ 
fctTiQn , fé^ns plutôt obligés de ti^â^ 
vailier à rédificacron p qu'i^U deftruc^ 
tion de la réputation des perfonnes 
.d'honneur. .. ' •. ' 

Je n'eftinîie pas pourtant que le Père 
Papenbrouck y doive répondre , Com- 
me on dit qu'il veut faire ^ ni mime 
inférer ces Vers dans Ses onvrage* » & 
qu'il doit négliger ces fortes dlnvec- 
tives , qui nç font tort qu?à ceux -qui 
les publient. 

Et je crois même , que c'eft une ef- 
pece de vengeance Ucite devant Dieu 
,de méprifer fon ennemi , quand H 
nous attaque d'injures, en ne liri réi- 
jondant pas« . . . '^ ■ '■ 

Ces Perçs en ont ufé.Jarques à prêt 
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(enc dans cous leurs écrits d'une ma« 
fiiere fi fage & fi prudente, que rieil 
ne fçauroic faite tort à leur repu tacioi), 
qui eft trop bien établie parmi tout 
ce qu'il y a de Sçavans dans le mon- 
Je , pour recevoir la moindre atteinte 
par la médifancc. 

Mais comme je jpuis dite que j'ai lu 
tout ce qu'ils ont donné au public > je 
puis auilt rendre ce témoignage à la vé<. 
rite , qu'ils y agiflènt toujours avec 
Jbeaucoup de fincérité ^ proteftant 0, tout 
moment, qu'ils n'ont autre but que de -^ 
rechercher la vérité , & qu'ils n'auront 
jamais de peine à fè rétraâer , lors- 
qu'on leur fera voir qu'ils fe fi>nt met 
pris ; ce qu^aufli ils ont déjà fait en 
plufieurs endroits de leur grand œuvre ^ 
à l'exemple du Cardinal Baronius. 

Car il eft fans doute » & perfonne 
ne le reconnoît mieux que les Sçavans , 
que l'on n'eft pas infaillible, & que l'on 
ie peut abufer daiis les éonjeâures , qui 
fouventfonttrompeufes, quoi qu'elles 
flattent quelquefois leurs Auteurs. 

On n eft pas criminel pour dire ce 
que Ion pente , & ce que l'on croît 
des chofes que l'on traite , puifqu'on 
en laide toujours le jugement au Lec^' 
leur. 

Mais lorfqu'on les appuyé par de 
bonnes autorités de par des raiions Cùm 
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Udes y je crois qa*on les peut débiter 
pour des vérités inconteftabies , v^ qu'- 
on n*y avance rien du (ien , & que tout 
le fondement dépend des preuves qu*on 
y produit* 

£t aufli il y a quelquefois des cho^ 
fes mifes en lumière par des Ecrivains , 
que ron ne peut pas laiflêr pafler fans 
les critiauer* 

Parce^quelles font fi éloignées de 
toute probabilité , que ce feroit pafler 
pour ignorant, ou pour trop crédule^ 
de ne les pas combattre* 

Car de bonne foi ^ qui eft celui qui 
croira , pourvu qu il foit tant foit peu 
.verfé dan$ la leâure des bons livres , 
que lesouvrages que quelques Efpagnols» 
quoique ttcs^fçavans d'ailleurs, ont pu- 
bliés fous les noms de Flavius Dexter , 
de Maximus, & de Luitprandus , foient 
véritablement de ces Auteurs. 
£ft-ceqaeles£fpagnols s'ofFenfèront , 
de ce que les Pères Henfchenius & Pa- 
penbrouck,fujets du même Prince,én ont 
dît leur f entiment en gens d'honneur ? 

Il en eft de même du Livre de Jean 
de Jérufalem , & de la Vie de S. Anm 
ge Martyr Carme par le prétendu 
JEnoch , qui font des livres mal fabri- 
qués & plus que fuppofés , que les 
..P P. Carmes cependant fôûtiennenc 
^omme des ouvrages certaine de <^s Pa- 
triarches j 
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^riarchesy aiuE-bietique l'origine de leur 
Ordre , quoique fans aucun fonde- 
ment , lorfqu'ils la cirent de TAncien 
Tcftament. 

,' Ilsferoîent bien mieux de s'arrêter 
«u témoignage de Jean Pochas , qui 
;Vivoit au tems qu il a commencé de pa- 
roitre ^ & qui nous le àéctit 4i nectc^f 
ajcnt. 

Car 4p dire , pour renverfet cette 
autorité , que c*eft 4iin Livre imprimé 
en Hollande , c'eft en vérité une foi- 
ble raifbn ^ qui ne fera jamais impref« 
£on dans an efprit bien fait, 
- Car outre que les Manufcrîts dé 
Monfieur AUauî ne font pas perdus à 
.Rome , eft-ce que les Hôllandois ou 
4es Proteftans s*intéreflènt fi fort danu - 
i'origine de l!Ordre des Carmes / ou 
bien qu ils ayent prévu ce différend , 
pour .falfifier un Auteur qui s'impri:- 
me chez eux. 

: Ces bon$- Pères dévoient plutôt 
^'axcêœr à la vérité:, que non jpâs ti'al i 
1er rechercher des origines fabuleufes 9^ 
icommé faifoient les Grecs & les Ro^ 
TOains , locfqtfils travaîlloierit à THiC. 
3CDÎre?dè leurs Villes &^e leurs Provins 
xes.' . ^. ..'••■'' .' 

. L'Hiftcrire fa(3:ée > dont <:elle des Re- 
Jdgjleux. fait partie , doit être purgée de 
cs$ J(artes .de fables ^ & de ce qui en 
7o)ncIF. T 
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approche 5 Se quand les pcrfonnes {ça-i 
Tances fe donnent la peine d'y appli. 
qiier leur étude , ils méritent tpûjouts 
du Public. 

' Ceft ce que f but ces Pères d'Anvers i 
<jui travaillent avec tant de fucccs aux 
vies des Saînts » où ils n'avancent rien 
ue de feriez & de folide y 6c qui ne 
oit appuyé de fortes autorites , ne dou- 
ant pas dans la bagatelle ^ comme 
font quelques->Un$b 

S'il y en a ^ s'en oflfènfent, & qui 
ne pui^nt ibuffrir qu'on découvre leurs 
erreurs , il faut leur laîflèr faire ceque 
bon leur i^mjble^fans s'embarraâer,la vé« 
rite ayant cet avantage , qtfelle diiUpe 
bientôt les insages du mentonge. Leurs 
écrits 41^ ^attroieiît faire tort à la ré- 
putation de ces grands hommes » qui 
ont àmt mérité 4û Public ^ & des Bel« 
les*Lettres : >auffi il n'y a rien qui leur 
puilTe donner la moindre atteinte. 
. ' MCeux<)ui ^udront fçavdlr ^Jk le 
»fçavwu m^rtfh Tom. x • fo^. i i ^s^â te 
ituPropihéte Etie aflTembla ;des Sôiftaitek 
«>aa M0A^-(i2tttmel^ de qài les Cannes 
3> fedifent defeëndus, c<»muiteitont Tor- 
?> niel » & le. Oardindi Baronîas fous 
9 Tan 1 1 S I. de falut , & ils apprendront 
s>la véntéL'de 4a chol(è, fans fe laifler 
9 préoccuper à de certains contes apo* 
l»çriphes» ^.fans ftppirpuvcr les ré* 
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• ponfes peu modeftes que nous avons 
» vues contre ce que <:e grand Cardmal 
n a écrie avec tant de folidicé & de bon 
l'fens. Ce que je remarque eft alTex 
)> connu , & il n eft plus facile de préve- 
n nir les ej^rics <}es petfonnes raiionna-f 
» blés par des contes. » 
' Au refte , j'aî toujours de l'impatience 
pour votre xetour ; quoique je me con- 
fôle de cette €fl>Cence , lorfque je fais 
réflexion , que l'air de la campagne con* 
triboe à votre faute , que je vous foo- 
liaite toute entière , étant à l'ordinaire 1^ 
je Paris , 4 Septofnbre i^tu 

MONSIEUR, 



Vctri très'huitAle 6r tres-obéiffani 

ScryucUr. 
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ARTICLE LXXIL 

JECLAIRCISSEMENSfurauelques ewi 
droits des trois f rentiers Volumes 
iz ces Mémoires. 

« 

J'Ai Joigne. A^n$ le III. Volume de ce 
Flecueil un grand nombre d^Âddi-. 
lions & de Coxreâions ^ que mont 
fourni plufieurs Savans à qui je ne pour- 
vois témoignei: a^Tez ma jufte reconnoifi. 
fance^ Les Amateurs de la Lictcrature 
me concinuencleurs {>ontés >,& voici des 
Remarques curieuf es ^ qu'une perfonne 
crès.difânguée par fon mérite & par f$ 
^aiflaaçe m'a fait Thonneur de me com« 
muniquer. 

[ Dans l'Article XXV. de votr^L Vo- 
lume, vous p^rle;^ de la difpute de Bayle 
6c de Jurieu , & des prétendues amours , 
du Philofophe avec la femme du Minif* J 
tre de Rotterdam. L'origine de la haine 
de]uriea vient d'une autre caufe^ Elle eft 
indiquée en deux mots dans la Vit de 
Bayle par M. des Maifeaux , & cela eft 
relatif a ce que j'ai appris de feu mon 
père , qui avoiç fait toute la guerre en 
1700. en Hollande , & qui avoîtvû 
Çgyle plufxeurs fois, Un jour étant che? 
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lai , le difcôors tomba fur }ur!eti , ^ 
mon père lui ayant témoigné qu*il pa^ 
roifloii Singulier qu'après avoir loué Ju^ 
rieu dans plufleurs Ouvrages , tout-à-^ 
coup il fe fût élevé entr'eux une divî- 
jfion fi éclatante \ qu'il étoit fâcheux à 
un homme de fa réputation de chantet 
la palinodie : Baytë lui répondit qu'il 
n'avoic jamais été étroitemfeilt lié aved 
Jurieuj quils vivoient honnêten[ient , 
& fans fe communiquer les divers ob« 
)ets de leurs travaux ; que VHiftom du 
Calvinifme de MaimbMOurg ayant vu \t 
jour , cous 4cux travaillèrent à la réfu-> 
1er. Leurs Réponfes parurent. Celle dô 
Jurîeu paffa en France^ & le fty le furieux 
de cet Ecrivain fit que Ton crut auCon- 
feil & dans le Clergé qu'elle ne feroiç 
aucune imprefiion. Bayle publia fes Ltt" 
très fur VHilîoire du Calvînffme. L'agré- 
ment infini quiy règne fut caufequeToti 
févit contre le Livre : on le fit brûler ; 
&M. Jurieu, difoiiBay le, n'a jamais 
pu me pardonner cette difliindbion qu'otl 
avoir faite de lui à moi. L'amour propre 
fanatique ne connoit que la vengeance 
quand il eft bleflé ; & tel fut le principe 
des perfécutions qu'efiuya B'ayle dans 
la fuite. 

Une particularité de Bayle que vous 
n'avez peut-être jamais oui dire , c'eft , 
j^Ionfieur > que ce g{and génie nepou^ 

T iij 
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voîtréfifter à Tenvie de vaîrdes Bala* 
iinsde Place. Dès qu'il y en avait à la 
Haye ou à Rotterdam » car )e m: me 
fouviens plus où il habitoît , il s affii-*» 
blokde Ion manteau» y courolt consne 
un enfant , & ne quittoit jamais le Spec- 
tacle que le dernier. Tant il eft vrai que 
rhumanîté ne perd jamais ,fc$ droits , Se 
que rhomme le plus fupérieur aux au- 
tres s'en rapproche toujours par quelque 
ifoîbleffe ou par quelque ridicule, 3 

M. de la Soriniere (a) m'a fait auffi 
Thonneur de réfuter ce que j'ai dit 
d'après un célèbre Académicien, €ou« 
chant les amours de Bayte & de Ma- 
dame Jurieu. Je foufcris volontiers 
à la jufteffe & à lafoliditérfe (es Re- 
marques , & )'avois déjà fiÀfamoient 
inirnué ce que je pçnfofs de cette Anec- 
dote prétendue , en formant une ohfec* 
lîbn aflèz fpécîeufe contre le récit de M, 
î'Àbbé d'Olîvet. Quoi qu'il en fok , M. 
4e la Soriniere voudra Dieu me rendre 
cette ju(l:icede croire que je ne lui fax 
point mauvais gré dt la petbe finies (juit 
a faite Jur mai » pour la défenfe de M» 
Bayle 8c de Madame Jurieu. Si quelque 
chofe a dû me faire de la peine dans (a 
Lettre, qui eft également fpirituelle Se 

* (a) Voyez le Mpmirfrfif i^/wwc> Juin ii%^% 
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bien écrite, et fon( les éloges flatteurs 
qu'il daigne m'y prodiguer , & que je rc- 
connois né devoir uniquement qu'à ùt 
politeflè. 

Je dois emrer âzm une plus longue 
dilcufiion au fujet d^^une Lettre(^)aue)'af 
reçue de M.iîaif^f ieMf^,Çonfeiller de 
la Chancellerie Impériale de RuiSe ; 
& Membre de t'Acaaémîe des Sciences , 
fi connu par fes nombreux Ottyrages 
d'Hiftoire & de Politique. Dans cette 
Lettre , qui efl: extifêmement Iionnète Se 
polie , il y a des plaincçs cancre moi j^ 
ëc des. Remarques Critiques mêlées d*A« 
»ecdotes curieulcs. Je requis tout cela 
à trois Articles , fur lefquels on me per- 
jnettra de faire quelques réflexions. 
1 J. Article- de la Lettre de M. RouJ^eti; 
•> Monfieur , le fécond Tome de vos. ex- 
» cellens Mémeirês ne m'étant parvenu 
que depuis quelques (emaines , vous né 
••trouverez pas mauvais que ma Let- 
» tre fait fi tardive , & j*aiiinefî gran.d^ 
» idée de votre équîté,que je fiiîs perfi^i- 
9 dé que vous ne prendrez pas ma li&ért^ 
» en mauvaife part. Je fuis cité dans vos 
9» Mémoires p. i(S6. comme ayant fout^k 
» nu une guerre fcandaleufe contre M. 
» de la Barre de Beaumarchais au f u|et 
» de l'Etat prient des Prmnces Unies de 



(«) Amflerdam 1 i^Mai srso. 
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» M. Janiçon» Ceux qui vou^ ont donné* 

a» des Mémoires vous ont t2:i)mpé. M .de^ 

»» Beaumarchais quimWoit desobliga- 

» tions qu'il ne me convient point de 

I» détailler, m'a indignement attaqué 

«dans Tes Lettre» férîeujes & badines, 

■» fondées exprès pour me dénigrer , à 

m ce qu'on m'a rapporté : car je ne les sd 

t> jamais voulu lire^pour ny pas trouver 

•> les traits de la plus noire ingratitude*. 

M Ainfi , Monfieur , il a dit tout ce qu'il 

i» a voulu , & jamais ^e ne lui ai répon-i^ 

m du; ainfi il n'y a pas eu de guerre fcan^ 

•>dalcufe entfe nous. Si j'avois Fhoiî-. 

•» neur de vous être connu , vous n'aa-^ 

»> riez pas donné dans te faux; perfbnne 

M n'èflplus ennemi que moi des démêlés 

m qui expofent les Aâeurs à la rîfée des 

?^ Ledeurs. » 

. RéponfeAl eft certain quepcrfbnne ne 
tn'a fourni aucun Mémoire uir le démêlé 
de M M. Rouffet & de la Barre de Beau- 
marchais.. Mais voici ce qui m'a déter* 
miné à leur dminer place dans ma Chrd* 
nîquefcandaleufe des Savons^ Lorfqne M/ 
Janiçon. publia le I. VoL de fon Etat 
préfim des FronncesAJmes ^ M. Rouffei 
l'attaqua par ;une Lettre Critique , à la- 
iquelle il ne mit pas fon nom» M.de Beau* 
inarchars , ami de M. Janîçon^prît fa dé»' 
fenfe contre M. Rouflet.La querelle s'é- 
chaufïà, 6c on en vint de part & d'auare 
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'atix dernières extrémités. Que dans cette 
difpute Mr de Beaumarchais kfoit ril 
panda en injures atcroces , c'eft un fait 
généralement reconnu. Mais M.RoufTet 
a-t-il ufé du droit de repréfaîUles ? c*eft 
encore de quoi on ne douteroicpoinc, 
s'il falloit s'en tenir au témoignage de 
fon antagonifte. Ce dernier dans une 
Lettre (a) adreflee à Mr Rou/Ièt » lui 
teproche amèrement d'être l'auteur de 
quantité d'infamies qii'on avoit inférées 
contre lui de Beaumarchais au Supplo- 
ment de la dix-huitième Gazette des So' 
9fans. [ Jenem'amuferaipasjdit-il» à 
relever les épithétes odieufes A^lngrati 
de Serpent , de Mciru défroqué > & autres^ 
pe vous ajoutez à mdn nom. • r . Voiei 
es accufations capitales que vous m'in<- 
tentez. O Dieu ? faut^il que je les répe- 
te y & que je fois obligé de vous couvrir 
decontufion fVous m'acccnfez d'apof*- 
tafie ^ dQ débauche , du péché le plus inr 
fème > & d'impiété. Vous allez jufqu'à 
vouloir enlever à ma femme un hon^ 
aeur ,. cfont vous favcz mieux* que per- 
fbnne combien, elle eft avare & amoiv- 
reufë. Je ne copie point les expreflîons,. 
Ceft déjà trop qu'elles ayent- fouillé vou 
"ttc Supplément ^8c vous dbver ibuhaitér 

• (if) Voyez lettres Sérieufés& Badines fZïJX^ 
ffo Bcâumaxcbaîs^ T» 1 1 g* 3 02, 1. Edït. 
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pour votre honneur qiTeUes foienc eflfi^ 
cées à jamais du fouveair des hommes. ] 
Je poorroîs cirer trente endroits Ccnu 
blables,oâ M. de Beaumarchais le plaine 
d'avoir été ii^urié ^ & même calomnie 
par fon adverfaire» M» RonlTet nk çe^ 
pendant de lui avoir ^xtaSs répondue; 
Mais n'avois-Je pa$ lien dé penfer le 
contraire ? Les plus fenfiUes reproches 
font ceux qui attaquent la naîflance & 
les mœurs. M» de Beaumarchajs (a) par» 
le d'une Satyre quePon préparoît con- 
tre Jni y & qui fur aîniî annoncée dans 
Ja.Gâiffrie ékî Savans^ On yuhUeraait 
frenâerjour rorîpne de cet £cfbfain ajt 
Temple de V Amour pris de Toumay ^ fort 
éducation dans la Société* » » ^Jin évapon 
du Palais de ta Vidoire {li) ^ é* les caufes, 
ave^ un Commentaire far fa non-ReRgion y 
fes AUtances & fes Ouvrages* Je rfaî garde 
de foupçonner M. Rounet d'avoir eu la 
moindre part à cet Article de îa Gazet- 
te ^ je dois faire feulement obferver qtfil 
a écrit quelque cBofe d'approchant 
dans une lettre fignée de hiî , & qu'if 
a fait inférer an XVIII. Vol. de la BiWï> 
théque Françoïfe (c)* Voici fon de&uc.. 
X Meflieuts > ( il parle aux JoarnaliScs ^ 



(a^ Lettres SMeufis&BadtneSyT. n..p, j^t^ 
{b) C'eft-à-dire cTe TAbbaye de S. Yiôgr »o4 

ft^* <ie Beaumarchais avoit£utDioftiïlQA» 
10 IL- Part p» jao^ 
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irous aurez lu fans douce la Lettre IV» 
cle la Impartie du Tom» VIL des Lettre$ 
Séritufts & Badims eu (ieur de Beaumar-» 
citais y 6ccù quil y dit fur mon fujet > 
?ulfi bien que dans ùl Lettre XIY» pagw 
an. Après ravoir publiquement ôc dé* 
monftrativemenc convaincu d^împoftu»^ 
te 9 comme tous avez fait » & comme 
vient de faire TAuteur de VHiJim^ deè 
Papes s il femble qu^on pouvoK efpéret 
que ce Zoïle ieroit plus retenu* * • » J^ 
troyiHS fie V ayant la^ en repos demis quel^ 

Îues années » & ayant laiSè le cnamp li-* 
re à ies inveâives y à fes facarfmes y à 
fes fades badineries fur mon fujet, il fe 
feroit laflè d'infuher à un homme (jui le 
méprîfbit trop ,'& Je vil motifs qui le 
Ittc agir , pour hii répon<!re. 3 Ce frag;-- 
ment de lettre, & les mots que j^ai mar^^^ 
qués dltalique 9 prouvent alTez claire^ 
ment 9 cerne femble, que' M. Roudèt / 
Kfoit les Litres Séricufei & Badines , 
êc qu'il avoit écrit contre M. de Beau- 
marchais» Fadant enfu&e de fUfiflàire 
de Pologne fous léRd Âugufley par l'Abbé 
^fe Parthenay , nom fuppofé ^ M. Ro;i (^ 
fet donne à entendre que c'ctoît un* 
prqduâion de M. de Beammarchais^ ; &: 
comme le Journalifte en avojt fait u» 
éfoge pompei^x , il ajoute t »*Le nom de 
a» Parthenay co4ivî^ôt â. bien à rAuteuf ', 
»cjd}X ÇetsUz ne ïjmw ptls^ que ^psvet 

Tvi 



444 Nouveaux Mémoms iHiJfùïrt i 
Mrne faire qu'un individu avec le Journal 
•» lifte , & nêrre qu*nn Demi-Pfeudo- 
m- nyme. » £c pour Te^licaucn du nonv 
fierartfcenay* M* Rouflfet «envoie leLeo 
teuc au lU. Uv^re de ruiftoire de J^uftin:^ 
chap^ 4x'eftrà' dire en bon François^que^ 
2^.de Beaumarchais étoit du nombre de» 
Parcheniens^ ou ce quî^eft kœême cho^ 
£è, qufil étoic né dans le Temple de TA» 
fnour. M»Roufletdic plus bas : f Je voua 
avovie.^ ••'••' que fe n'aurois'pàs renou* 
vellé les nouvelles impertinences da 
Journalifter Sérieux & Badin , qui me 
£onc honneur :.caril y a des gens , dont 
il vaut beaucoup mieux êrlre blâmé quo 
loué ; &; le Journalifte c&-dix nombre de 
ceux à qpi*iOii peut appliquer le Décret 
des Lacédémonieus cohue le» jeunes 
débauchés d'Athènes : Lîceat Uli învere^ 
€undi' agffre. ]• Que Ton juge à pr^fent^ 
fi j'ai eu tort d'écrire qail s'étoit élevé: 
Une guerre- fcandalénre -entre- M M^ 
Koufiec& la Barre de Beaumarchais. }c 
ne fuis même ni lip feql ,.nî le premieï^ 
qui ait ainfi jugé de c^tte diipute* M. la 
Marquis d'Ajgens^dans- k^lMtrzi Mo^ 
mUs& Gritiques,(a)^ împrîmées-en 17 j7i 
dit que ces deux Ecrivains^ avoient pu«< 
blié d^hprceucs l'un contre IfàuKC; ^ 
II A^n de la; Lettre de M& Rouffen, 
»»}e doisi vous avertir que vous confond 

•sdez. deux lâi Bauze d^csa^eio, biei» 
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)i différent , dont vous ne fartes qu'urfr 
» puifqu'à la TaWe, fous le mot deBeaU'^ 
•a» march&ir y tou» p^Iez des Mémoires 
»pourfirvirà flÊfloîre de Bourgogne^ p. 
a» 52. & vous Gominuez r Sa dijpute avec 
» M.Rouffètif^ 166. M. de la Barre de 
» TAcadémie de&In£:riptionsFn'eft pas là 
9i Barre de Beaumarchais. Je ne iâche pas 
»que te premier ait le farnom deBeau^ 
^marchais 'y du moins ne Tai-fe pasvd 
9» à la tête de ks Ouvrages. Le ieconc! 
«>eft foa frère utérin (a). ... Il- eft né î 
9 Cambray , 8c a été élevé féèretement 
* chez une tante. Après fes études , iF 
» eft entré à Saint Yiâor , ou ri a faic 
9> profeflion , & d*oà il eft forti. ^^.Cé 
» n'eft point là M, de la Barre , un de^ 
9* plus habiles Grecs de rCniverfîté & dcr 
» lAcadémie des bifcriptions*. Vous êtes' 
a> à portée , M^nfîeut , dé fàvoir à faînr 
» Viaor &c de M., de lia Barre (i) la vé-^ 
» rite des faits que je vous allègue. Quant 
«à moi, fi vous avez vtf VHiftoire dw 
« Stathouierat d^M A' Ahhc Raynal , que 
?a j'ai fait réimprimer ici , vous aurez pû^ 
t» vous faire une idée de ma manière de* 
a» dii{)uter 'r j'ai en horreur les gr oflîere- 

la% Je fiipprirae ici- & dans fe refie de l'Arti— 
éTe beaucoup d'Anecdotes , quLne fontpas faites» 
jour rimprefïTon. - 

[^1 M. Rouflêt a fins doute oubli? que RT. ddr 
la. fi»xd eft au>rc depuis* x i^u- v^ ans*. 



^^i ffcmfeaux MérnmreséPHiJlôiri} 
dansJ^sLtttres Sérieufesù^Baàms(a)àote 
Hant l'Extrait des Mémoires pdïarfen^ir à 
THifioin de France Gr de Bour£ogne^s^cxr' 
prime aînfi : [Sachez donc qiie voi» 
trouverez d'abord un Journal de Paris , 
qui renferme une durée d*environ tten- 
te-un an , & qui eft Touvrage de deux 
Écrivains, Fun Armagnac , & Fautre 
Bourguignon. Du moins je cro» en de* 
.voir juger ainfi avec le fevant & labo- 
rieux Monfiewr izU Barre de Beaumar-- 
€haïs , de TAcadémie Royale Aq% InC- 
criptîons & fiel les- Lettres , qui a mis an 
devant de ces Mémoires une Préface* 
auffi exade que judicieufe. ] Il n y a 
donc point eu de méprife de ma part 
en celte occafion?» à moins qu'on ne^ 
prouve que M. de Beaumarchais* retira' 
en Hollande a donné à fon propre frerc 
un furnom qui ne lui appartenoit pas.. 
' IIL Art. de la Lettre de M^ RouffzU 
» Vous avez ^té mal informé au uljer 
» de ÎJUifioïre des Papes dont vous par- 
'9 lez pag. 166. oiï vous Tàttribuez à 
» Brwjr autre étourdi j, je puis vous en 
ai donner de bons Mémoires. Cette Hi£- 
» toire étoît excellente dans- fon- ori- 
» gîne , ayant été compolçe par un B6- 
» nedîâih qui a été vingt ansà Rome , 
9» où il avoit fait ea bon- Janféniftede^ 
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Si Recueils de faits & d'Anecdotes , pou# 
» une Hîftoire des Papes peu flattée. Ce 
3>Bénedi6fcin a fâic préfeat du Manuf^ 
» crit aune (îenne parente/)u..«..:.qui efl; 
» venue à la Haye pour veadre ce Ma- 
» nufcrit , & elle Ta effèdiveraent vcn- 
>9 du à H. Scheurleer. M. Piorpec Mar- 
9> chand & moi avons (igné comme téi^ 
»' moins au contrat. Elle n'avoir qfue 
» quelques cayers que nous avons lûs>5^ 
3> qui etoient bons ; le refte à été en*- 
a>voyé fous les aufpices de M. * "^ * 

» par M à l'adrefle du Minîftre 

•» M. Saurîn qui les a remis à Scheur-, 
90 leer. Dans ce temS'-là le (leur Bruys 
V me fervoitde Secrétaire ou de Çopif* 
» te. Il fit connoiflance avec Scheur- 
1» leer , qui l'engagea à revoir ïHiftoî^. 
^ re des râpes ; & comme Scheurleer 

• vouloir déguifer cet ouvrage , pour 
s» ne pas payer ce qu'il en avoir accorr 
» dé , Bruys lui prêta fon miniftere , & 

• a gâté cette Hiftoîre. Cette Dame a 
» envoyé à la Haye un fien parent nom- 
» mé Vermont , fi je ne me trompe ,' 
» dont le nom eft à la tête d'une Traduc- 
a» tion de Palingenius , qu'il a faue en 
ti partie chez moi ; il ne put rien ûb* 
» tenir , & de retour à Paris , il a epou- 
» f é une Veuve dont le mari avait été 
» payeur de la Ville (a). Voilà des Anec- 

là] Cet Ecrivain n'eft point connu enFrawQB 



^5 o Nouvtaux Mémoires if H^o/re; 
» dotes y que je puis vous cerrifier ^ 
a» ayant été témoin de tout ceU. » 

Réponfi. Locfque f ai attribué ïï^f- 
toire des Papex à M* Brays , ce n'a pas 
été; manque de fçavoir que bien des 
jrens Tont regardé comme fimple Edi- 
teur de cet Ouvrage. Les Auteurs de la 
BibUothéaut Françoijè , ceux du Jour- 
nal Litteraîre s^expliquerent aflez, clai- 
rement là-defTus. Il firent même obfer- 
ver que M. Bruys s*étoit donné la li- 
berté d'ajouter oeaucoup de chofes à 
f Original.M.de Beaumarchais,qui avoir 
icu de grands démêlés avec M. Btuysi ^ 

tarla ainfî de cet Ecrivain , dans une 
îttre qu*on trouve au i je vol. (a) de iâ 

Ibttsle nom de tiennent , mais fous celui de fs. 
M^nnerte , qut eft à la tête de fà Traduâion de 
Palingène. En 1740. il publia des Odes fécréei 
filon VEffrit des Pfeaames, in 1 2. âc voici le ju- 
gement que l'on en porte dans le T. XXXL 
n. part, de la Biblmhéme Franfoif0,p^^6t^ 
l L'Auteur iè nomme M. de la Monnerie, Il s'èft 
£iit déjà connoître par une Traduâion qu'il a 
donnée du Zodiaque de la vie humaine de raliit^ 
gène>il n'y avoit pas le fèns commuft dans hk tra- 
duâion , ni dans les notes , dont il Tavott enrw 
chieXes Odes que nous annonçons Ibnt dans 1q 
même goât. M. de la Monnerie , y a mêlé , }Q 
ne fais quel jargon d' Alchymifie , qui forme un 
falimàthias allez ridicule. ] La Traduâiion de 
Palingène parut à la Haye cm 751. in t% 

la} II. Part p» 1^4, 
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Bibliothèque Françcife de M* du Saazet 
» Il publia ( M; de Bruys ) fous foa 
■» nom une Hifioire des Papes ^ compo- 
«►fte à Pam par un CordeUer Antî- 
n Confticmionnaire ; & moi fécondé de . 
9 trois ou quatre amis » je m'en allai 
9 annoncer au Public & prouver papiers 
99 fur table , que le fonds de cet Ûu- 
a»vrage étott pris mot à- mot de VHif' 
9totre Eccléjiajiique deFleury, altérée 
9enplu(îeurs endroits > ôcgroffiemaU 
» à propos y tantôt de citations de Bây-> 
m le & des Lettrts Perjannes , & tantôt 
•> dé mauvaifes réflexions de l'Editeur» 
i» Je revins plufieurs fois à la charge 
3> contre lui, & chaque fois je le mém 
m nageai peii.Je me fouviens encore que 
m^jç lui intentai entr'autres une accuia<^ 
a» tion d'impiété , à laquelle il n'a Ja* 
aimais répondu. Ces fortes d1njures-îà 
a> ne (è pardonnent gueres dans la Ré- 
m publique des Lettres : on s*en venee 
» comme on peut ; & moyens bonne* 
» tes , ou autres , tout eft bon : telle eft 
» la Morale la plus en vogue au Par*- 
^^nafle. » 

Ayant lu cette lettre de M. Beaumar- 
chais , & tous les^ Extraits qu on ^ don- 
nés en Hollande de VHiftotre des Papes ^ 
je n*aurois eu garde de penfer que M, 
■'ruys fût TAutcur de cette fatyrique Se ^ 



n 
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Kandaleufe compilation. Mais cle« 

Î>uis je changeai d opinion en liiànt 
'Article de François Bruys y (a) que M. 
ÏAhhé Joly , Chanoine de la Ghar' 
pelle au Riche de Dijon , a fait iti- 

(a)tï efl ëtonriant qu'un Ouvrage ie ce ca- 
radere ait pu trouver des Approbateurs. On 
il'y voit ni ftyie, ni goût, ni difcernement , 
& il fourmiiie de fautes groffieres. L'Auteur 
ignore a^folument ce que c*eft que bien-^ 
fonces , & que pudeur ; il a inféré dans ù, 
prétendue Hifloire une infinité de citations 
deshonnétes puifees dans Brantôme, dansjMonr- 
<agne, dans d'Aubigné, dans Bayle^&c. Oa 
y trouve des fatyres capables de éirc rougir , 
ic des Epigramsues infâmes. Il Ce donne pout 
Catholique Romain , & on le voit fans ceilè 
infnlter à ùl Religion , & adopter les penfées & 
le langage de fës ennemis les plus déclarés. Il 
lemble n'avoir d'autre but que de flétrir tout 
les Papes, dejuflifier la plupart des Hérefiei' 
êc déi Hérefiarques ^ de fiippofèr que prefque 
tous les Miniâres de FEglifè ont été des Hy« 
jpocrites, des fourbes^ des fcélérats, qui n'a- 
jToient ni rai&n^ ni Religion , ni humanité 

Quelquefois même il s'exprime comme s'il 
in^étoit pas Chrétien : témoin cet endroit de^la 
Lettre qui fërt de Préface , p. 7 où il dit en 
parlant de J. G [ cet Hemme tout extraordi" 
%aire , tout divine ne iè contenta pas de génûr 
Û3I le malheureux fort du- genre humain' » ni 
de prier pour la converfion des pécheurs \ il 
I>récha , il dogmatifa , &c ] Il af&Ôe cosflam- 
nient de refufèr à J. C. la qualité de Dieu , 
& Ton ne fçauroit produire im fèul endroit ou 
î). l(û donne ce nom» T» I* p. ; il rapporte cv 
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fërer dans le 41 Vol. des Mémoires pour 
fervir à l^Hifloire des Hommes illujîres 
dans la Répiélique des Lettres* Ce Savane 
qui a une vâfte connoiflànce de la Lie* 
térature , die formellement que M. 
Bruys eft TAutcur de tHiftoire djcs Pa^ 

que le Sauveur dk à S. Pierre qu'il avolt prié 
pour lui , afin que fk foi ne dé^illît point , 8c 
que cet Apôtre peu après reiîia J« C« & U* 
defliis il met en notes marginales : Le D^n de 
^perféverance affûté à S. f terre , il renie Jefiu'^ 
Chrift. La charité Chrétienne ne permet pas de 
loupçonner cet Ecrivain d*avoir eu des int^i^ 
tions malicieufès & impies ; mais il n'en efi pay 
moins vrai que rien ne reflemble plus à une 
impiété que ces deux notes* En général fbn Ou- 
vrage doit être regardé conrnie la produâioti 
jie rinexaâttude 9 de l'impofiure &de la mau« 
.va^ foi , ou plutôt conune un libelle fcan*- 
wdaleux , & une fat^re violente , oà T Auteur 
tâche de (àpper la Religion par les fondemens» 
& d'en détruire tous les dogmes. 

Pour juger finement de cette Hijloire des 
Tafes y ceux qui ne l'ont pas lue auroient tort 
;de s'en rapporter â la décifioa des Auteurs dç 
la Bibliothèque Frànçoife de M. du Çauzèt p 
7« XVli^ & fiiiv. mais on doit çon^i.lter 1^1 
2e. part, du vil. T. des LîttresSérieufss & 
" Badines y le Journal Littéraire de la Haye , T. 
t X X. & X^I. par M. de Beaumarchais,& fùt^ 
fovLt une Lettre mfêrée dans le X X. Vol. du 
^'^Journal Litt» p. 42p. par M. du Boulay , Au- 
teur d'une Hijloire dté Droit fttbtiç Ecçléliafli" 
^ aiie Fr^itfoiV 9 laquelle bien des gens regardent 
comme un Ouvrage nouveau ^ quoiqu'elle ait 
f}^a paru êa i737« 



^^4 Nowioux Mémoires étHîfhire» 
pes ; qa*il n avoit que jl z. aiis ^ lorfqu il 
commença d y travaillée ; q^orll l'acbe* 
ya àij en 17)3. &quecefucrindigeii« 
ce qui loi mit la plume à la ma,îa\{a)» 
Je me fuis d'autant plus facilement dé« 
terminé à fuivre en cela M TAbbé Jo* 
ly y qu'il déclare avoir eii des relations 
particulières avec M. Brtrys , qiu ayant 
abjuré le CalviniGne à Paris , mourut 
a Dijon en 17 3 S. (b) après avoir donné 
toutes les marques pof^bles i*un retour fin- 
cere à la Reugion Catholique. » Je Tai 
» oui , iït M. Joly , rétrafter (pédaler 
» ment fon Hiftolre des Papesypou^lz" 
3> quelle il montroit autant d'horreur 
»qu'auroitpû faire le plus fimple&le 
aiplus fournis des fidèles; fon zèle ne 
1» s'efl: point démenti à la mort. J'ai ap« 
»pris des Pafteurs qui l'ont afliftédans 
» ces derniers momens , qu'il y a fait 
» paroître les fentimens les plus vifs de , 
« Kelîgion & de pîété. (c) » Ce détail ne 
•s'accorde guercs avec les Anecdotes 
rapportées par M. Rouflet. Quoi qull 
en foit , j'ai peine à croire que cette 
flifloire des Papes en 5 voU in-40« quel*» 
^ue mauvaife qu'on Ta fuppofe, .puifle 

(à) Mémoirei du P. Niceron T. 4».p« i^Zê 

{h} Dans la 3 1 e année de fon âge. 

(0 ! Voyez encore &r ce Cyi]et l'a Btbliothé^n€ 

*Bourguignone du même M. l'Abbé Joly, dans 

"laquelle ^on trouve un Article fort détaillé fiiç 

Û9t Auteur, & fiir Fuiftoin des Tdfes^ 
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ècre la produâion d'un Ecrivain tel que 
M. Bruys , qui la comnience à ax ans , 
& la finit à M- 

Au refte y fi je n'ai pas retranché de 
la lettre de M* Rouflet les traits obli. 
geans qui me concernent , c'eft moins 
par amour propre , que pour donner 
une idée du car^âere de ce Savant , qui 
me comble de politefies^lors même qu'il 
penfi: avoir fujet de fe plaindre de moi# 

. - • • • 

FIN. 
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DES MATIERES 

Commues dans ce Volume. 



ACûJla, ( Joièph) Son Hîftoire des Indes i 
43 . Hifloire incroyable qu*xl y rapporte » 

îhid. & fuiv. 
'Agricola. { George ) Auteur d'un Ouvtage De 

rt metallicâ , i« & fuiv. Ce qu'il y rapporte 

des Génies (buterrains, x.&fuiv.Son'ÏT^âxJi 

De animalibus fubterraneis , ibid. N [a) 
Albert , Comte Palatin de Franconie , corn-* 

ment trahi par Hatton Archevêque de Mayen? 

ce, 20. &furv. 
'Albert le Grand. Ce qu*il rapporte de la fécond 

dite prodigieufè de quelques femmes « 34 
Ancre, ( le Maréchal d' ) Sa fin tragique 9 406 • 

^ ibid. N. (j) "^ ' 
'Andry, (M.) Son extrait du panégyrique dèSv 

François fait par le P^FoiiTon Cordelier^ 5 15« 

Réponfe amere qu'il^luî attire de la part de 

ce Relieieux , ibid. &.fuiv, 
'Ane. (la Fête de 1') Pourquoi ainfî nommée t 

184. Cérémonies avec lelquelles elleiè célé- 

Sroit dans 

Autre manière 

Sens, i8^. &fuiv. Ane de bois qu'on traîne 

à Louvain & à Vienne en Autriche à la Pro- 

ceflion du Dimanche des Raffl.eaux , ; i ç • dr*^ 

md.ii.(a) 

^ Annebergé 



l'Eglifede Rouen, t^ii.Ô' fuiv^ 
liere de la célébrer dans l'Eglife de 



DES MATIERES. 4^f 

'Jtmebirg: { Démon d' ) Ses exploit? dans une 

mine 9 Af Fonne fous laquelle il apparoi(^ 

foft, ilfid» 

'Jnvers, Manière hîde^fe Bc extravagante , dont 

: leBDominicaînsde cette ville ont repréfènté le 

purgatoire, ) i4. &fuiv» Manière indécente 

dont on y (blennifè certaines Fêtes , 320. dr. 

Argent. ( M. le Marquis d' ) Ses Lettres Mora- 
les & Critiques citées 9 44% 

Ariftote.Ce qu*il npporte au (ùjet de raflaiTinaC 
d'un Prêtre de Jupiter Chafle-mouches , 44 

'Aubigné. ( d' ) N'a lamais paiTé pour vifionna!* 
re I i^t Hiitoire étrange qu'il rapporte j ibid» 

& fmVrn 

Aubij^wc. ( le Comte d* ) Accufé d'être com- 
plice de la confpiration d'entre Mon£eur (Se 
MM. deBouillon&de Cinq-Mars, 1 1 j. 1 1« . 
140. &fiUv. Décrété de prife de corps^ 17} . 
Chargé par le Duc de Bouillon, ziS 

AiMnaU* ( Le Chevalier d' ) Surprend S. Denis » 
15 . Fort accrédité dans les troupes de la Li- 
gue , ibid, N. (4)Jalouiie du Duc de Mayen- 
ne contre lui ,i^ii. Sa mort, i6. Son corps 
rongé par les rats , fbid. Portrait qu'en ibnc 
les Hiitoriens j 27 

Ai$ttm, ( TEglile d' ) Cérémonies ridicules avec 
leiquelles on y célébroit la Fête des Foux,* 

, aS8, &futv^ 

B 

BAle* Hiftoire de laPucellede fàng tLoyzl^ 
qui gardoit les tréfers de la grotte, de cette 
V^ie^ 5, & fuiv. Ce que le Concile de 
Baie rapporte de quelques cérémonies ridi- 
cules obfervées dans certaines Fêtes, 291 
Balaze. ( M. l'Abbé ) Son Hiftoire cénéaJogi- 
quede la Maifbn d'AuYergne citée ^ 37« 

TomelF. V 



^^rtmius» ( le Cardinal ) Ce qufil rapporte 
" àes excès qui s'étoîent ùicr^dbif^ 'dans râ- 
' glife de Conftantinople, . 2.9^ 

]^^ffty ( M. de la >de rAçadém'îe Royale des 
Inicrîptiôns ScBelies- lettres , 448: A porté 
' comme Ion' frère iè (ùrnbm de Beaumarcbais, 

r^/4. Ko>rez Beaumarchais, 
B&rroi. ( Jeaç de ) Son Hiftoire de la découyer- 
te des Indes Orientales par les Portugais, a. 
Origine qu'il y attribue aux Rois de Siam 8c 
de Pégo» • ibià* 

'Bavière. | Louis de ) Son élévation à TEmpire, 
1 1; Viàoire qu*il remporte fur fon Conçut^ 
renf, il 

Bayle» Réflexion fènfêe de ce Critique 9X3. 
Origine de la haine de Jurieu contre lui ^ 
4}rî. & fuiv. Particularité remarquable de 
fe vie, 437. ér/iiw, 

BedîtmurchaTs. (M. de la Barre de ) Sa querelle 
avec m; Rouffet au Tu jet de TEtat préfênt des 
Provinces-Unies de M. Jaiiiçon , 440. ô' 
fuiv,Cx\x Auteur de l'Hiftoiré déPôlogne fous 
le Roi Augufie publiée fous le nom fuppofé 
deTAbbé de Parthenay, 441, Différent de 
M. de la Barre de T Académie Royale de « 
Inlcriptions & Belles- Lettres , 445. &fuiv. 
" Ses démêlés avec M. Bruys, ^^o.iô'fuvv, 
-BfaufoUil» ( la Baronne de ) Sar reftitutroA de 
» Pluton , ^ Y parle des Génies qui fe trou- 
vent dans les mines i ibid. 
Beauvais'Nangis» Son Hiftoire des Favoris ci- 
tée au fujet du Connétable de Luynés , 5^7. 
N.Ca) 
Sehth , Fcrivain Ecclé(îaftique* En quel tems 
ilvivoîc, i8z. Ce qu'il rapporte desCéré- 
mc^nies obfervées à h. Fête des Foux , ibid. 

& fuiv. 
*Bszjeys. Tiiéfes rjutenues dans cette vilje à 
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un Chapitre Provincial des Carmes, 41^* 

Bignon. ( M. TAbbé ) Vers cités à fa louange , 

JBo//. ( le Cardinal du) Eftime qu*il faiibit des 
Mémoires de M. de Brèves, 57} 

Bollandtftesp (les) Utilité de leur coUeâion 
des Aâ^s des Saints , 410. Attaquent la pré- 
tendue antiquité des Carmes , ibid* Leur 
Recueil condamné par llnquifition d*E(pa- 
gne,4x6. Le Pape impofe fîlence à leurs 
acculàteurs , 4^7* Leur éloge par M. du 
Cange , ' ^ 4 3 o« &fuiv. 

Bouillon, ( Le Bue de ) Pièces concernant (on 
procès , 4^. & fuiv. Eft arrêté par ordre du 
feoi , ièid. De quoi accuse, i^iU & €^.& 
fuiv* Relation de ià prife à Ca^^ $5, Ses 
liaifons avecM.de Cinq- Mars, éo.&fulv. 
Son interrogatoire , i lo. &fuiv. Charge M. 
de Thou , 1 ? i . &fu$v, i\i. &fuiv. Charge 
auflî M. de Qnq-Mars ,127. & fuiv. i )4« 
&fttiv. S'excufè du Traité fiiit avec l'Efpa- 
grie , 1 5 (J. &fuiv. Charge le fieur de Mont* 
inort & le Comte d'AuWjoux y i ^8. &faiv» 
1 40. & fuiv. 1 1 8, Charge auffi FontraUles , 
145. Son recollement, 173. &fuiv. Sa con- 
frontation avec M. de Cinq Mars, I7f, eî* 
fuiv. Eft confronté avec la Déclaration de 
Monfîeiir, zr y. &fuiv. Reproches qu'il pro- 
posé contre ce Frince,i^/i. Sa confrontation 
avec M. de Thou , ixo, &fuiv. Eft chargé 
par M. de Cinq-Mars, i;6. & fuiv. Lettre 
qu'il écrit au Cardinal de Richelieu, 277^ 
Lettres d'abolition qui lui font accordées par 
le Roi, thid. 

Brames. ( M. de ) troifîéme frère du Connétable 
de Luynes , 40^» N.- (a) Son alliance avec 
la Maifon de Luxembourg , ,iHd» 

Vi; 
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Bretagne ( la Reine Anne de ) Heures BnffX^ 
lieres qui lui ont appsgrtenia , X9f 

Prèves. ( M. de) Sanaiffanceft ùl &milie,34f. 
Son édi^çatîon , ôcfes difpofitionspourlaiié- 
goàMony^ ^6.&fuip. fît nommé Ambaffi^* 
ideurde France à la Porte, j4i{. Services qu'il 
rend â l'Etat & à ITgltfe, ibid. i%o. &fiUv^ 
$^6.&Juiv. i9lA'fuvv. Son i\ogeiiBià.& 
fuiv. & 360. &fiêiv. Traité avantageûj^âla 
{^rance qu'il conclut avec leGrand-âigneuft 
549. Son départ deConftantinople, ) f i« Son 
arivée & (a négociation ànfunis^^f 3. &Jmv. 
JMauvais iuccès défi négociation a Aiger,3 5 j* 
Ù'fuiv. Eft fait Gentilhomme de la iLhamtoe 
& Conieiller d'Etat , 360. Sa nomination à 
TAmbailâde de Rome, ibid* Scjuiv^ & 3^^. 
prcafion où il y &it briller fa magnificence t 
561. & ibid. ^. (a) Il yjrénd le pas fur 
i'Ambailàdeur <f Bfpagn^ ^ «/^ii« Honneurs 
.qu'il y fait rendre à la mémoire du Roi Henri 
tV. 564. Eft nommé Gouverneur de Mon- 
(îeur, frère du Roi, )6^« & fidv. Se )^8. 
On lui 6te le foin .de l'éducation de ce Prin* 
<;e,367.La ^eine^Merf le fait (on premiet 
Ecuyer', j.éé . Ëft nommé Chevalier de l'Or- 
dre , ibid. Ses preuves , fbid. &fuiv. Epoque 
ie fa mort , 370. Son épitaphe. ibid. fSrfidv. 
Ses femmes 8c Ces enians ;, 3 ya. Ses Mémoi- 
res , ibid ,&fuiv, É)ifco;ur$ véritable fait par 
lui du procédé qui fut tenu , lorsqu'il remtc 
entre les mains du Roi la peripnne de Mon* 
fieur , J74. & futv. D^cours qu'il tint i ce 
Prince a ce tu}ttyp^.[^ffiiv. 403. &/ùiVf 
Crédit qu^il avoit auprès des Minifires de 
la Porte, 381. & faiv. Précède l'Ambafi^- 
deur de l'Empereur à l'Audience du Grand- 
^ifîr , ^'S4;^Raîfonlqui l'y engagèrent ^ |8f ^ 
!$• >iff' Son wjage à J&ufalem., 591. |^ 
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fith^. Lettres qu'il éciit à la Reine - Mère , 
ou qu'il en reçoit ,415» &fmv. Extrait d'â- 
ne kttre qui lui fut étrite par Henri IV. 4 1 f 

BntxMet. Tableau plailant qui fe voit fiir U 
porte|dieh âcrifiie des Recollent de cette 
ville, %\%.&fidv. 

^ruyt. ( M. ) S'il eft Auteur; de l'Hiftoire de^ 
Papes , 4;o. &fuiv. Ses démêlés avec M. de 
Bea umar c ha i s , Md. Garaâere de cette HiP 
toire des Papes» 45^* N. (#} Epoque de fa 
moxî9 # 4fif 



CAlenies. ( la Fête des ) Voyez Fête del 
Foux. , 

Camérarius. (Philippe ) Ses Méditations hifta« 
riques, , t^ 

Çâufe* ( M. du ) Ce qu^l rapporte des cérémo^ 
mes obfervées dans TEgliÊ de Rouen à la^ 
fête de l'Ane , 1^4. &fiUv. Sa lettre au (ujee 
dudifierend d'entre les Cannes & ^e P» 
Pabebrochjéfiiiteyf&i. à'^^.&Juiv.Kér' 
poniè que les Carmes firent à cette Lettre^ 

Camimfré. ( Thomas de ) Cxt^ pax Sponde «.à 
quel fu jet, 10 

Carmes, ( les ) Di(pute entre ces Religieux & le» 
Jéfuites d'Anvers, ou Bollandifies, 41p. Ô*! 
fttiv. Antiquité Êibuleufë qu'ils s'attribuent 
attaquée par ces derniers , 410. Plaintes 
fc écrits des Carmes des Pa/s-basà ce 
fiijet, ibicU tr Juiv, LesCarmes de France 
' prennent peu dé part à cette difpute ,^z\m 
Leur ThèÊ de Beziers cenfurée, 4x1. Ce 
qu'elle contenoit,;^îd.d'yMiV« Leurs pour* 
fuites contre le Recueil des Bollandiftes». 
4t#t &fmv. Où le trouve la Hfte des prin*^ 

y iij 
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dpat» Ouvrages compofés fur ce diffîr^il ; 
4x7. RéponfequIispnbUent contre la lettre 
décrite à cefujet par M. du Cange, 418. it 

CâfteL ( du }; Auteur du livre intitulé : Relation 
des Voyages de M. de Brèves , 573 

CirctdoJ , condamné fur le témoignage d'une 
rcéte coupée & féparée du corps 9 4^ 

Citon. ( le (îeur ) Sa déposition au procès de 
M M. de Boaillon^ de Onq-Man & <ie Thou , 
ji6>|.*^a. confrontation à M., de Cinq. Mars» 

Chanoines métamorphofés en anguilles , pour- 
quoi, %.&fHiv. 

Ckarles'Quntt* ( l^EmpereurJ) Heures fîngulie- 
res quM avoit fait écrire pour là Mâitreâè , 

Ctërifs. ( les ) Ce que c'éft , . , 3 ç 5. N. {a\ . 
0nq-Mars, ( M. de ) l^ieces concernant (on pro- " 
•CCS , 49. &fuiv^ Eft arrêté par ordre du Roi,. 
' ibià, Dequoi accufê, thid. & 6^. & fuiv* 
*Sur quoi çondamtié , ibid, &fmv. Ses liai* 
'fons avec le Duc de Bouillon,6o. &Juiv, Son 
-premier interrogatoire dans la Citadelle de 
•Montpellier , 84* &_Çuiv. ÂccuCc d'ayoît 
"rendu de mauvais omces au Cardnal de Ri- 
chelieu auprès du Roi, 88. Nie d'avdir en- 
'trepris contre ce Miniftre , ibid, &fuiv. Nie 
auni d'avoir eu aucune liaifon particulière 
avec Monfieur & M. de Bouillon ,90. &fuf. 
tir 9^. Eft chat|[é par le Duc de Bouillon ^ 
117. &futv, 1^4. &futv^ Son fécond Inter- 
rogatoire au Château de Pierre-Encile, 149* 
&Juiv. Nie le traité d'Elpagne, j s^&fi^ivm 
Sa confrontation avec le Duc de Bouillon , 
17}* Û^Juiv, Eft confronté avec la Déclara- 
tion de Monfieur, \^i. &ruiv» Chargé ce 
' Prince , ibii. Sa confrontation avec le âeuc 
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Dozonville ,18^. &fuiv. Eft confronté aii 
Sr Ceton, 131. &fmv. Reproches qu'il pro» 
pofê contre lui , 231, à* fuîv. Son interro- 
gatoire fiir la.fellette , i^o. ^ fuîv. Chars^ 
Monfîeur & Fdntrailles , 2 5 5. (^ fuiv. Char- 
ge aufli le Duc de Bouillon , & convient da 
traité d'Efpagne ,256. &[i$lv. Pourquoi il ne 
l'avoitpas açjcufé plutôt, 2^7. Charge M. de 
. Thou d*avoir eu connoiflarce de tout, 2y8. 
tffuiv. Sa confrontation audit Sr de Thou 9 
2^31 cy/«iv.' Convient que celui-ci a tou- 
jours déûprbuvé le traité .d'Efpagne,itf ;. & 
fuiv. Son arrêt de mort ,171. Procès- verbal 
, de 6 queftion, ihid,&Juiv. Letrre qu'il 
[ écrit à fa mère après la projionciation de fon 
.arrêt, 27^. Diverses relations de fa mQrt&^ 
de rinftruàion de Ton procès' , 277. & fuiv» 
(clément XU (le P^pe) Il impofe fîience aux 
accufateursdesBollandiftes, 427 

tohaîes àc^ Grecs , les mêmes q.ue certains Gé- 
nies fouterrains qui habitent dans les mines, 5 
"Cœur, ( le ) Si les plaies du coeur font néçelTas* 
. rément & abfolument mortelles ,42* &Juiv^ 
•Çondéi Henri de Bourbon Prince de ) mis à<la 
Baflille , 406. N. [^] Comment il en fortit , 

ihid. 

Conftantinofle, [ l'Eglifè Je ] Abus qui s'y 

étoient introduits , • t^A- 

Cromhis. Ile fieur de]Sa dépofîtîon au procès dé 

M M. de Bouillon,deCinq-Mars & de Thqui' 

2 ^4. Sa confrontation à Mjde Thou^if 2. t^^ 

0(/fiiwV«,Hîftoriêneftimé', \ \./ :[ ■ .îJil 

DAnnemarck, [ les Rois de ] Origine fabu'- 
leu(è qu'on leur attribue , 8 

D^agcn. ( M. )Ses Mémoires, 408. N. {a) Epcfr 

\T ••• 
. inj 
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que de Gl mort , ihid^ 

VIcembre, Cequ'on appcUoit autrefois la li- 
berté de Décembre, . iSo. 185 

Démon. ( le ) Maitre impérieax,ami cfangereiix, 
9* &fuîv. SoufHet terrible qu'il Jonnfi , io. 
Efi plus modéré auprès des perlbnnes difiin- 

Viemerbrock. Ce qu'il rapporte au fiijet d^un 
jeune homme blefTé au cœur^ 45 

I>ieu, Ses voies font impénétrables 1, 14 

Vominkains. ( les ) Manière hidefûlê & ridicule, 
dont ceux d'Anvers onc tepré(ënté le Pur- 
gatoire , 31e. &fusv. 

t>ozonvnle , ( le Sr ) Lieutenant des Gardes du 
Duc de Bouillon. Son interrogatoire au Cha- 

• leau de Pierre- Encîfe , i44; &Juiv* Charge 
les fieurs de Cinq- Mars & de Montmor, t4^« 
& fuiv. Charge aufli M. de Thou « 148. Sat 
confrontation avec M. de Cinq-Mars, i8(« 
Û'ftiiVé Eft confronté à M. de Thou , 24o« 

l>uttty. ( M. ) Fondement ruineux Air lequel 
Il a entrepris d'établir l'apologie de M* de 
iThou , iQ[ 



X? Pf!a$y{M. d* ) yoyez Cinq-Man. 

.Fj Egltfe. (V ) Abus qu'elle a toujours con- 

damnés , 299* &fuiv^ 

Bfioile. [ le$ Mémonres de T ] Hiftoire étrange 

qu'on 7 lit, 10. ^&fuivn Cités au fujet de 

* M. de Brèves* jtj. ër/wV, 

fivandrc » ( le Roi ) Uiftituteiir des Lupercales«. 



< 
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FAzellui. [ Thomas J Son Hîfloîre de SîcT-; 
le ♦ 34- Ceqrfil* y raconte delà fécondité' 
prodigieufe d*une femme y ibid* 

FScin. ( Matcifc) Son* entêtement pour Platon,, 
a 8. Convention ju'il fit avec Micliel Mer- , 
catifon ami-, ihrd. Uiui apparoît après (a' 
morr, îbid^ 

Fêntrailles. Traît/i ou'U conclut avec l'Eipagne.. 
au nom de Mbnneur & de M M. de Bouillon' 
& de Cinq-Mats , f i» Accu(ë d*étre Com^ 
plice de leur con^iration » 1 1 ;• 1 1 Sv i ^ S*' 
Chargé par le Duc de Bouillon, 143. Dé- 
crété de pri(e décorps , i73. Chargé par M*. 
dé Cinq-Mars 18V. 151. érfuïv .260». 

Jfb»)f« £ la Fête des 1 Extrait des M&noires pour 
ferviri THîftbiredfe ceiicfFéte , tyt. &futv'0^ 
Ce qu*ort appelloit de.ce. ;iom , xT9. En quel} 
tenK elle fe célétiroitr , ihid. Appellëe aufli:^ 
fà Fête des Calendbs , thfà» Son* origine »; 
rW4. ô^fuiv. Cérémonies avec lèrquelle»; 
efle fe (blennifoit, x9ru &fuiv,i%%. érjuiv»- 
foi.d'^iti.L'tvéque, TAïchevéque & le' 
Papedei Foux, %%'9, La profè des Voux^i'9 r.* 
Office des Four dans TEgliiè deSens >i5^:dr»' 
faivi'NiÇa); Abbé des Foux. clû en quelque»- 
EglKês, . )^f 

Brance. [ le Roi dé ] Suivant (es Capitulations. 

' avec la l'brtfc , (€s Ambaflàdeur^ doivent pré* 

eucder tous les autres «n cette Cour , ) S f: 

ttidmrih fiAUiriche » concurrent de Louir de 
* Bavière à TEmpire', 1 1 . Fait prifonnier par* 
•e-Prince yibid% Refiife d'accepter du Démon: 
f» libené^K i j «Sort (fe j^rifon v Vdi^ 



If^Y 
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J^^ Abienm , Soldat Romain , prédît ravenip- 
V T après avoir eu la tétecoupée«4^' & fuiv, 
Gaïïen, Particularités qu^il rapporte au fujet des 

fàcrifices d^animaux 9 44 

Gallois. ( M. l'Abbé ) Jugement qu'il porte de 

THiftoire des Indes Orientales du P. Maâfee^. 

^ • 4» 

Garde. [ Pierre du Jardin fieur de la ] Son Fac- 
tunt cité au fujet de M. de Brèves , $6z 
Gajlen de France 9 Frefe de Louis XIII.^ Voyez. 

* Monfîeiir. 
Génies fouterrains dans les mines d'or & d'ar- 
gent , I. é'Juiv Trois fortes de ces Bfprîfs. 
ou Génies ,\. &fuiv. Formes fous lefquelles 
' ils appàroîdent , ihîd» Génies gardiens des 
tréfors cachés» 4. & fuivé^ 

Qrimaldy^ [le Cardinal] Archevêque d'Aix.. 
Obdacles qu'il eut à'furmonter pour fuppri- 
^mer les abus qui £è commettoienc à la Pre- 
ceflion de la Fête -Dieu ». 300> 

Guichardin, Sa description' des Pays-bas, 36. 
Cutohardin. [François] Eloge de Ton Hifioire* 
. des Guerres d'Italie, 3 6. Exemples de fa cré- 
dulitéV ibid.&fmv%. 

H * 

HArlaL ( le Premier Préfident de ) Eftime* 
qu'il &ifbit des Mémoires de M. de Brè* 
ves, j7u&fupv.^ 

Hafiou , Archevêque de Mayence , &nteux par 
iès tr4hifons & Ces perfidies , zOf Gon:iliienc. 
il ^rahit le Comte Palatin dp ^Françonif^, 
ihid.&fuiv. Piège qu'il tend à Henri Duc 
de Saxe , 1 1. Sa fin tragique » ibidm 

Ha ton îl. D^ deFranconie ^ (arnomjmé Bo•^ 
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« no^iSjiS. Elu ^rçheYçque de Mzyence^ibid. 
. . Sa . ctuauté «nvers les pauvres , ihid. Eft 

/mapgéparlesmt^s *^}4r^JiH'^* 

ifenri TV.. ( le Roi ) fait ménager la trêve con- 

?, clu« çntre le Roiid'/tfpagne ^ r-Archidiic Ç^ 

: les Etats •Çé|iér.^uXn44{ Memt au(fi-t6t après, 

> ff^/^.SonOraifQnfûn^G prononcée à Rome 

devant le Pape , ' - t6^.& ^^j 

Henrt D«c de .S^xe , élevé à l'Empire , 1 x." 

Pourquoi furnommé rôifeleuc , il/^. Evite 

. le piège que liiûiendait Hatton Archevêque 

•: deMayence^ ". . *^^^- 

Uffiorignu Les meilleurs (êmblent tous s être 

concertés pour fomenter la iuperftidion^ 39 



IAgherjf [ ïe Père IBénédidîn de Styr'e. Vers 
çompofé^patce Hèlrgleiix furlédifféiençt 
d'entre les Carmes & lès JBoUaiuUAes^ 4 jO 
Janiçon. [ M. ] Son Etat préfent des Provinces- 
Unies , 41^* Attaqua par M. RoufTet , 4^0 
Janvier, Cérémonies avec lefquelles Ce cèle- 

* broitlafète des Calendes de Janvier > 18 1. 
Pourquoi nommée la fcte des Soudiacres » 

J4r/. [ le Chevalier de ] Sa lettre â M* de Thou^ 

* • . ' M*&fuivm 

hannîn , [ Pierre ] ControUeur Géiiétal des 

* Finances Cdo& Louis Xlli, ^7 g; N, f ^] EpOr 
quedeferaôrt ;• ^ iW^« 

iéfuites. Les Jéfuites de Bruxelles vengés des 
Réçoilèts' de c>tte vifle'^ 3 i 9. EtàblifTement 
^ des Jéfoîtes à CortftanteBople , 588.6' fmv. 
' Je Anes d*^nvé?»'9 Pb^^VBdllandiftes^ 
Ignace, [S. ] Epoque de'Êi «Béâûficatibn^ ^^6» 

inmecfifé lesiGéiéiiH)iHei'i0ipertinentes avec 

Yvj 
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kfqaeltes la Fête des Innocens (ê ccUbnlt 
à Anribes, 19 tf. & yiiit/.Evéqaedes Imio« 
cens dans TEgUIc de ¥îeiine en Dauphiné , 

tmocent XIL ( te Pape ) refiîfé d'admettre la^ 
dénonciation que* les Carmes h» fonr à%' 
rOuTraTO des Bollandifter 9 417 

foij* [ M. 1 Abbé ] Ses Mémoires pour fërvir à' 
THiftbire des Hommes iUaâre» dans la Ré« 
publique des Lettres, 45) 

^engrim. ( Giiiilaume )' Sât C3kfon<^ogie > r8- 
iSftoIre qu'il rapporte d'un Archevêque de 
Mayence-, ihi'd. fSrfmVé CeqplSLf saeontè 
d'un- Evéque deStraibour^ » to 

'JUrieu. rlcMiniâœ lOrigihe de û haine con^ 
ire Bay le r ^3 fi. &fufv^ 

IL 

LEôfolty Duc d'Autrii^e > »*adrefle au Dé^ 
mon pouc tirer de priibR'iba frète Fréde— 
fie, 1* 

Mille* Indécences qui (e commettent dans cette 
viile'â lar Prooeffiondelà Féte-EUeu.^ ^eo». 

Limeuil. Réndéa»-yous donné pan le Duc de- 
Bouillon à M* deThoufur & Grand» che«^ 
min db £imetitL^ . vzji 

Hmguenuiri* [ M. Gouye ié^Sz EKflertation 
lur l^Abbé des Fotas Y< - yxi^ 

JL&rchefm^. ^Augufiin] Son Traité' dès £h-' 
cbantemens , )^. HiAoire fabuleufê qu'il )r 
rapporte deTrttfaéme , ihid. Ôcjuixj^ 

lùomt XL [ le Roi ] Ordonnance de ce ^ Prince 
au fiijet'de ceux qAii-auront au connoiflat^ce^ 
des.conj[pirations&ites contre le Roioucon^ 
tce la famille Royale t,^ . 5:^ 

ftoMMXtlL Cie Roi } Ordre Je ce Frînce d^arré^ 

m Ib.Duc deBdutUop » i;t« (jr 
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,/iIécrità M. deFeaufort au fujet Ju pro- 
cès de M M. de Cinq- Mars & de THw , 9^8. 
lettre de cachet qulî adireffe au Parlfemenc 
dé Paris fut les d'éporteroens de M. de Cinq- 
Mars , I rz, Commiffibns de ce Prince au 
ClianceMet 5eguier & autres, pour faite le 
procçs à M m: de Bouillon, deCinq-Mars & 
• Thott, ibjd. &Juiv^ 

touvain. Ane dfeboîs queron traîne dans cetic' 
ville à'faProcefibn du Dimanche des Ra- 
meaux, nç 
Loyer. Ç Pierre te ) Son Hiftoîrc de* Speftres 

citée > f 

Inprcda. CJes ) Far qui liiATtuées, i^i. E» 

quel tôms ettes fe' célébroient , fbiâk p*bà 

elâes tiroient leur nom*, tbii, teur origine » 

ihid.&fulvi 

tuftrctu (,les.).Pr&res du ITieu Pài^, î8 i 
tnyna.i le Connétable de X Afcendànt qu^^ 
avoir prisrfiirL'efprit de touis.XIIL ^66. En- 
tretient la défiance » fer chagrins de ce 
Prince envers laUeine (a mère, ihidr. Epo- 
que de fa moirty,3^7. N. [a] Le Roi peu tou-» 
cKé de fi perte ,./^ii. Particularités à fon fû> 

fet , y<^^d^ 

£«y«ex. ( Honore d' Albert Duc Je) frère dic 
Connétable de c«.nom , 409- N. W Son aU 
fiance avec fa Maifoa de Chaulnes & de Pe* 
^uigûje:^ ^^ 

MAchAbée^ Qui il étoii, 7. S'empare A 
Trône dïcoffcimBpoque de cet eye- 

■ nement , . . * 

JB^^ée-p (>le Fere) Jéfuîie, Son Hîftoire d^ 

Indef Orientales, 4.7- Hiftoire merveilleuife 

' «i*ifc j xJ^vtae > riî£ & fuiv; Jugement fu^ 
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cetOuvjage, 4^ 

Âîaimbourg. ( M ) Hîftorîeh pètt Crédule , i ) 

/Wtf//«^f . Tableau impeitinent repréfentantlc 
Purgaroire , qui fe voit ians cène ville \ii6 

Malmesbury. ( Guillaume de) H ftoire qu*il Ra- 
conte de Chaooinesjmçtaporpho(cs en an- 
guilçs , ' ' ^ &fuiv* 

Marcilly. [ M. Guiliaume de ] Sa relation Hif- 
torique & Théolôgîque d'un voyage des 
Pays-bas , 5 1 1. Ce qu'il y rapporte des fu- 
perditions & des abus qui régnent, dans ce 
pays , tbtd. &Jufv, 

Margutritte , Comteflè de Henncbourg. Hiftoi- 
rc dts trois cens foi xanté cinq'entans dont 
elle accoucha en même tems , 55. &fuiv0 

^rolles.[ TAbbé de ] Ses Mémoires cités au /ii- 
jet de M de Brèves , 169 

MaxmUiin L | TEnipereur ) Hiftoîre febuleufe 
que Ton rapporte de ce Prince , 3*. &Juivm 

Mayenne* (le Duc de ) Sa jaloufîe contre le 
Chevalier d*Aumâle , x;. N. (a) Eft accufé 
de l'avoir fait tuer » ' ihidm^ 

Médicis. ( la ReineMarie de] Sa retraite à Blois, 
1 6C. Redevient toute-puiffante à la* Cour 9 
3^8. Ses leuresà M. de Brèves, 414* ér 

^êlanchfon. Aventurç qu'il raconte d*uii Prêtre 
de Nuremberg , ^ ' ,. 1" y 

Mercati, [ Michel ] Ami deMarcîleïlciti ,*8« 
Convention qu'ilsfoQt enfemble, ihid. Vi- 
fion qu^il a de celui-ci , ibîd» 

Merveilles Ce qu'on appellojt dansTEglife de 
Vienne en Dauphinc la fcte des Mervâlles, 
5by. €J'y«it/.Gérémonics avec ie^nellei elle 
fecélébroit, . . , . • ' ' ihid. 

Mexique^ ( le ) Sacrificieshumaîns en uûge danî 
ce pays, 4}. Hilïoire étbnge à ce ïujet ^ 
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Ifi/UttzUs , premier Prince de Pologne qui ait 
embrafle le Chriftianifine , if. N, [4] 

'Mpnfieur , Gafton de France , frère unique dç, 
louis XlII. Sa conduite dans le procès d^ 
M M. de Bouillon , de Cinq Mars , & dtf. 
Thou,5o. Lettres de ce Prince au Roi, au 
Cardinal de Richelieu & autres Miniftres à ce 
fiijet, M-5s-'*4- Déclaration qu*il fait de 
tout ce qui s*eft paifé dans cette affaire ^ 84. 
Chargé par M. de Cinq M^rs , 181. &,fuiy. 
X j s &Juiv. Çonimunîcation faiteà ce Prin- 
ce des reproches & réponses alléguées fiir (k 
Déclaration par M M. de Bouillons de Cinq- 
Mars & de Thou, 144 •- & fi*^^' Difcours 
qu'il tint à M. de Brèves , lorfqu'on ôta à ce 
Seigneurie loin de (on éducation, 376. d* 
fuiv. Préfîdeà rAiTemblée dés Notables i 
Rouen, . " }99. N*(4 

Montagnes. Génies appelles petits bons-hona^es 
de montagnes , i 

Montmort. ( le fieurde ) Chargé par Tinterroga- 
toitè du Duc de Bouillon, 1 3 IJ. ô'yî#/t;.Char- 
gé de même par celui du Sr Dôzony ille, 1 47* 
Décrété de prile de corps , , ' ^ ^ 

'Montrejor. [ le Comte de} Décrété de prife de 
corps dans le procès de MM. de Bouillon , 
de Cinq-Mars & de Thoû ^ 1 7f 

'fâorerù Ce qu'il rapporte au fiijet de la ^^réteii- 
. due antiquité des Carmes 4 ? 4- <^ f^^'^* 

Muntfch. Ce qu'il dit d'un honime qui vécut 
trente huit- heures après avoir été bleflé au 
coeur 5 ^ 4f 

ti unfler. ( Sebaftien ) Surnommé le Strabon de. 
l'AUemagne , 1 6 . Sa Cofinographie univer- 
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N 

NEveru fie Duc <fe ] Envoyé à Rome par fr 
Roi Hbnri IV. pour rendieTobédieace au 
Pape» i^i 

Heure. (Mathurûi) Quiitéltoîr, s^^.Geq^'l 
rapporte des cérémonies impertinentes' avec 
le^ueiles la fête des Innocens le céLébrbit,< 

tJotMu.hSknb\ét des Notables tenue à Rouen». 
^^p-Monfieur^frece unique de Louis XlIL y 
préfide». i£îJ.N.^» 



j ^STaUtGe que^c'eftque la pierre de KoHO^ 
tion, 35Ï4. N,C4 



o 

PAnciqué: ( Jeanne ) (Juî ellfe étoît ^ 
Hiftoire de & fécondité prodigieufe , ihid*^ 

Bafebnch , [ le Père j Jéfuite , attaqué par les 
Carmes ,vàqi>el fuj^ , 4jw>, Se jjiflifie par de^ 
écrits publics ». ^S 

Saretês ; Ce qu'il rapporfetTun tomme blefféau 
ccfiur qpi cpurut encore deux cents pas, 4* 

J^arthenuy^ CA' Abbé de) Nom fuppofé, 441. HiP- 
toîre de Pologne ft)us.le*Roi Augufte publié» 
loas ce titre, ibU. Q^ eft Muteur de cet Ou^ 
vnge f ihid. 

W^jhf-has Amrichims. Pratiques fiiperftitieufesac 
abus grofliers qui y régnent y uli.^& fuiv. 
Suites fâcfieûfês qui en réfultcnt ; ^ y 

^egu.i les Rpis de lOrigine febuleufe qtf*on leurr 
attribuev «^ 

9$mii^ Géotç» fouttttaia» qp'ôft croit habite»' 



J 



•H 
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(dans les mines de ce pays , 4 

Verry. ( le Père ) Jéfiiite; Son Hîftoire civile & 
£ccléi!a(^ique ancienne^ moderne de la ville 
dé Châlons , < 30» 

F/^fV«if. Exemple qu'il rapporte d^uttetête cois* 
pee qui a parlé , 45. &fuivm 

TlineJ?xodige qu'il raconte au fiijet de Gabienus» 

Poijfoii , E lé Père ] CordeUer , brille dans les 
Chaires de Paris , 3x2. Son panégyrique de S* 
FrançoisJi£î^.Réponfè amere qu'il fait à l'ex- 
trait ^e M« Andry en avoit donné » 3 % 3 • Ô* 

toliiort'VirgiU* Son Hiftoire d'Angleterre , 8 

fqmfét. [ Sextus 1 Une tête coupée lui prédit l'a « 

venir , 4^« &juiv. Efi fait prifbnnier 9 & a la 

. tête tranchée,- ^7^ 

|P«i|>>/ 1. Roi de Pologne. Ses débauches « 14. 

. ouraomméleSardanapale Pc^onois»fi^/i»Faic 

ampoifbnner tous Ces oncles , ihid. Efl mangé 

par les rats avec (à femme & ies enfàns ,ïf .d*^ 

fuiv. Figures qui repréfëntentcet événement» 

^CrocîJJunu. Abus de celles qui !k font en Flan- 
dres, \i^*&fuivi 
frodiges fabuleux réalifés dans l'Hifïoire , 3,4. 

Fro/êdesFoux , î9i»Profedu bœuf, 29^ 

purgatoire» ( le ) Manière impertinente dont il 

eft repréfènté en Flandres , 3 1 j . dr fuiv* 
Fuyhwrent. (leSr de) Favori de Gaflon Duc 

dt)rléans , 377. N. {à) Eft &ît Duc & Pair , 

iBid. Meurt prifonnier à Vincennes, ihid, 
jp>4j?. Quiilétoit , u. Son élévation fur le 

Xrdne de Pologne ^ . H^id^ 
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RAt$ , C les ) miniftres de la vengeance Jî- 
vine ,13. é»/«it;. Hiftoire oà ils font leur 

perfonnage , 1 5 • &ftdv» 

EaynaL ( M. l'Abbé ) Son Hiftoire du Stathou- 

derat, 443 

RayMud. [ le Pcre Théophile ] Ses Hefep>clùa 

foirhualia & Anomala, &€• ^^o. Caraé^cre 

de cet Ouvrage , . fM* N. (4) 

R/co/^w.[ies] Tableau plaifant qui fe voit au 

àtïCvLî de la porte de la ftcriftie de ceux de 

Bruxelles, ' ^iî,&fuiv. 

l^evenans. Fables des Revenans trop accréditécs^ 

par quelques Hiftoriens r ' ^7* &^fif'^» 
Aichelieu. [ le Cardinal ie ] JVlémoirek tf lettres 

4e ce Minîftre touchant Iç prpcès^^de'M: M. id 
■ Bouillon , de Gnq^Mars & de Thcm , 5 T- f ^* 

Jtomuald. [S, ] Feuillant. SônTréToV Chrono- 

•Jogique & Hiflorique , é* Nelaîflê échapper 

' aucune occaiîon d'étaWir Texiftf pce de^ Fées^ 

* 7. Hiftoire qu'il raconte de ébis Nymphesa^ 

• d'Ecofle, ihid. e5;;/îiît;.Eft un mauvais Oiro- 
" nologifte , . ' : ^ 

Rouen, t l'Eglife de ) Cérémonies avec.lefquelles 

elle célébroit autrefois la:féte de l'Ane, 184» 

_ &fuiVm 

tioujfet.l M. ] Lettre qu'il écrit à l'Auteur de ces 

Mémoire? , 43^. &fwv. Attaque PEtat pré^ 

fent des Provmces-Unies de M, Janiçon.4^0. 

Sa querelle à ce fujet avec M. de la Barre de 

' Beauinarckais , fbid,&Jmv'* 

S ■ ' ■ ' " '* 

SAbinus. [George ] Son Commentaire fiir le* 
MétaiiiorphQ&s4*Onde> 31, Hiftoire èxin 
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guliere.qu*il y raconte d'un Revcnant,i^ii. &> 

fmr2 
Saturnales. ( la Fête des ) Tems auquel elle fe 

célébroitji/p.Cérémoniesqui s*y obfervoient, 
ihid. &ftiiv. Son origine , 2 8* 

Savary^ [ François ] Foyez de Brèves. 

Schenebert, ( le Démon de ) Ses exploits dans 
une mine , % 

Schenkius. Fait fîngulier qu'il rapporte au fujet 
' d'un Ecolier bleffé au coeur , 4^6 

Sfguier. (le Chancelier) Lettre qu'il écrit ait 
Cardinal de Richelieu fnr la validité de la Dé- 
claration de Monfieur, 1 1 1 . Récufé pour Juge 
par M. de Cinq- Mars » i ç f 

Seguier, [M. J Oraifon funèbre du Roi Henri IV. 

' qu*il prononça à Rome devant le Pape dans 

ia Chapelle du Vatican , 3 ^4 

5^»/. Cérémonies avec leiquellesTEglifede Seni 

• célébroit la fête de TAne , zt6. QfBce des 

• Fôux dans cette Eglife , %97» & fmv, N. 0») 
S? «m. (les Rois de) Origine fabuleulç qu'on 

' leur attribue , 8 

S^udiacres. Ce que c'étoit que la fête des Sou^ 

diacres 9 1^3. Pourquoi ainfi nomtnée, ihid* 

Stuart. ( Branchon ) Prédiâion qu'on dit <lui lui 

fut faite par trois Nymphes , 7. En quel tems 

(a famille commença à régner en Ecoflè , 8^ 

Sfumpffius. ( Jean ) Sa' Chronique de Suiflè , f .. 

Hiftoirc fînguliere qu'il y raconte , ihid. & 



TEmps.l du]Quiilétoît, ip.Hiftoîre de- 
là vifion qu'il eut d'un de fes camarades 
mort , tBid. & fuiv^ 

plus. Exemple de têtes (eparées du corps qui 
çiit encore parlé» 44«<^jWv» 
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Jia». ( M. de ) Pièces çonceifnant Ion pf oju^ i 
4P. &fuiv. Eft arrêté par ordre du Roi , *Bid* 
De quoiaccufi;, ihid. &6%.& fmv.Suxtpoi 
coHdamné , 5». Son interrogatoire & fesre- 
ponlesau Cardinal de Richelieu, 57- Son pre- 
mier interrogatoire dans le Château de Tarât 
con . ihii. &fuiif. Accuft d'avoir négocié la 
liaiKon d'entre Moniîeur & M M. de Bouillon 
& de Cinq-Mars , ^o, &fuiv. 191* & fmv. 
Nie d'avoir eu aucune connoiflânce de leurs 
intrigues & du traité Ëiit par Fontrailles avec • 
rËfpagne, 7i. &fuiv. io8, &fuiv. 196. & 
fuiv. xq6. &fuiv. 2Z5t. &fuiv. Ses Uaîfons 
avec M, de Cinq-Mars , 68. &fiiiv. 1^4» d* 
fuiv» Son fécond interrogatoire au méma 
Château de Taralcon y 99^& [uiv* Ses rc^ 
. ponfes (Ur la lettre à lui écrite par le Chev^« 
lier de Jars , ioo.& fuiv. Chargé par le Duc 
' de Bouillon, iii. &Suiv. ijz. & ftUvi 
Chargé aufli par le fieur Dozon ville » 148. 
Son troifiéme inrerrogatoire au Château de- 
Pierre-Enciiê J1Z7.& fuiv. Reconnoit que 
s'il eût eu connoiilànce du traire d'Eipagne, il 
auroitété coupable de ne l'avoir pas déclaré» 
:^ç>9* EA confronté à M. de Bouillon, 220. d^ 
fuiv. Sa confrontation à la Déclaration do 
Moniîeur» zz7*& fuiv. Sa confrontation à 
M* de Cinq-Mars 231. Eft confronté aux Srs 
Dozonville & de Crombis ^ 2 j^» & fuivm^ 
Chargé par M. de Cinq- Mars d'avoir eu coin* 
noifiance de tout , 258, &fuiv. Sa confron^^ 
tation avec ledit fieur de Cinq-Mars #. 263» d^ 
fuiy. Convient d'avoir eu connoifÊnce du 
Traité d'E/pagne, 2^4.6'^/t;.Pourquoi il ne 
l'avoit pas plutôt déclaré, 166. Son interroga-* 
toire & fès répo^ifes fîir lafeilette, 2^8. Son 
arrêt de mort , 271. Lertre qu'il écrit à Af^ 
Dupuy après la prononciation de fon acrèt •, 



.,,_ .,. „ ^ ■ , iM|^i^«^p«qi^^i^a^ 
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§,76» Diverfbsreiations dcùi mort , & de ce qui 
iêpaflaeii rinftruôion de fon procès »77.d* 
fuw» Sa juftificadon par M. Dupuy , 7^8 

Tiiliûi. ( M. du) Auteur des Mémoires pour firrir 
à THiftoire de la fête des Foui , 178 

3i/f»Lf 1/f .Détailqu'il (kit des prétendus prodiges 
arrivés après la bataille de Garnies, $9 

Tréfors Génies gardiens des tréfbrs cachéji 4) & 

Trhhémfi. ( l'Abbé ) Hîflorlen eftîmé , 1 3. Hit 
coîfe febuleulè qu'on rapporte de lui , zi. c^ 
fuiv. Son éloge « 53. Pourquoi regardecofn- 
me Magicien , 34 Sa Stéganographie , ii$d. 

V 

VAir^ [ GuiUatime du ) Garde de^ Sceaux 
(bus Louis XUL 378. N.Ço) 

Vgrmom , Traduâeur de Palingenius> 44^. Nom 
fous lequel il ell connu en France » 4^0. N« 
la] Ses Odes (àcrées félon l'elprit des Pfeau* 
mes, fhfdm Caraâere de ces Ouvrages, $Bid. 

KiV. C Dominique de) Ses Charges, i5.N.[S] 
Epoque de fà mort , ihid^ Services qu'il ren** 
dit à Henri IV. - ihid. 

yienne en Autriche. Ane de boisqu*on y prome- 
jie en cérémonie le jour du Dimanche des Ra- 
meaux, 3 1 5» N. (a) 

yienne enDaufhiné. Cérémonies avecleiquellei 
rEglife de Vi€)nne célébroit la £ête des roux» 
301. &fuiv» Ces abus y font réprimés , 30 } • 
C^/inV. Abbé des Foux qu'elle élifoit , 3é5^ 
Ce qu'elle appelioit la fête des Merveilles , 
thid.jù'fuiv. Autre fête ridicule qui Ce célér 
broit à Vienne le premier deMiU$o6,&Juiv» 

Voltaire. (M. de) Critique manufcrite de (on 
Ode àla Reine de Hongrie*, 345. &faiv» A 
qui attribuée, ; 34f 

fVilderofy ou Wildérand , Evéçie de StraP 
bourg ) dévoré par les lats a jlp 



F4UUS à corriger, 

P^gf 3« ligftf 21* minéral , lijez minerai» 
Pag» 4« lig. lo.reflitutions , lifez reftim- 
tion. 
Pag» 1 6, Ug* 14. appaifëe , lifez appaifêes, 
^^g' 19» lig. )• courut , lifez couru. 
Ta^. 50. lig. 19» Archevêque , lifez ArcTievê- 

quei. 
Tag. 164. %• S. Cromîs , Ufiz Crombis, 
Pfg* 2o9» lig. 2f* i dit, lifez lui dit. 
Pag. 17 9* lig» 9» de la Fête ^ lifez de Fête. 
P^g. 187. lig. 2. hdie, lifez hodie. 
Pag. il^H. lig. 9. Duraerit y lifez Di|ra terit. 
Ihid. lig. fénult. Rotani , lifez Rotarii. 
Pag. 333. lig. x6. preuve , lifez prouve 
Tag, 3 H- %• II» les Pirates , lifez ces Pirates. 
Pug. 17^ •lig 1. fbn Gouverneur , ^«« fon. 
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